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L Assistance Maternelle s’agrandit
L installation des dispensaires rue Sherbrooke---- Pas d'hôpital —

On soigne aussi les âmes et les coeurs-----Reminiscences
Le message de Roosevelt sur la défense (Voir 

page 3)

Quand une bonne oeuvre, une oeuvre partienlièrement 
Btile, se déploie, il y a lieu de se réjouir, surtout dans le 
milieu ou elle rayonne le plus.

Ce milieu, c’est le nôtre, c’est la population canadienne- 
irançaise de Montréal, et cette oeuvre, c’eat l’Assistance 
maternelle.

L Assistance maternelle a donc acquis récemment un 
important immeuble de la rue Sherbrooke, près Saint- 
Denis (1 ancien club de la Confédération), pour y instal~ 
1er ses dispensaires et ses bureaux médicaux. Ces dispen­
saires sont très fréquentés et ont besoin d’espace. Il est à 
noter, en effet, selon la touchante expression de la fonda­
trice de I oeuvre, qu on “y soigne non seulement les 
corps, mais aussi les âmes et les coeurs”. L’Assistance ma­
ternelle ne recrute scs assistées, en effet, que parmi les 
classes les plus pauvres et les cas de misère morale y abon­
dent. Souvent il faut réconforter la mère expectante, qui 
a reçu les soins du médecin, et panser des plaies morales 
très vives et très douloureuses. L’oeuvre ne reçoit pas de 
filles-mères,.mais combien de pauvres créatures, en ce* 
jours de bouleversements sociaux et de grandes détresses 
matérielles, ne sont sauvées que par une union tardive 
d’être inscrites dans cette caisse!

Mais revenons au nouveau local de l’oeuvre. Sans un 
incendie qui s est déclaré au moment même où l'on ve­
nait d achever les travaux de transformation nécessaires, 
l’immeuble serait déjà ouvert au public. Il a fallu tout 

..recommencer, mais, heureusement, les pertes matérielles 
sont nulles, parce que couvertes par une assurance-feu.

Le dispensaire sera donc ouvert dans quelques jours. 
Ici il n est pas hors de propos de dissiper une erreur qui 
semble avoir prise dans le public: l’Assistance maternelle 
opère un dispensaire, et uniquement; elle n’a pas d’hôpi­
tal. î»on but est, en effet, de “soigner la mère à son foyer 
pour qu’elle en reste la gardienne”. Dans la plupart des 
cas, en effet, la maman, qui en attend un autre, a plu­
sieurs enfants et ne peut compter sur personne pour les 
surveiller. Elle doit continuer, pour ne pas désorganiser le 
foyer, de diriger de son lit, avec le concours des aides ma­
ternelles qu’on lui envoie, la maisonnée.

Ce qui a donné lieu dans le public à la confusion que 
nous notons'plus haut, c’est que de 1923 à 1928 l’insti­

tution a eu quelques lits, un rudiment d’hôpital, si l’on 
veut. Mais cela tenait au fait qu’il n’y avait alors, dans 
aucune maison de santé, de services d’obstétrique pour les 
indigents — sauf les filles-mères. Depuis, plusieurs de ces 
maisons ont organisé ce service et l’Assistance maternelle 
a fermé sa petite salle d’hôpital, rentrant ainsi dans son 
cadre normal.

Il y a quatre dispensaires à l’Assistance maternelle, où 
dix médecins, dévoués et compétents, donnent gratuite­
ment leurs services. Les patientes inscrites en 193/ ont été 
au nombre de 3,228 et les consultations données depuis 
quatre ans ont dépassé dix mille par année.

Il est grandement question que la clinique de B.C.G. 
(inoculation des enfants nés dans un milieu tuberculeux), 
actuellement logée rue Saint-Hubert, soit transportée, à 
partir du 1er mai prochain, rue Chcrrier. dans l’ancien 
local des dispensaires, où elle aura beaucoup plus d’espace.

* * V

Nous sommes heureux de communiquer ces nouvelles à 
nos lecteurs. Mme Henry Hamilton, la vénérée fondatrice 
de l’oeuvre qu’ele dirige encore de sa chambre de valétudi­
naire, après 26 ans, a bien voulu nous rappeler le concours 
que le journal lui a prêté depuis le début. C’est grâce à cet 
appui, a-t-elle bien voulu nous dire, qge lui sont venues 
des centaines de ses premières et de ses plus précieuses col­
laborations.

Par contre, c’est grâce, aussi, à l’Assistance maternelle 
que nous avons vu se réaliser une oeuvre qui nous tenait 
à coeur et dont la nécessité ae faisait sentir si vivement au 
temps de la vie chère, dans les premières années d’après 
guerre. Nous nous souvenons que, souvent, des lecteurs et 
des lectrices nous écrivaient alors pour se plaindre de la 
grande détresse des foyers de ressources modestes, où il 
était impossible de s’assurer les soins d'une domestique et 
encore bien moins d’une infirmière en cas de maladie. La 
création des aides maternelles est venue combler cette la­
cune. Dans bien des foyers la robe mauve, qui constitue 
l’uniforme de ces aides, a été le gage d’apaisement et de 
guérison pour la mère malade et qui ne pouvait quitter la 
direction de son foyer,

Louis DUPIRE

Chronique
De Québec à Prague

i Sur le quai de la gare, à Prague, j 
, un Canadien passé d’Allemagne en I 
Tchécoslovaquie cause avec un gui­
de de bonne instruction, en atten- 

idant le convoi pour Vienne. Le visi­
teur vient de faire en français une 
réflexion assez inintelligible pour 
quelqu’un ne sachant pus bien cette 
langue. Le guide, un bon gros gar­
çon large d’épaules, au visage ré- 
igui, saisit le mot, enchaîne et con­
tinue en un français très correct. 
Curieux! C’est un Tchécoslovaque 
et le voilà qui parle français tout à 

'' fait s'il était du pags de Québec, 
avec une pel Ile pointe de cet accent 
propre à Québec, indéfinissable, 
mais gui ne trompe pas l’oreille en­
traînée à distinguer les origines 

[d’après le parler.
— Diable! Savez-vous que vous 

parlez français comme des gens de 
chez nous?f’ dit le voyageur au 
guide.

Celui-ci sourit. “Est-ce que vous 
trouveriez que je ne parle pas tout à 
fait bien? Pourtant, nous nous com­
prenons bien, monsieur et moi.

( — “Comment, si nous nous com­
prenons? J’ai l’illusion de parler 
français avec un pavs. Mais de 
la Tchécoslovaquie n Québec...

Il n’y a pas si loin, monsieur.
|j finère que 7,000 A S.000 kilomètres, 

pevt-ètre un peu plus. Ça se fail, ce 
trujct-là...

Tout de même. J’ai bien l’im- 
t pression que vous parlez un français 
‘.tout à fait connu.
I — Pourtant, monsieur vient de 
xMontréal; et les Montréalais prèten- 

' dent que les Québécois ne parlent \ 
'[lias tout à fail comme eux.

C'est bien cela. Mais comment 
savez-vous?

-dominent je suis? Mais parce 
Ijçue j'ai déjà vécu à Montreal... après 

avoir appris le français à Québec.
A Québec? dominent et où 

f cela?”
Le ynide sourit largement, “th 

oui, j’ai appris le français à Qué­
bec, monsieur, avant la guerre. 
Comment je me suis rendu la? 
J'avais, tout jeune, le goût des 
voyages. A dix-scpl ans j’ai obtenu 
de mes parents de partir avec des 
cousins pour T Amérique. Long 
voyage.. . A Xciv-York, peu de tra­
vail. Enfin, je trouvé un Américain 
fantasque, qui s'en allait à Québec. 
Il me retint pour faire ses messa­
ges, voir à ses bagages, etc. Je par­
lais déjà nn peu d'anglais et j èlais 
— comment dire? — nn gars ros- 

itaud, un .taupiii, comme on dit à 
Québec, je pense. A Québec, nous 
logions au Chûlcaii. Comme mon 

|ï patron s'en allait, je me risque à 
demander à nn pays que j'avais 
trouvé là, je ne le connaissais 
pas, mais j'avais tout de suite dè- 

[t roiioeW qu'il venait du même coin 
de pags que moi. que c'était un 

| Tchèque, s'il n'g avait pas pla­
ce pour moi dans le personnel. .Cal­
mais déjà Québec, voyez-vous. Jus­
tement un garçon venait de filer. 
J'entre en service le même soir, aux 
bagages. Me voilà de Québec. Uù 
loger? Mon pays m’indique une 
maison fréquentée par des logeurs 
tir ma condition. Je m’y rends, /r 
m'entends avec la patronne, — une 
Cqnadlenne, et deux semaines 
après j'étais fout à fait de la mai­
son. Elle avail des fils de mon Age 
-I de ma sitaallon, des gais lurons.

INons sortions ensemble. J'ai 
i passé là trois années de ma vie. de 
jeune homme; trois années que le 
voudrais recommencer. C'est ainsi 
que j'appris te français, mon- 

| sieur. .. '
'loups de sifflet. Le train glisse

le long du quai, tandis que le gui­
de va retenir un compartiment. Le 
Canadien monte dans la voiture, 
s’installe, et va pour offrir un lé­
ger pourboire au guide.

— “Merci bien, monsieur, mais” 
— et il tend sa carte au voyageur 
qui part, — “je préférerais que, 
lors de votre prochain voyage à 
Québec vous m'envoyiez une carte 
postale portant votre signature, et 
la photo du nouveau Château-Fron- 
lenac. Et puis, si vous vouliez, que 
vous passiez devant la pension où 
j’ai logé, pas loin de la Terrasse. Je 
mets l’adresse au dos de ma car­
te”.

Un coup <le crayon. Une poignee 
de mains... Le train va s’ébranler. 
L’ancien bagagiste du Château des­
cend. A la portière, dernier salut:

“A la revoyure, monsieur!”

U y a des gens pour affirmer que 
le monde est grand.

G. P.

Bloc-notes
Quelle figure?

Il y aura, assez prochainement, à 
New-York, une exposition interna­
tionale. Une dépêche annonçait 
ces jours derniers que le gouverne­
ment canadien venait de retenir à 
New-York un espace conscidérable 
et se propose d'y faire bonne fiau- 
re.

Fort bien, encore que l’on s’y soit 
peut-être pris un peu tard. Il y a 
déjà quelque temps que les jour­
naux français parlent de la parti­
cipation de leur pays à cette expo­
sition de New-York.

Mais ce que nous tenons à souli­
gner tout de suite, c’est ceck

A cette exposition de New-York, 
le Canada fera-t-il pleinement, com­
me il convient, figure de pays bi­
lingue?

La chose est extrêmement im­
portante.

Car l’opinion sur nous de mil­
liers et milliers de gens dépendra 
de ce qu’ils verront à New-York.

Nombre de Franco-Américains, 
par exemple, s’ils ne voient pas là 
du français en quantité suffisante, 
seront tentés de croire que nous ne 
comptons pas pour grand’chose au 
Canada.

0. H.

Le retrait des candidats
La loi électorale fédérale doit 

être modifiée nu cours de la session 
qui vient de commencer. On devrait 
en profiter pour y apporter un 
amendement qui s’impose au sujet 
du retrait des candidats à la der­
nière minute. I.a nouvelle lot élec­
torale provinciale comporte une 
disposition n cet effet; le désiste­
ment d’un candidat n’est valable 
que s’il est fait avant le troisième 
jour qui suit celui de la présenta­
tion des candidats.

Il suffit de voir ce qui s’est passé 
à la récente élection complémen­
taire de Saint-Henri pour juger de 
l’opportunité d’une telle restric­
tion. L’élection avait lieu le lundt. 
M. Victor l.ncombe s'est retiré le 
vendredi, et M. C.-O. Bousquet le di. 
manche soir. Même en ce qui con­
cerne M. Lacotnbe H était trop tard 
pour faire corriger les bulletins, à 
à plus forte raison dans le ras de 
M. Bousquet, Tandis qu’avec la loi 
provinciale, les bulletins ne sont 
imprimés qu'après l'expiration du 
délai pendant lequel les candidats

peuvent se désister de leur can­
didature. *

Il y a plus. L'officier rapporteur 
du comté de Saint-Henri pouvait 
avertir ses sous-officiers rappor­
teurs du désistement de M. Laeom- 
be. Mais M. Bousquet s’étant retiré 
quelques> heures seulement avant 
le vote, 'l’avis de son désistement 
n’a pas pu être donné aux sous- 
officiers rapporteurs. De sorte que 
le matin de l’élection, un certain 
nombre d’entre eux ne le savaient 
pas, d’autres croyaient à un canard 
et en tout cas refusaient de confir­
mer ce désistement aux électeurs en 
disant qu’ils n’en avaient pas été 
informés officiellement.

Un candidat a dû, dans ces cas- 
là, aller chercher une déclaration 
de l’officier raporteur pour la re­
mettre au sous-officier rapporteur. 
Le bulletin de vote contenait 
cinq noms dont deux n’auraient 
pas dû s’y trouver. Et on a eu le 
beau résultat que M. Bousquet a 
obtenu 217 votes et M. Lacombe 
38. Tous ces électeurs n’ont pas dû 
vouloir annuler leur vote, et ii y en 
a eu probablement qui ont été in­
duits en erreur.

P. S.

Le carnet
du grincheux

MM. Bousquet et Lacombe, qui ne se 
présentaient pas dans Saint-Henri, ont 
quand même obtenu, le premier 217 vo­
tes, le second 38. Il y a des électeurs bi­
zarres qui se dérangent pour perdre leur 
voix. A moins que les télégraphistes ne 
se trompent de... ligne!

•k -k *
Le Devoir ne se formalise pas de ce 

que le Canada appelle ses explications 
“des aveux”. Le Devoir ne se formalise 
même pas des erreurs du Canada.

* ★ ★
L’unanimité est rare dans notre bon­

ne ville. Il fallait un technicien pour 
la réaliser. L’Ingénieur qui a proposé 
une taxe de $10 sur les autos a rallié 
tout le monde, — contre son projet.

* * *
Le Canada annonce, en titre, qu’”Ot- 

tawa ne s’immisce pas dans l’enquête de 
St-Hyacinthe". Quand Ottawa ne s’im-1 
misce pas quelque part, c’est aujourd’hui 
une neuve liai

* * *
Il y a un précédent pour notre palais 

des glaces: tout ce qui s’est fait à celui 
de Versailles s’est écroulé.

« ¥ *
Quelqu’un du Canada dit: Celui dont 

le nom est tout au haut de nos colonnes 
de rédaction est responsable de ce qui 
parait dans cette page. Ça doit être 

! la même chose au Devoir...
★ ★

Cette rubrique du Grincheux ne de­
vrait pourtant occuper que son auteur. . . j

La Grincheux

Nous voulons 
plaire au “Canada”

Le Canada s’inquiète de savoir ce 
que le Devoir uense de ‘•deux impor­
tants contrats’’ accordés récemment 
à la Dufresne Construction Compa­
ny par le gouvernement québécois 
“a forfait et sans soumissions publi­
ques”. dit-il.

Le Devoir n’a pas la moindre ob­
jection à répondre au Canada là- 
dessus, tout comme il vient de le 
faire sur deux autres points.

Avant d’amorcer pour de bon le 
débat, le Canada -- c’est un simple 
conseil d’ami désintéressé — ferait 
bien néanmoins de revoir ses 
informateurs et de leur faire préci­
ser: d’abord qu’il y a eu deux con­
trats; ensuite que, dans chaque cas, 
il s’agit de "contrat à forfait’' accor­
dé par le gouvernement provincial.

Si le Devoir est bien renseigné...
Le Canada souffrira qu’on ne se 

hâte pas, ici, de prendre son infor­
mation au mot. Car son information 
n’est malheureusement pas toujours 
exacte.

Le Canada, ces semaines-ci, par 
exemple, a affirmé ne! que la fabri­
que de pâte de bois de Lrand-Pabos 
(Chandler) avait suspendu tout tra­
vail et fermé ses portes.

Le Canada, peu de temps après, a 
dû convenir que son information 
était erronée du tout au tout.

11 n’y a pas si longtemps, après un 
désastre douloureux, le Canada dé­
plorait l’absence d’un veilleur de 
nuit au collège de Saint-Hvacinthe”.

Or it y avait un veilleur de nuit. 
Le Canada, dès cette semaine-ci, a 
dû reconnaître ce qu’il a appelé lui- 
même son ‘'erreur”.

Il y a mieux, — ou pire.
Le 2 décembre dernier, le chef 

politique québécois du Canada, M. 
Adélard Godbout, écrivait au Devoir 
(lettre publiée le 6 décembre), pour 
relever un passage du compte rendu 
que le Devoir avait publie d'un de 
ses discours; M. Godbout avait parlé 
de la Commission des salaires rai­
sonnables et il exprimait le regret 
que “pur erreur” le Devoir eût mal 
rapporté certaines de ses remar­
ques, en les appliquant à des mem­
bres de ce tribunal.

Or. le compte rendu et ‘Terreur” 
venaient du Canada; ce compte ren­
du était, ainsi que l’indiquait une 
note précise (du Devoir), emprunté 
au Cannda du même Jour (le De­
voir, fi décembre). Dans sa réponse 
à M. Godbout, le Devoir lui a rappe­
lé que le préambule même qu’il avait 
mis aux remarques du chef de l’op­
position libérale portait ceci: “Voi­
ci, d’après le Canada de ce matin, le 
discours prononcé par M. God­
bout”. Ni M. Godbout ni le Canada 
ne sont intervenus, le premier, pour 
corriger son lapsus d’avoir attribué 
au Devoir une erreur du Canada, le 
second, pour corriger l’erreur qu’il 
avait faite en rapportant mal des 
propos de son chef, alors que le Ca­
naan est l’organe officiel montréa­
lais de M. Godbout.

Peut-on s'étonner qu’après cette 
série d’erreurs, l’on croie bon de 
dire au Canada, pour ce qui regarde 
les contrais dont il parle:

(a) Y en a-t-il deux?
(b) Au cas où il y en aurait deux, 

le seul gouvernement provincial en 
serait-il responsable?

(r) S’agit-il bien de contrat ou 
de contrats à forfait?

Dès que le Canada aura démontré 
clairement que scs informations à 
ce sujet sont exactes et précises — 
il est parfois sujet à caution — le 
Devoir se fera un plaisir de répon- i 
dre à sa question à propos des ponts i 
Pie IX et du Bout-de-ITle.

G. P.

La campagne de Chine est 
dans une phase critique

Le Japon doit se préparer à faire face à "un autre pays", déclare le ministre 
japonais de la guerre---- Il s'agirait de l'Union soviétique

L'étranger ravitaille la Chine — Note de M. Hull à Tokyo

TOKYO, 28 (S.P.A.) — Le ministre de la guerre, 
le général Sougiyama, a déclaré au Parlement que la 
campagne de Chine est entrée dans une phase si cri­
tique que le Japon doit se préparer à taire face à "un 
autre pays". (Certains observateurs croient qu'il s'agit 
de l'Union soviétique).

Assailli de questions, le ministre o répété une dé­
claration qu'il a faite ces jours derniers: il faut que le 
Japon accroisse son armée. Il o aussi déclaré qu'il 
faut que ce pays accroisse son aviation militaire. "La 
situation, a-t-il affirmé, "s'aggrave rapidement".

Le ministre a dit que l'étranger ravitaille la Chine 
par les voies de lo Mongolie, de Canton et de l'Indo- 
cjiine, et qu'il croit, bien qu'il ne soit pas possible 
d'obtenir des précisions, que le volume du ravitaille­
ment est considérable.

D'autre part, le ministre de la marine, l'amiral 
Yonai, après avoir mentionné la nouvelle de la possi­
bilité d'un accroissement des forces navales de Ici 
Grande-Bretognne, des Etats-Unis et de lo France, a 
déclaré: Le Japon ne peut pas tolérer que d’autres 
pays prennent la supériorité dons ce domaine. Nous 
avons l'intention d'effectuer une rapide expansion (de 
nos forces), si d'outres puissances entreprennent d'oc- 
croître beaucoup leurs armements.

NOTE DE WASHINGTON A TOKYO

WASHINGTON, 28 (S.P.A.) — Le secrétoire 
d'Etat Hull o fait tenir à Tokyo une note dans laquelle 
il déclare que, vu le "mépris que des troupes japonaises 
ont manifesté" quant à des droits des Etats-Unis dans 
des villes chinoises, le gouvernement des Etats-Unis 
"est forcé de faire remarquer que les mesures que le 
gouvernement japonais a prises jusqu'à présent sem­
blent insuffisantes". Il souligne que le gouvernement 
des Etats-Unis constate qu'il est impossible de conci­
lier ce mépris "avec les assurances" contenues dons 
la note japonaise du 24 décembre (on sait qu'elle avait 
trait à l'affaire de lo canonnière "Ponay") et exige 
des mesures effectives. Il mentionne des faits: outra­
ges au drapeau des Etats-Unis (on les a commis, fait- 
il remarquer, bien que les Etats-Unsi soient "une 
puissance amie"), menace à une missionnaire qui 
prenait la défense d'un serviteur chinois, violation de 
propriétés, effraction d'un coffre-fort de mission et 
vol de son contenu.

Lo remise de cette note au Japon a eu lieu le 17, 
mais sa publication à Washington a eu lieu il y a 
quelques heures seulement. L'ambassadeur des Etats- 
Unis à Tokyo, M. Joseph-C. Grew, vient d'informer le 
secrétariat d'Etat que, par suite de la note, le 
ministère de la guerre du Japon envoie deux repré­
sentants dans la région de Nankin pour y assurer le 
respect des droits des étrangers.

Conseil législatif, car il s’écrie ri-|A Ottawa
tuellement au début: Honorables -------------
Messieurs du Conseil législatif,
Messieurs de l’assemblée legislati­
ve.

Puisque Son Honneur s’est don­
né la peine de souhaiter la bien­
venue aux conseillers et députés, 
il convient que ces derniers le 
remercient dans les formes. C’est 
pourmini dès la séance suivante, 
un déouté se lève et propose des 
remerciements à Son Honneur,

Savoir se contenter 
de peu

C'est ce qu'il y o dons le discours
du trône

En Espagne

Hendnye. 28 (S.P.A.) — A une1
trentaine de milles an nord de Tè- 
ruel, des troupes "gouvernementa- j 
les” cherchent à couper une ligne 1 
de communication indispensable 
aux troupes blanches chargées de| 
reprendre la capitale provinciale 
en question. Le combat est extrê­
mement violent. Les troupes blan­
ches annoncent qu’elles ont fait 
prisonniers un eertain nombre de 
volontaires venant de l’Amérique 
du Nord. Quelques-uns de ces pri- 
sunniers sont des Canadiens.

A Québec

“Notre membre 
a parlé sur 

l’adresse...^
Ce que celo veut dire — Et com­

ment cela a commencé, hier

(Par Alexis GAG-NON)
Québec, 28. — La Chambre des 

députés et îc Conseil législatif ont 
inauguré hier après-midi le déliât 
classique de l’adresse en réponse 
au discours du trône.

Ce débat que l’on ne peut nom­
mer d’affilée sans prendre une 
sorte d’élan respiratoire, a tou­
jours été pour les simples électeurs 
une source d’émerveillement. Dans 
ma jeunesse, quand on annonçait 
que le député ou comté “avait par­
lé sur l’adresse”, les bonnes gens 
disaient avec une limpide logi­
que: “Puisqu’il parle sur l’adres­
se, ç.a veut dire que c’est un hom­
me capable et “adrette”. Ce qui 
valait au député une réputation 
enviable; la parenté en ressentait 
un légitime orgueil et le dimanche 
après la messe. l’organisateur poli­
tique du député disait négligem­
ment. au nez des bleus endurcis: 
Notre député a fait onrler de lui au 
parlement: il a p-arlé sur l’adres­
se.., Et cela en disait plus long 
que tous les compliments; c'é-tai! 
la reconnaissance officielle de ses 
nombreuses rapacités.

Hélas! comme beaucoup des 
grandes choses de ce monde, le 
nom fastueux et somptuaire du 
“débat sur l'adresse en réponse 
au discours du trône” représente 
une chose assez banale;

Ixirs de l’ouverture de la session, 
Son Honneur le lieutenant gouver­
neur lit un discours qui a été com­
posé- par le gouvernement. Le pro­
tocole veut qu'il montre une rare 
partialité pour les mwsieur» du

Louange et blâme
Les députés en prennenî occa­

sion pour agrémenter le message 
i de remarques les unes laudatives,
■ les autres désobligeantes pour le 
gouvernement. Les députés minis­
tériels disent à Son Honneur qu’il 
a un bien beau et bien bon gou­
vernement.’tandis que l’opposition 
déclare combien elle est ho-rense 
de remercier Son Honneur mais 
ne peut s’empêcher de lui signaler 
(rue son gouvernement ne vaut nas 
Je diable, et qu’FJle serait bien 
inspirée de le changer le plus vite 
possible.

Au Conseil législatif où l’on a 
mesuré depuis longtemps Je vide j 
des choses humaines, et que la 1 
nomination à vie dispense des 
soins électoraux, on expédie som­
mairement le débat sur l’adresse. 
Dans la même séance, en règle gé­
nérale, on propose et on adopte 
l’adresse à Son Honneur, puis les 
conseillers, la conscience tranquil­
le et avec le sentiment du devoir 
accompli, vont se reposer chacun 
chez soi, jusqu’à ce qu’il ait plu 
aux députés de la Chambre basse 
de terminer leurs discours.

Car en Chambre des députés, le 
déliai prend une grande importan­
ce. Il est le concours oratoire par 
excellence où l’on peut parler de 
tout et de n’importe quoi, du mo­
ment que les regies de la politesse 
parlementaire sont observées. C’est 
surtout le débat où s’affrontent 
gouvernement et opposition, où 
l'on fait le procès de l’adminis­
tration et il devient par là très in­
téressant.

De plus, on considère l’fncita­
tion faite par le gouvernement à 
un député de proposer ou d’ap­
puyer l’adresse, comme une mar­
que d’estime particulière.

M. Antonio Barrette
M. Antonio Barrette, député de 

Joliette, proposait l’adresse. L’an 
dernier il s'était fait remarquer en 
Chambre, par un des bons dis 
Cours de la session, où il avait ex­
posé la naissance d’une nouvelle 
industrie agricole dans son comté: 
la culture du tabac à cigarettes c-l 
la récupération de terres infertiles 
jusque là. grâce à celle culture.

Il convient d’ajouter que M. Bar­
rette lui-même a pris une part pré­
pondérante à ret extraordinaire ! 
développement. Comme il le racon­
te dans son discours d’hier: “Dans, 
la région de Jolielte, des espaces 
sablonneux, complètement Impro- 
nroduclifs jusque là. ont été trans-; 
tonnés en plantations de tabac. 
Des cultivateurs ont planté l'an der­
nier 450 arpents de tabac jaune qui 
s’est vendu, en moyenne, à 2!) sous 
la livre. Les plans actuels assurent 
pour 1938 une récolle de tabac à 
cigarettes qui vaudra autant que la , 
production totale de tabac dans 
toute la province de Québec pour 
les années précédentes. Dans une 
seule année, les deux ministères de 
la Colonisation et de l’Agriculture 
auront doublé la valeur de la ré­
colte de tabac dans la province de

(suite à la page 2)

(par Léopold RICHER)
Ottawa, 28. — La cérémonie de 

l’ouverture de la session s’est dérou­
lée sans incident digne de remar­
que. Il y avait foule, comme de rai­
son, une foule étrangement sérieuse, 
puisqu’elle était vêtue c.fhnme aux 
jours de fêle, avec beaucoup de re­
cherche, mais peu d’originalité. Une 
foule guindée, froide, anonyme, qui 
voulait ostensiblement s’afficher et 
qui gardait, dans les libres prome­
nades le long des corridors, l’air 
salisfait cl pompeux des gens arri­
vés. Elle reviendra plus 
tard à la réception du gou­
verneur général. Elle n’aura 
pas changé de figure. Elle in­
téresse le spectateur l’espace de 
deux secondes. Ensuite on veut voir 
autre chose. De loin, on l’admire 
assez comme ornement dans les Iri- 
bunes des Communes ou sur je par­
quet du Sénat. Sitôt qu’on se mêle à 
elle ou qu’elle se disperse dans les 
salles ou les couloirs, elle n’a plus 
rien qui arrête le regard et fixe Vat- 
tention. Elle devient une cohue.

Le rêve des députés
Les députés se sont rendus au Sé­

nat de la façon habituelle, c’est à- 
dire on désordre, trois par trois, 
quatre par quatre, en s’entretenant 
à haute voix. On demandait à l’un 
d’eux: “Croyez-vousque la session 
sera longue? “Si cela dépendait 
de moi, ce serait vite fait...” Un an­
tre, dont on a mentionné le nom 
comme futur sénateur — qu’on se 
rassure, il n’est nas du Québec — 
disait à l’oreille d’un journaliste de 
langue anglaise: “Ainsi, c’est vrai? 
Au Sénat?’’ Il avait les yeux bril- 
lants d'anticipation: le Sénat, re­
traite dorée, rêve que tous les par­
lementaires font un jour ou l’autre 
de leur carrière! En foulant du pied 
le tapis rouge, l’ambition montait 
au cerveau (lu député qui — c’est 
peut-être malheureux pour la Cham­
bre haute n des chances de finir 
ses jours dans la quiétude sénato­
riale. Ministres et députés, arrivant 
à queue-leu-leu, se sont entassés 
dans un espace exigu pour écouter 
le discours du trône.

Aucun élément de surpris»
Ce discours est l’une des pièces 

officielles que l’on entoure d’un 
mystère le mieux gardé et qui le mé­
ritent le moins par leur contenu. 
Cette semaine encore M. Mackenzie 
King ne voulait pas dire un mot des 
projets ministériels, sous prétexte 
qu'il convenait d’en réserver lu sur­
prise aux membres du parlement. 
On a beau lire et relire le discours 
du trône, le scruter et l’analyser, on 
n'y décèle pus le moindre élément 
de surprise. Il ne contient rien, non 
plus; qui laisse prévoir une session 
agitée. C’est sûrement moins à cau­
se de ce que le discours annonce— 
on sait qu'il est préparé par le gou­
vernement—que par égard à la per­
sonne du gouverneur général, que 
l’on redouble de soins pour éviter 
toute indiscrétion journalistique. 
Nous convenons qu’il y a lieu de 
respecter certaines prérogatives qui, 
par ailleurs, ne font de mal à per­
sonne.

Tous les discours du trône se res­
semblent. Ils contiennent un résu­
mé des principaux événements de 
la politique extérieure et intérieure 
depuis la fin de la dernière ssesion, 
et ils annoncent quelques-uns des 
projets de loi que le gouvernement 
se propose de présenter au parle­
ment. Celui dont on a donné lecture 
hier ne fait pas exception. Il 
rappelle, en termes très gé­
néraux, le couronnement du 
roi George VT et de la reine 
Elisabeth ainsi que la confé­
rence impériale, Il mentionne la re­
prise des affaires et la sécheresse 
(jui a ruiné une partie de la récolte 
de l’Ouest. Il énumère les grandes 
commissions royales nommées par 
le gouvernement pour étudier cer­
tains problèmes particuliers et men­
tionne la réorganisation du minis­
tère de l’Agriculture.

Il parle des relations commer­
ciales du Canada avec les pays 
étrangers, notamment avec les 
Etats-Unis, et il attire l’attention 
des sénateurs et des députés sur le 
pacte commercial anglo-américain.

(suite ft la page 2)

"Liberté et libertés"
--------r

Tel est le titre de la causerie 
que S. E. Je cardinal Villeneuve 
fera au Cercle Universitaire demain 
soir, à 7 30 heures.

S. Kxc. Mgr Gauthier présentera 
S. Km. le cardinal Villeneuve et 
Mfre Antonio Perrault, C.B. renier 
ciera l’hôte d’honneur.

DEMAIN
LE "DEVOIR" PUBLIERA DEMAIN UN NOUVEL ARTICLE DE M. 

GEORGES PELLETIER SUR UN ASPECT TRAGIQUE DES RIVALITES 
EUROPEENNES — ARTICLES ET CHRONIQUES VARIES

M. Georges Pelletier, poursuivant l'analyse des renseignements qu'il 
o rapportés d'Europe, traitera d'un aspect tragique de la rivalité qui 
met aux prises certaines grandes nations européennes: natalité et déna­
talité.

Dons le même numéro, toute une série de chroniques et d'orfîcles 
variés, notamment le premier d'une série d'articles de M. l'abbé Albert 
Tessier: "Imitons les Américains!", la "Vie musicale" de M. Frédéric 
Pelletier, un article économique de M. Alvorex Voillancourt, les chroniques 
des disques et du cinéma, une grande chronique bibliographique, la gra­
phologie, la chronique des jeunes naturalistes, la vie agricole, des lettres 
des missions, l'abondante revue de la presse européenne qui plaît tant 
à nos lecteurs, lo chronique féminine, les dernières nouvelles du pays et 
de l'étranger, etc., etc.

PRIX: 3 SOUS - RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO.
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Vieilles choses et vieilles gens

Trois quarts de siècle
dans Saint'Jacques

M. Alphonse Champagne, qui doit être le doyen de cette 
paroisse, a connu le Montréal et le Toronto de 1855 

— A l'époque où Montréal commençait 
à sortir de ses murs

Î1 n’y a certes pas beaucoup de 
Montréalais qui puissent avoir un 
souvenir personnel du Montréal de 
1855 et aussi du Toronto de la même 
époque. C’est le cas de M. Alphonse 
Oiamnagne. ancien maître-plom­
bier. domicilié rue Saint-Hubert, au 
no 2017, qui habite cette même mai­
son depuis nn demi-siècle, après 
l avoir lui-même construite. Sans 
être originaire de la métropole, M.
Champagne était très jeune, âgé de 
cinq ans. quand il y est venu. Dans 
queue circonstance? Il a bien voulu 
nous le dire, au cours d’une entre­
vue qu’il nous accordait hier, dans 
le petit salon de son domicile. C,e 
sont d’ailleurs les mêmes circons­
tances qui ont déterminé son pre­
mier voyage à Toronto, non pas 
précisément en 1855, niais en]
1856. quelques mois après l’inaugu-j
ration du chemin de fer de l’ancien ] (]},jt du capital et le nom de Dra- 
Crami-Trunk. peau était connu dans le monde du

M. Alphonse Champagne est au-[bâtiment. C’est pour ce dernier mo-

leurs là-bas qu’ici pour les gens de 
métier. Pendant les sept années 
qu’il fut à l’emploi des autres, Al­
phonse Champagne passait généra­
lement huit mois sur douze aux 
Etats-lTnis. C’est surtout dans la vil­
le d’Albany, capitale des Etats- 
Unis, qu’il trouva de l’emploi rému­
nérateur. Cette capitale se bôtissait 
alors.

Si bien qu’à 23 ans. Alphonse 
Champagne, avec $800 d’économie, 
ouvrait une boutique à son compte. 
Aux Etats-Unis, quelqu’un lui avait 
offert de financer son établissement 
définitif à Albany. L’offre ne lui 
convint pas et c’est à Montréal qu’il 
se lança en affaires, il s’était asso­
cié avec Jean-Baptiste Drapeau, frè­
re de son premier patron, bien que 
ce frère ne fui lui-même ni plom­
bier, ni ferblantier. Mais il possé-

premier grand voyage, trois mois 
en Europe, à Borne, a Venise, à Pa­
ris, à Londres. A Paris, il y avait 

1 la grande exposition et l’inaugura­
tion de la tour Jiiffel. Puis il se 
remit à ses affaires, jusqu’en 1903, 

! alors qu’il ne garda plus que l’ad- 
i ministration de ses immeubles. Il 
! n’avait pas en effet assisté pour 
rien au progrès de Montréal, pris 
pari rien que pour le bénéfice des 
autres aux entreprises du bâtiment. 
Lui-même était devenu propriétaire 
de nombreux immeubles, presque 
tous situés dans la paroisse Saint- 
Jacques.

A l’heure qu’il est, M. Alphonse 
Champagne doit être le doyen de 
cette paroisse. Il l’habite depuis 
son arrivée à Montréal, vers 1863, 
c’est-à-dire depuis trois quarts de 
siècle. Au vrai, M. Champagne ne 
serait-il pas doyen de tous les pa­
roissiens de toutes les paroisses 
montréalaises?

E. B.

A Ottawa

jourd’hui un vieillard tellement vert 
et ingambe qu'ou ne lui donnerait 
vraiment pas ses quatre-vingt-huit 
ans. Il faut pourtant qu'il les ait
Sour avoir connu, à cinq ans, le 

onlreal de 185
Son père et

tif que le nom de Drapeim eut la 
préséance dans la désignation 
de la société: Drapeau & Champa­
gne.

Montréol se muant en métropole
it cultivateur à Sain-j

îe-Aiiné-des-Plaines, dans le comté Montréal u’était pas comme de 
de Terrebonne. 11 mourut, moins raison la grande ville, la métropole 
d’un an après sa femme, en laissant d’aujourd’hui. Mais son progrès 
dix enfants en bas âge. Le jeune Al- était commencé, éveillait peut-être 
phonse avait cinq ans. Un oncle, qui déjà la jalousie de Québec. Sa po- 
habitait le village de Saint-Vincent- pulaüon était passée de 27,000, en 
de-Paul. près Montreal. M. Charles j 1831, à 57,000, en 1852, à 91,000, en 
Desjardins, fut donné comme tuteur I igfii. I,e bâtiment allait grand

train. Le Montréal-hors-les-murs 
étendait déjà ses quartiers neufs 
dans toutes les directions. Des fau­
bourgs (Saint-Antoine, Saint-Jo­
seph, les Tanneries ou Saint-Henri, 
Sainte-Marie) existaient dans une 
périphérie d’allure encore rurale.

M. Champagne se rappelle le 
Montréal qu’il a connu d’abord, qui 
ne dépassait pas la rue Amherst, 
à l’est, la rue de la Montagne, à 
l’ouest, la rue Ontario, au nord. De 
rue Ontario, il n’y en avait pas en­
core mais à la place, un cours d’eau 
qui est maintenant canalisé. Un 
autre cours d’eau à l’endroit de l'ac­
tuelle rue Craig. La rue Sainte-Ca-

aux orphelins et orphelines. Mais : 
l’oncle, si bon oncle et si bon tuteur ; 
qu’il fût. ne pouvait ajouter toute ] 
cette marmaille à celle de sa pro­
pre famille. Le toit de sa maison 
n’aurait pas suffi à les abriter tous.
Un entrepreneur en vue de Mont­
réal, M. Pierre Labette, Petrus La- ; 
belle, comme on l'appelait plutôt, i 
qui était alors député de la Cham- ; 
bre d’Assemblée du Bas-Canada, ve-j 
naît de se construire une sorle de 
manoir à Saint-Vincent-de-Paul, au 
bord de lu haute falaise qui se trou- ] 
ve à Test du village. Les Labelle 
n'avaient qu’un fils, qui achevait 
ses études de théologie. Le fils au 
Séminaire de Montréal, le père sou-j
vent à Toronto et pendant de longs j therine, alors . récemment ouverte,

n’était bordée Aine par des maisonsmois, pour l'accomplissement de su 
charge de député — car le Parle­
ment. à cette époque, temait alterna­
tivement ses sessions à Toronto et a 
Montréal. — Mme Labelle voulut 
adopter l’un des enfants Champa­
gne. Son choix tomba sur le jeune 
Alphonse. C’esl ainsi qu’elle le con­
duisit tantôt à Montréal et tantôt à 
Toronto, pour rendre visite à son 
père adoptif.

Mais le presque-nonagénaire d'au­
jourd’hui «l’était pas encore Mont­
réalais. 11 ne faisait que passer oc­
casionnellement par la grande ville. 
Sa vie s’écoulait a Saint-Vinrent-de- 
PaUl, vis-à-vis la montée Sl-Michet 
et le Cheval de Terre, cet ilôt escar­
pé et boisé qui surgit, véritable cOr- 
beillle de verdure, des eaux de la 
rivière des Prairies, en amont de 
Tile Visitation. Le Cheval de Terre 
sert aujourd'hui d’attache au hal la­
ge établi dans ces parages par la 
Montreal Light, Heat A' Power.

Les Labelle, ayant de la fortune, 
auraient bien voulu que leur pu­
pille fil des études classiques. Mais 
le garçon n’eu voulait pas entendre 
parler. C’est ainsi qu’à l’âge de trei­
ze ans, il entrait en apprentissage, à 
Montréal, chez Napoleon Louis.se, 
maitre-plombier et maitre-ferblan- 
ïier-couvreur. dont l'établissement 
était situé, rue Sainte-Marie, main­
tenant la rue Notre-Dame. Vers le 
même temps, les Labelle. tout en 
gardant leur manoir rural, occu­
paient une maison à Montréal pen­
dant Thiver. C’esl ainsi que leur pu­
pille continua d’habiter avec eux.

Albany, capitale qui se bâtissait
Trois années d'apprentissage et 

sept années de compagnonnage, 
chez divers patrons, Drapeau, Saint- 
(teorges, qui avaient boutique bou­
levard Suint-Laurent. Wormiugton, 
établi rue King. Mais à celle époque, 
vers 1865, Télan était donné à Témi- 
gration des Canadiens français aux 
Etats-Unis. Les salaires étaient mcil-

NECROLOGIE
&

jue par
privées. Quand lu société Drapeau 
& Champagne y installa sa boutique 
et son magasin, aux environs de la 
rue Saint-Timothée, il n’y avait, rue 
Sainte-Catherine que deux autres 
établissements commerciaux, le ma­
gasin Pilon, qui devait tomber en 
faillite, et le magasin Dupuis Frè­
res. qui non seulement subsiste 
mais qui est en train de s’agran­
dir considérablement. Tas un seul 
magasin anglais n'était encore éla- 

! bit dans l’ouest de la rue Sainle-Ca- 
therine. Carsley, Morgan, Birks, 

i élaient encore rue Saint Jacques, le 
grand centre du commerce de de j 
tail. Quant au commerce de gros, 
il occupait entièrement la rue Saint- 
Paul.

Le bâtiment allait grand train
Mais à partir de 186(1, Montréal 

grandit à vive allure. La maison 
Drapeau K Champagne s’était orga­
nisée juste à point pour bénéficier 
de son progrès. Les métiers de fer­
blantier, ife plombier, de couvreur, 
de poseur d’appareils de chauffage 
se rattachent directement au bâti­
ment, sont des industries du bâti- 
menl. Non seulement le bâtiment 
allait-il, à cette époque, mais le bà- 
timent ancien commençait à se 
transformer par suite des aménage­
ments municipaux d’aqueduc et j 
d’égoul. Le chauffage central en­
trai! dans fes maisons des riches,

La maison que M. Champagne ! 
occupe, rue Sainl-Hubert, se trouve ! 
tout près de l’angle de cette derniè 
re avec la rue Ontario, juste au pied 
de la cote à pie qui monte vers la 
rue Sherbrooke. Quand il Ta eons 
truite, il > a cinquante ans exacte i 
ment cette année, o’élnit la derniè- i 
re maison de la rue Saint Hubert, ! 
vers le nord. En face et tout au­
tour, e'étaient des champs.

Ee marché Bonsecours recevait ] 
des légumes cultivés sur la terre des 

] ( herrier, île la rue Saint-Denis à la 
rue Berri, en haul de Sainte-Calhe ■ 

i rine. Mais la spéculation inimobi i 
Hère se fai,sail sentir déjà. M. Cham­
pagne nous dit qu’il paya 60 cents 
du pied carré le terrain où se trou 
ve sa maison de la rue Sainl-Hubert. ; 
L'achat eut lieu en 1878. i

— A Mou treat, le 26. A 77 an* 
Philippe Bérubé, n6e Denise j

A Montréal, le 26, A 76 ans, ! 
époux de feu Marte Do-

A 75 
Rtrlck

an». A 
Dunn.

26. A 70 ans.

le 26,

ARCHAMBAULT - A Montréal, le 27 
1 an. André, fils de Jules Archambault et 
d'Alice Touchette.

BEAUPRE — A Montréal, le 26. A 67 ans.
Mme Dents Beaupré, née Marle-Mellnd.*
Pherston.

BERUBE •
Mme veuve 
Berdrault.

BLAKE — A 
Maurice BlaRe, 
nalda Sauvé.

DAGENAI3 — A Montréal, le 26 A 63 
ans. Mme veuve Jos. Dagenata, née Phi- 
lomène Paré.

DECARY — A Lachlnc, le 26. à 85 ans.
Mme veuve Jean-Bapttsié Décary, née 
Marle-Théollnde Lauzon 

DUNN-PATRICK la- 25. 
sa résidence, 2273 Aylwin, F 
époux de, feu Armé Kenney 

CUROUX A Montréal. Se 
Soeur Agnès d'Assise 

QOYER — A la Côtc-dee-Neigea.
A 40 an», Eugène Ooyer 

GOYETTE — A Magog, P Ve 25. A 
72 ans, Mme Vve B.-E. Goyette, née Gos­
selin, Marle-Arzéllé.

GRENIER — A St-Lambert, le 25. A 23 [ 
ans, Mme Raoul Grenier.

OUELLETTE - A Westmount, le 27. A 
71 ans. Jean-Déslré Ouellette, époux 
(CEI bel Mary Galbraith.

LAMONTAGNE -- A Montréal, le 26, a ]
53 ans, Mme veuve Hector Lamontagne ] 
née Irène Guertln.

LATRAVKRSE — A Montréal, le 26, A «2- 
an», Mme veuve Pierre Latraverae, nee !
Sophie Millet.

NIQUET — A Montréal, le 26 A 80 ans.
Mme Vve Emile Ntquet. née Métayer. Ge- , 
neviêve.

NOEL A Montréal. le 25, A 64 an».
Phtlomène Marcoux, épouse de Napoléon !
Noël.

FAQUIN — A Ste-Anne de Bellevue, le 
26. A 75 ans. Isale Paqulu. époux de Ro- i
sou a Sagaie

PINEAULT — A Montréal, à 7 ans, Ed- i 
mond Plneault, fit» de Mme Anna Pi- i 
neault et de feu Edmond Plneault.

PRIEUR — A Montréal, le 2", A 87 ans, j
William Prieur.

FRONOVOST — A Montréal. le 26. A 20 j 
au». Cyrille Pronovoet. époux dé Dame ;
Alice Sauvé, , .

RACICOT — A Montréal, le 26, A 4!) an». !
Mme Alphonse Racicot.

RAYMOND — A Vüle-Emard. lé 26, A 71 | 
an». Mme veuve Charles Raymond, née |
Joséphine Montpetlt.

RICHARD — A Montréal, le 26. A 46 nn», .. . . . ,, _____Roearto Richard, époux de Mélanle Be-1 roll H OIT e, coutellerie, etc. En 1889, 
langer 5t. Champagne, marié, père de plu-

ST-OERMAIN A Cartïeri’lie. le 25, a , enfants eoiisidér‘iil ins’il90 an*. Mme veuve Tterménégllde Bt-Oer-1 sleu'\ 1 ' , , ’ conMCRIllll qtl 11
main, nés Adèle Boileau, avait fait fortune. Il se paya son

Chez les Cartier
Le chauffage central, il y a cirt- 

qnnnte ans, avait fait son appari­
tion mais guère plus. La plupart 
des maisons de Montréal ébiil chauf­
fées au bois que Ton brûlait dans 
des poètes et des fourneaux dont 
les derniers spécimens sont main­
tenant assez rares. A l'automne et 
au printemps, la pose et l’enlève­
ment des réchauds et des poètes 
fournissaient aux ferblantiers-plom­
biers le gros de leur besogne. Ils 
étaient appelés de maison on mai­
son pour accomplir cette lâche.

M. Champagne se rappelle être 
allé, étant apprenti, poser les poètes 
dans la maison de sir Georges 
Klienm* Cartier, rue Sainte-Marie 
d’alors, la rue Notre-Dame d’au­
jourd’hui. La famille Cartier habi­
tait ta maison voisine de celle où 
loge maintenant le Devoir, précisé­
ment ta maison qui fut détruite 
dans un incendie, it y a sept ou 
huit ans. Quand les ouvriers se 
présentèrent, lady Cartier était a 
se faire coiffer. Le tuyau ou la 

i buse du poêle devait passer par sa 
chambre. Elle invita les ouvriers 

; a procéder à leur travail pendant 
qu'elle-même continuerait de se fai- 

] re friser.
Fortune faite

La maison Drapeau & Champa 
j gnr faisait dans le bâtiment et se li 
; vrait aussi au commerce: appareils 
de chauffage, pétrole, petite fer-

fsuile de la naoe)

Les intentions du ministère
Il énumère ensuite les projets de ] 

loi ou les intentions du ministère. 
“Le gouvernement, dit-il, a Tin-] 
tention de continuer la tâche que j 
lui assigne la loi sur le rétablisse-1 
ment agricole des Prairies”. I^e 
gouvernement se propose égale­
ment de continuer d’aider à l’édu­
cation des jeunes chômeurs, d’é- 
dicter “les mesures nécessaires 
pour donner suite aux conclusions 
du comité spécial” qui a étudié “les 
lois des élections fédérales et du 
cens électoral”. Au cours de la ses­
sion on proposera un bill “destiné 
à étendre tes pouvoirs de la com­
mission des chemins de fer”. Au 
sujet des négociations commercia­
les avec les Etats-Unis, le discours 
déclare qu’elles “seront menées, 
faut-il espérer, de telle sorte que le 
parlement soit saisi du nouvel ac­
cord pendant ia session”, ce qui 
était prévu. On fera sans doute 
l'impossible pour permettre au mi­
nistre des Finances d’inelure le 
traité dans le discours du budget j 
afin d’éviter un double débat.
L'exportation de l'énergie électrique

Voici, par contre, qui indique 
clairement que le gouvernement a| 
l’intention de prendre position sur j 
la question de l’exportation de Té- ] 
nergie électrique: “Il sera déposé] 
un projet de loi tendant à affermir ] 
le principe clü contrôle parlement 
taire relativement à l’exportation ! 
d’énergie électrique”. Si cette ques­
tion devait être laissée à l’initiati­
ve d’un député, comme ou le pen­
sait en certains milieux, il n’en se­
rait pas question dans le discours 
du trône. Le gouvernement se pro­
pose de faire reconnaître le prin­
cipe du eontrôle parlementaire en 
pareille matière. Il est facile de 
prévoir que le parlement approu­
vera d’emblée ce principe, ce qui 
signifiera que toute demande d’ex- 
portaticyi devra dorénavant être 
soumise au parlement et non au 
gouvernement. M. Mitchell Hep 
burn ne sera pas étonné de cette, 
décision des autorités d’Ottawa. 
Voudra-t-il présenter sa requête au 
parlement, après que le projet de 
toi aura été adopté? C’est là une 
tout autre affaire.

L'assurance-chômage
Quant à Tassurance-ehômage, te 

discours du trône est d’une heureu­
se et commode imprécision: “I.c 
gouvernement a voulu s’assurer le 
concours des provinces aux fins 
d’apporter à l’Acte de l’Amérique 
britannique du Nord une modifica­
tion autorisant le Parlement du 
Canada à établir sans délai un ré­
gime national d’assurance-chômage. 
Mes ministres espèrent que la pro­
position sera approuvée assez tôt 
pour qu'une loi sur Tassurance- 
ehômage soit adoptée dès ta pré­
sente session du Parlement”. Il 
semble que le gouvernement se 
prépare à rejeter sur les provin­
ces la responsabilité de Tinsuccès ; 
du projet. Si le gouvernement 
d’Ottawa n’avait pas insisté: pre­
mièrement, pour exiger le consen­
tement des provinces à un amen­
dement constitutionnel sans four­
nir aux gouvernements provinciaux 
des renseignements au sujet du 
hill de Tassurance-ehômage; deuxi­
èmement, pour priver les provin­
ces de leur juridiction en cette ma-1 
Hère (M. Maurice Duplessis a fait; 
des suggestions qui méritaient] 
mieux qu’un refus), les provinces 
auraient adopté une attitude plus 
conciliante. Mais, en fait, il n’est 
pas impossible que le gouverne­
ment d’Ottawa soit heureux qu’on 
lui refuse le droit de procéder.

Du côté de l'opposition
Voilà tout re que dit le discours 

du trône. Le gouvernement a-t-il 
d’autres projets en tête? C’est pro­
bable mais nous avons Tlmpression 
que Télément surprise, au cours de 
cette session, ne viendra pas du 
ministère; plutôt des députés oppo- 
sitionnistes. Ils soulèveront maintes 
et maintes questions dont le 
discours du trône ne souffle pas 
un mot. Le gouvernement ne se sent 
lias de goût pour les projets nou­
veaux. Ne se proposant pas d’en 
appeler mi peuple avant 1938, il 
ne voit pas Tutilité de présenter 
un programme législatif capable de 
lui retenir la faveur populaire. L’an 
prochain, il lui faudra préparer les 
voies à une élection générale. On 
verra alors comment un gouverne­
ment sait se pencher sur tes misères 
du peuple, quand ee gouvernement 
se reclame des grands principes du 
libéralisme, synonyme de liberté 

] et ite progrès.
En attendant, il faut se contenter 

de peu.
Léopold RICHEf

Soutenance de thèse 
par Me Jacques Perrault
C’est demain après-midi, samedi, 

29 janvier, à trots heures, à j’Uni- 
versitv de Montreal, rue St-Denis, 
que Me Jacques Perrault, avocat au 
Barreau de Montréal, soutiendra pu­
bliquement sa thèse pour doctorat 
en droit.

Tous sont cordialement invités, 
en particulier notaires, avocats et 
etudiants en droit.

Acodémie française

La réception de 
M de Lacretelle

L auteur de "Silbermann” prend le 
fauteuil d'Henri de Régnier — La 
réponse de M. Abel Herman! — 
Mort subite d'un assistant, le Dr 
Paul LeTellier
Paris, 28 (p7 C.-Havas). — Une 

assistance encore plus élégante et 
plus nombreuse que d’habitude — 
si c’est possible—se pressait hier 
après-midi à l’Institut de France 
pour assister à la réception du ro­
mancier Jacques de Lacretelle au 
fauteuil du poète Henri de Régnier.

En prenant rang parmi les “im­
mortels”, l’auteur de Silbermann et 
de La Bonifas renoue une illustre 
tradition familiale. Il est en effet Je 
troisième de Lacretelle qui vient 
siéger parmi l’illustre compagnie à 
la suite de son arrière-grand-père 
Pierre-Louis de Lacretelle élu en 
1803 et de son arrière-grand-oncle 
Jean-Charles Dominique élu en 
1810.

EAU des CARMES 
BOYER

LE SOIR EN VOLS 
COUCHANT

EVITE 
RHUME et GRIPPE

route» pharmacies

ün remarquait dans les premiers 
rangs de l’assistance Mme de Lacre­
telle, très élégante dans un trois- 
quarts Murmeî, qui semblait fort 
émue. Le récipiendaire fit son en­
trée accompagné d’une délégation 
de deux académiciens dont la dési­
gnation a revêtu une signification 
symbolique: Paul Valéry, un poète 
comme Henri de Hégnier au siège 
duquel succède Jacques de Lacre­
telle, et Georges Leconte, Bourgui­
gnon comme lui.

Le discours du nouvel académi­
cien, qui, suivant l’usage, consti­
tuait un éloge de son prédécesseur, 
a été d’une note très personnelle, 
s’écartant quelque peu du genre ha­
bituel par son portait très vivant 
du poète défunt en même temps que 
sa critique sagace du symbolisme.

Rappelant notamment Bouquet de 
Psyché d’Henri de Régnier et le 
conseil qu’il y donne de se réfugier 
dans l’art et la reverie pour se con­
naître devant un monde hostile, Jac­
ques de Lacretelle s’est écrié: “Dira- 
t-on que ces paroles prêchent un 
exemple égoïste ou stérile, dessinent 
devant nous une chimère qui ne 
mène à rien? Pourquoi, Messieurs? 
Au contraire. La voix du grand poè­
te me persuade. N’est-ce pas en effet 
au moment où une fureur inexpli­
cable se propage à travers Je monde 
et ne fait que s’exaspérer par la for­
mation des âmes collectives, n’est-ce 
pas à ce moment que chacun de 
nous devrait trouver sa patrie inté­
rieure et, s’il ne peut sauver tes 
hommes, sauvegarder au moins une 
part de soi-même?”

C’est Abel Hermant qui était char­
gé de répondre au discours de Jac- 
ques de Lacretelle. Il te fil en rap­
pelant la vie du nouvel académicien 
et en analysant son oeuvre. “Votre 
vocation véritable, celle de paraître 
surprendre les secrets de vos per­
sonnages fictifs comme si ce n’etait 
pas vous qui les eussiez faits, s’était 
révélée dès votre second début. Un 
romancier n’a point gagné une maî­
trise ni fait ses preuves de créateur 
d’âmes tant qu’il n’a pas tiré de lui- 
même un être vivant qui ne soit pus j 
à son image... Vous tenez trop des : 
classiques pour que vos secrètes 
préférences n’aillent point aux déli­
vrés de dimensions modérées. Vous 
avez un faible pour la nouvelle, un j 
faible heureux.

La réception de M. de 1 acretelle j 
a été marquée par un incident dou­
loureux, qui passa heureusement 
presque inaperçu: la mort subite 
d’un des assistants. C’est ia premiè­
re fois qu’un semblable événement 
arrive au cours d’une séance solen­
nelle de T Académie. Pour retrouver 
un cas similaire, il faut remonter à 
1914 à l’Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, où l’historien Mas­
pero mourut subitement en séance. 
Bien que le fâcheux incident d’hier 
se soit déroulé au centre même de 
la vaste salle circulaire, il .ne fut 
presque pas remarqué par l’assis­
tance.

>(, if. sf.
Paris, 28 (G. P.-Havas). Le doc 

teur Paul Le Tellier, médecin de Pa­
ris, est mort soudainement hier 
quelques minutes avant la réception 
à l’Académie de M. Jacques de La 
cretelle, La séance s’est déroulée ] 
comme si rien n’avait été.___ a x , , fr-. .. ......

Louis Veuillot
Sa vie, son âme, son oeuvre

(aver documents inédits) 
par FRANOOLS VEUILLOT 

Preface de Paul Claudel
Le centenaire de sa conversion

(1838-1938)

Nos éphémérides
28 janvier 1904

Mgr J.-S.-H. Brunault
Né le 10 janvier 1857, à Saint-Da- 

vid d’Vamaska, du mariage de Si­
mon Brunault, marchand, et de 
Séraphine Dufresne, Joseph-Simon- 
Hermann Brunault fit ses études à 
Nicolet, entra au collège en 1873 et 
prit la soutane en 1878. Ordonné 
prêtre par Mgr Moreau, à St-Roch- 
sur-Richelieu, il enseigna d’abord 
au Séminaire, puis fut directeur 
des élèves. En 1899, il devint vicai­
re à la cathédrale de Saint-Hyacin- 
tre puis fut envoyé à Rome et, 
quand il en revint, on lui assigna 
successivement plusieurs charges 
importantes au Séminaire, Il de­
vint, en 1899, coadjuteur de Mgr 
Gravel, le premier évêque du dio­
cèse. En 1904, le 28 janvier, Mgr 
Gravel mourut et Mgr Brunault prit 
la direction du diocèse. Sous son 
épiscopat, le diocèse a connu 25 
constructions d’églises et de sacris­
ties, 13 réparations d’églises et de 
sacristies, la construction de dix 
presbytères et l’érection de dix 
nouvelles paroisses. Le diocèse a 
donné à l’Eglise, sous son épisco­
pat — nombre presque incroya­
ble — 2.000 religieuses. En 1924, 
Mgr Brunault fut nommé Noble, 
comte romain et assistant au trône 
pontifical. L’évêque de Nicolet est 
décédé le 21 octobre dernier, dans 
la quatre-vingt-unième année de son 
âge.

A Québec
(Suite de la première nage)

Québec, et avant trois ans, cette ré­
colte ne pourra s’acheter pour un 
million de dollars dans le seul 
comté de Joliette, alors qu’elle vaut 
actuellement $700,000 pour toute la 
province.”

M. Barrette a remporté hier un 
vif succès et son discours a été sa­
lué par toute la droite. Il a exposé 
dans une large esquisse les oeuvres 
accomplies par le gouvernement 
provincial.

M. Sherman
M. Payson Sherman, député de 

Compton, a appuyé la motion de 
M. Barrette.

M. Sherman a dit d’excellentes 
choses sur ta nécessité d’un relève­
ment moral avant le relèvement 
économique.

“Il y a deux ans, dit-il, j’ai fait 
ressortir la nécessité de protéger 
la sainteté de nos foyers. Nos 
foyers sont notre plus précieux ac­
tif, car si nous avons beaucoup de 
foyers heureux, même avec peu de 
fortune, nous serons véritable­
ment riches. . .”

Ordre parfait
La session a débuté sous d’heu­

reux auspices. L’ordre le plus par­
fait a régné et la Chambre mérite 
des félicitations sur ce point. H n’y 
a pas eu de discussions en aparté 
entre les groupes de députés et il 
faut souhaiter que cela continue. 
Le meilleur moyen c’est que tout 
député, lorsqu’il a des remarques 
à présenten, se lève et demande la 
parole au président. Car si cinq ou 
six députés parlent en même temps, 
même pour dire des choses fort 
sensées, on n’y entendra rien.

1

y*”

Premiers points d'ordre
La séance a débuté par un échan­

ge entre MM. Bouchard et Duples­
sis. M. Bouchard a obtenu l’ajour­
nement d’un bill, au moyen d’un 
point d’ordre, et a vu un autre 
point d’ordre rejeté sur un autre 
bill. On trouvera les détails dans 
une autre page.

Le débat sur Tadresse a été 
ajourné à mardi prochain à la de­
mande de M. Damien Bouchard, 
chef de l’opposition, qui exposera 
les grandes lignes de sa politique.

Alexis GAGNON

Si vous voyagez. . .
adrtSMx-vou* au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billati «mil pour 
tou* la* pays au tarif des compagnies 
de paquebot*, chemin* de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphones: BEIair 3361*

Avez-vous besoin de bons livres! 
Adressez-vous au Service de li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.
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Aubaine exceptionnelle
Le service de Librairie du "Devoir” entreprend de liquider une 

partie de son stock à des prix exceptionnels. Voici une deuxième 
liste où Ton offre des volumes d’une valeur de $9.25 pour $4.00 franco.

Plusieurs ouvrages ne peuvent être annoncés parce qu’il n’y en 
a pas suffisamment. On pourra mieux profiter encore de cette aubaine 
en venant voir l’étalage du Service de librairie.
KATERI TEKAKWITHA — par R. Rumilly — édition de luxe, 

illustrations en couleurs de Paul Coze, format TVz x 10.
JEANNE MANCE, par Marie-Claire Daveluy, volume de 428 

oages, 6 x 9............................................................................
TEMOIGNAGES — études et profils littéraires — par Hermas 

Bastien, volume de plus de 200 pages, format bibliothèque 
)UANA MON AIMEE — roman par Harry Bernard, volume de

plus de 200 pages, format bibliothèque........................
ESSAIS ET BILANS — Journées thomistes — 12 études __

volume de 240 pages, format SVz x 9....
LE SAVOIR AU SERVICE DE L’AMOUR, par le R. P. F.-M^ 

Beauchemin, O.F.M., volume de 175 pages, format bi­
bliothèque ..........................................................

LA VOIE D’AMOUR, par le R. P. Y.-M. Gaudreau, O.F.M,, vo­
lume de !80 pages, format bibliothèque
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A Rome,1 an printemps rie 1838. 
se convertissait un journaliste de ) 
24 ans, qui illait devenir un des 
plus grands écrivains français du 
XÏXe siècle et, au témoignage des 
Papes, de Pie IX à Pie XI, un des 
plus vaillants défenseurs de TFgüse. 1

M. François Veuillot, qui achève ! 
en ce moment (chez Lethielleux) j 
la publication des oeuvres complè­
tes de son oncle, vient, pour célé­
brer ce centenaire, de faire paraî­
tre, aux "Editions Alsatia", un volu­
me de 272 pages qui, dans une sui­
te de chapitres formant comme une 
succession de portraits, montre par 
quelle ascension Louis Veuillot 
s’éleva vers la foi catholique et 
quelle fut, dans son oeuvre et dans 
sa vie, la qualité chrétienne de son 
âme.

Un autre illustre écrivain, de mê 
me esprit, converti lui-même en 
pleine jeunesse, Paul Claudel, a vou 
lu donner à ce “beau livre” une pré- 
faee, qui, par l’accent et la pensée, 
restera Tune de ses pages maîtres­
ses.

Des souvenirs inédits, où Louis 
Veuillot évoque les années qui pré 
cédèrent et suivirent immédiate- ! 
ment sn conversion, ajoutent euro 
re à Tattrait de cet ouvrage, qui 
vient à son heure, autant par les 
enseignements opportuns qu’il rap 
pelle que par l’événement qu’il 
commémore.

Volume de 272 pages, couverture 
artistique. Au comptoir ou par la
poste .....................................  $LÜ0

SERVICE DE LIBRAIRIE
1)1 DEVOiB

430, Notre-Dame est, Montréal.
Avez-vour besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montrai

Comment nous
AIDONS

le gouvernement
L'une des fonctions les plus Importantes du 
gouvernement est d’aider les cultivateurs, les 
pêcheurs, les établissements de mise en con­
serve, les artisans et les manufacturiers à dis­
poser de leurs produits. Les magasins-chaî­
nes aident le gouvernement à obtenir ce ré­
sultat en créant un marché régulier sur 
lequel les producteurs comptent aujourd’hui 
de plus en plus comme source de revenus.
Qu’on fasse disparaître les magasins-chaînes 
ou qu’on gêne leurs opérations, et immédia­
tement les problèmes du gouvernement s’ac­
croîtront. La route droite et facile entre le 
producteur et le consommateur deviendra un 
sentier tortueux, plus difficile pour tous.

ASSOCIATION DES 
MAGASINS-CHAINES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - - Montréal 

(Une fédération de marchands modernes)

t
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— CALENDRIER —
Demain: SAMEDI, 2» ianrier ma. 

Saint François de Sales, év cooi., et doed 
Lever du soleil, 1 h, 20.
Coucher du soleil, 4 H. SS,
Lever de U lune, S lu 50.
Coucher de la lune, S h. SSL 

Nouvel!» lune, le 1er, A l h. SSm. du soü 
Premier quart, le », A • h. 13 m. du mati» Pleine .une, le 16, à Oh. S3 m. du maii£ 
Dernier |uart. le 23, à S h. » m. du matin. 
Nouvelle tune, le 31, à 8 h. 3S m. du matin.
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LT* PEU MOINS FROID, AVEC NEIOB
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 2.
Mime date l’an dernier À 
Minimum aujourd’hui 0.
Même date l’an dernier A 

BAROMETRE: 10 h. ami. 29AS. U h. «v»f, 
S»AA Midi: 30.00.
Ghirtree tournis par la Maison u-R ds 

Meilé, 300-A rue St-Dents, Montréal.

Pour la défense Ces Etats-Unis'Le bili de Montréal
Le message spécial de Roosevelt au Congrès 

sur les armements
Washington, 28 (A. P.), — Dans 

le message spécial qu’il a adressé 
aujourd’hui au Congrès des Etats- 
Unis, le président Roosevelt deman­
de le vote de nouveaux crédits pour 
renforcer la marine et augmenter 
l’armement des forces de défense 
terrestres qu’il déclare “insuffisan­
tes pour assurer la sécurité natio­
nale’’.

Le président demande au Congrès 
une augmentation de 20% des cré­
dits affectés au programme de cons­
truction navale (le coût d’exécution 
de ce programme s’élèverait à quel­
que $800,000,000 au dire des teenni- 
clens) et un crédit de $17,300,000 
pour l’armée, dont $8,800,000 pour 
l’artillerie antiaérienne.Le président

recommande dans son message la 
construction de deux cuirassés et de 
deux croiseurs supplémentaires au 
cours de l’année 1938.

Le président Roosevelt a ajouté à 
ces demandes une suggestion à 
l’effet que le Congrès prenne les 
moyens de supprimer les- bénéfices 
de guerre et de répartir équitable­
ment entre tous les citoyens le far­
deau d’une guerre possible. M. Roo­
sevelt a pris soin de déclarer qu’il 
recommande de nouveaux arme­
ments “seulement en raison de l’ac­
cumulation d’armements de mer et 
de terre en d’autres pays, sui est 
telle qu’elle comporte une menace 
contre la paix et la sécurité du mon­
de’’.

A St-Hyocinthe

Témoignages 
des paieats

La séante de ce malin à l'enquête
Saint-Hyacinthe, 28— L’enquête 

du médecin légiste à Saint-Hyacin­
the, en marge de la tragédie du col­
lège Sacré-Coeur, le 18 janvier, 
continue de passionner l’opinion, 
et les gens se bousculent hardi­
ment pour pénétrer dans la salle 
d’audience du Palais de Justice, où 
elle est présidée par le Dr Paul 
Morin,

A la reprise, ce matin, les té­
moins entendus furent les parents 
d’enfants morts au cours de l’in 
cendie.

* * Ÿ
Le premier témoignage fut celui 

de M. Mongeau, ancien échevin de 
Saint-Hyacinthe, qui a perdu un 
fils de 17 ans, François. I) dit que 
son fils couchait nu collège et qu’il 
ne l’a pas revu depuis la nuit de 
l’incendie, il a raison de croire 
qu’il a péri..

}?• if. Sfi
M. Clovis Fournier, 48 ans, ins­

pecteur du Bureau de Santé à Qué­
bec, et dont la famille demeure à 
Saint-Hyacinthe, parle dans le mê­
me sens. Il déplore depuis la nuit 
du feu la disparition de son fils, 
Raymond, âgé de 18 ans. I) partit 
de chez lui vers 7 heures du soir, 
le 17 janvier, et n’a pas reparu de­
puis.

il a vraisemblablement péri.
* * *

M Albert Maltais. 45 ans, pleu­
re la disparition de son fils Guy, 
âgé de 13 ans. 11 était pensionnai­
re au collège du Sacré-Cœur, et 
il n’a pas été revu depuis la nuit 
tragique.

* * *
M, Paul Lauzon, dit que son fils 

unique, Jean-Marie, â"é de 12 ans, 
avail —is le «w-^er chez lui le 17. 
I] était inlcrne au collège. Son 
cadavre calciné à été retrouvé dans 
les ruines, et l’identification fui 
faile par un oncle du défunt, au 
moyen d’une ba"'ie que le cadavre 
avait à un dol’d. Le père à la ba­
gue en sa possession.

-Y- ÿ
M. Ferrier Vincent, frère de 

Jean-Noël, raconte ce que celui-ci 
âgé de 15 ans était éleve interne 
au collège. Il coucha au collège la 
nuit ira”’"lie, son cadavre fui 
idt'-oid,', ]a ni or"”" dès le 1 

vier. Il était mort de blessu­
res subies en sautant du 4ème éta­
ge de l’édifice, partie ~nuche d? 
celui-ci.

* Ÿ Ÿ
M. Ernest-J. Chartier, commer­

çant de cete ville, a perdu son fils 
Claude, 11 ans, dans l’incendie du 
collège. Le jeune Claude était pen 
sionnaire. Le père l’a vu pour la 
dernière fois dans la journée du 16 
janvier, et personne n’a pu iden­
tifier son cadavre parmi les restes 
découverts dans les ruines.

* * *
M. Aimé Forçier, de Saint-Aimé 

sur Richelieu, dit que son fils 
Yvon * de 16 ans, était élève 

| pensionnaire au collège.
11 n’a pas été revu depuis la nuit 

tragique.
54 34

M. Alfred Leclerc, Saint-Hyacin­
the. dit que son fils Lucien, 13 ans, 
était élève pensionnaire au ( ollègc. 
Il est mort dans l’incendie et son 
cadavre, horriblement brûlé, a été 
identifié à là morgue.

* y. 34
Mme veuve Adélard Scnécnl,, née 

Lussier (Simone), n’a pas revu son 
fils, mort ou vivant, depuis l’incen­
die. Il s’appelait Jean-Guy et il était 
âgé de 10 ans. La mère l’avait recon- 

i duit elle-même au collège, dans la 
1 soirée du 17.

34 34
Mme veuve Doria Richard déplo­

re la perte de son fiN Deus, 11 ans, 
«pii était élève pensionnaire au col­
lege

Elle ne l’a pas revu vivant depuis 
h* 17 janvier. Son cadavre a finale­
ment été identifié à la morgue.

34 34 34
Le Dr J.-M. Rosell, médecin espa-

Fnol et bactériologiste' attaché à 
'Ecole de laiterie de la province, a 
perdu son fils, Joseph-Marie, élève 

pensionnaire au college depuis deux 
ans. Il ne l’a pas revu, malgré toutes 
les recherches faites depuis la nuit 
de l’incendie, tant dans les ruines 

i du collège qu’à la morgue.
♦ 34 34

Le R. F. Antonin continue ensuite 
son exposé et son analyse des plans 
du college, avec force précisions. En 
fait de details intéressants, il dit 
que six ou sept fenêtres d’un dor­
toir, au dernier étage, s’ouvraient de 
plain-pied sur la toiture de l’aile 
droite de l’édifice. _____

Si vous voyagez. ..
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dente. chéouet de vovaget. patieports 
•te. Téléphonu: BEIair 3361* j

Le palais de glace
Explications de M. Louis Francoeur

au conseil municipal, ce matin
Le conseil municipal a tenu une 

séance ce matin. Après avoir dis­
posé des rapports de l’exécutif, le 
conseil s’est formé en comité gé­
néral et a interrogé M. Louis Frun- 
coeur, de l’Office d’initiative éco­
nomique, au sujet du palais de gla­
ce du parc LaFontaine.

Les principaux rapports de 
l’exécutif adoptés sont aux fins 
suivantes: voter $4,074 pour un 
égout boulevard Monk; autoriser 
l’Atlas Construction Co. Ltd, à 
construire plus bas que le niveau 
fixé dans les plans une section de 
quelque 6Ü0 pieds de l’égout acces­
soire du collecteur Henri-Julien, et 
cela sans frais additionnels pour 
la ville; changer le nom de la rue 
Atlantique en celui de Saint-Zoti- 
que ouest.

31» 34 34
Le conseil a retourné au comité 

exécutif deux rapports au sujet de 
la compagnie des tramways. On 
avait demandé que l’autobus du 
boulevard Saint-Joseph continue 
jusqu’à la rue Iberville au lieu de 
se rendre à la rue Delorimier, et 
que la compagnie construise une 
voie de tramway double sur la rue 
Kelly. Dans les deux cas la com­
mission des tramways a répondu 
que ces changements ne comporte­
raient pas assez de revenus pour 
les justifier. Le conseil a retourné 
les rapports au comité exécutif en 
le priant de faire de nouvelles ins­
tances à ce sujet. Le maire et plu­
sieurs échevins oui protesie comte 
l’attitude de la commission et de 
la compagnie, et affirmé «ju’il ne 
faut pas tenir compte seulement du 
revenu mais aussi du service du 
public.

M 34 34
Les échevins ont assez longue­

ment «liscuté l’affaire du palais de 
place et posé diverses questions a 
M. Louis Francoeur. Ce dernier a 
non ne à ce sujet les détails sui- 
vMi's; le projet a origine à l’oc­
casion du congrès des raquetteurs.

e executif ayant dit aux 
intéressés que la ville n’avait pas 
u argent, le maire a demandé à M. 
Duplessis si la province pourrait 
faire quelque chose. Le premier 
ministre a répondu en octroyant 
$2,000.

M. Francoeur s’est alors informé 
du coût des palais de glace anté­
rieurs. En 1908 il a coûté $18,000, 
sans compter le travail fourni gra­
tuitement par l’architecte Daoust. 
Québec exigeait que le palais de 
glace fût construit au parc LaFon­
taine. On a cherché, et le seul en­
droit assez gVand, dépourvu d’ar­
bres au parc c’était le terrain de 
jeu.

11 a ensuite fallu trouver un entre­
preneur qui prenait à sa charge tous 
les risques d’accident, et donc payer 
des assurances à ce sujet. I/entre- 
prencur devait se soumettre à la loi 
de la Commission des accidents du 
travail, et son personnel devait être 
payé le salaire de l’union. Comme la 
chose pressait on a fait faire en une 
nuit les plans et devis. La ville a 
consenti à fournir l’éclairage.

On a payé à la Ice Manufacturing 
Co., pour quelque 314,000 livres de 
glace $39().S8k Si on n’a pas pris «le 
glace naturelle, c’est parce que la 
glace sur le fleuve est actuellement 
de 8 po. d’épaisseur, et qu’elle con­
tient de la neige et de la boue. A 
cette épaisseur le travail était plus 
difficile et la glace peu résistante. 
On a trouvé un entrepreneur qui a 
consenti à faire le travail à prix 
forfaitaire.

Get entrepreneur a engagé 22 "m- 
ployés répartis en deux équipe le 
11. C’étaient des briquetiers, «h’s 
plâtriers et deux contremaîtres. Le 
contrat, y compris les assurances, 
a été de $1,080.
, Fuis, ia température à monté 
a 51o, le pont du Niagara a été 
emporté et le palais de glace a été 
aval i«*. On a dû le réparer. On a 
remonté la tour de tout près de 
dix pieds. C’est tout ce que les 
fondations peuvent porter parce 
que quand le thermomètre marque 
Plus de 20o la glace ne fond pas, 
mais idle a moins de consistance.
I es plans ont été préparés par M. 
Roger CouiUard Les frais des plans 
de surveillance des travaux, des 
décorations dont les 17 arbres de 
Noël, et de divers autres nœessoi- 
rcs ont coûté $275. En tout Je pa­
lais coûte actuellement $1,911.50.

M. Francoeur est d’avis qu’avec 
le montant disponible on aurait ou 
faire quedoue chose de bien si on 
avait élev* une tour ou un céno­
taphe. ma’- tout a passé à faire un 
mur peu élevé mais d’une bonne 
longueur.

M. Duplessis à
Montréal demain

Québec, 28 — M. Maurice Du­
plessis, premier ministre de la pro­
vince, présidera demain matin, à 

-• -•’,inP assemblée du con­
seil général du Barreau de la pro­
vince.

Travaux de $10,411,350 — La taxe 
des non-domiciliés — Les prin­
cipales clauses
Dans le bill de Montréal distri­

bué aujourd’hui à l’hôtel de ville, 
nous relevons les clauses suivan­tes I

Liste des travaux
Voici les clauses relatives aux 

travaux se totalisant à $10,411,350, 
pour lesquels on demande l’autori­
sation d’emprunter sans l’approba­
tion populaire:

Pour pourvoir à l’établissement 
et à la construction d’un marché 
central entre les rues Frontenac et 
du Havre, au nord de la rue Ste- 
Catherine une somme ne devant pas 
excéder cent mille dollars; pour 
la construction et l’établissement 
d’un marché public de gros dans 
le nord de la ville, deux cent mil­
le dollars.

Une somme ne devant pas excé­
der deux cent cinquante mille dol­
lars pour la pose de conduites et de 
services d’eau.

Une somme ne devant pas excé­
der $2,909,850 pour l’agrandisse­
ment et le développement de son 
aqueduc.

Une somme ne devant pas excé­
der deux millions cinq cent mille 
dollars pour la construction, l’amé­
lioration, le parachèvement ou la 
réfection d’édifices municipaux, et 
pour l’exécution d’autres travaux 
d’utilité publique.

Une somme ne devant pas excé­
der deux millions trois cent trente- 
sept mille cina cents dollars pour 
l’acquisition, rétablissement et l’a­
mélioration de parcs et de terrains 
de jeux.

“Pour l’enfouissement des fils 
des systèmes électriques de la cité, 
$500,000.00.

“Pour l’achat et l’installation 
des systèmes de signalisation au­
tomatique pour la circulation et 
l’électrification d’environ cinquan­
te zones de sûreté, $90,000.00.

“Les emprunts, au montant de 
neuf cent mille dollars, pour l'amé­
lioration de l’éclairage dans la ci­
té, autorisés par la loi 24, George 
V, chapitre 88, section 22, seront 
considérés comme emprunts spé­
ciaux et au delà de tout autre pou­
voir général ou spécial que la cité 
possède en vertu de toute autre dis­
position des lois qui la régissent.

“Afin d’aider au rétablissement 
des finances de la cité, durant 
l’exercice 1938-1939, les compa­
gnies dont les noms suivent, de­
vront verser à ladite cité:

“The Montreal Light, Heat and 
Power Consolidated, une somme 
«le $300,000.00; The Beil Telephone 
Company of Canada, une somme 
de $150,000.00.

Montreal Tramways
A compter du premier mai 1938, 

la compagnie des Tramways de 
Montréal devra verser de nouveau 
à la cité $1 million sur ce qu’elle lui 
doit.

Les Commissions scolaires 
de Montréal

Afin de régler d’une façon dé­
finitive à la date du premier mai 
1938 toutes réclamations de la Com­
mission des écoles catholiques de 
Montréal et du Protestant Board of 
School Commissioners of the City of 
Montreal pour taxes scolaires impo­
sées ou qui auraient dû être impo­
sées, avant la date ci-dessus men­
tionnée, sur les propriétés de la cité, 
ladite cité est autorisée à payer la 
somme de trois cent mille dollars, 
dont quatre cinquièmes à la Com­
mission des écoles catholiques de 
Montréal et un cinquième au Protes­
tant Board of School Commissio­
ners of the City of Montreal.

Achat des carrières
Nonobstant toute disposition 

contraire, la cité est autorisée à 
payer, à même ses revenus, en 
versements annuels couvrant une 
période n’excédant pas vingt ans, 
le coût de l’ac<juisition des carriè­
res dont elle pourra avoir besoin 
pour toutes fins municipales quel­
conques.

Taxe de 3%
Nonobstant toute disposition

contraire, la cité est autorisée:
a) à imposer, par règlement, une 

taxe spéciale annuelle n’excedant 
pas trois pour cent sur les salaire.'., 
gages, bonis, gratifications, hono­
raires professionnels, honoraires 
de directeurs, commissions ou au­
tres revenus gagnés dans les limi- 
•es de la cité de Montréal par tou­
te personne n’ayant pas son domi­
cile ou sa residence ordinaire 
dans ces limites ou dans celles de 
l’une des autres municipalités où 
la taxe de vente et l’impôt sur le 
revenu sont ou seront à l’avenir 
imposés par les règlements de la 
cité;

b) à obliger toute personne, so­
ciété, compagnie ou corporation 
ayant de telles personnes à s«»n ser­
vice à percevoir elle-même celle 
taxe pour et au nom de la cité et à 
en faire remise à cette dernière, en 
la manière qui sera déterminée par 
le règlement l’imposant;

c) à obliger toute telle personne, 
société, compagnie ou corporation 
à fournir à la cité, aussi souvent 
que l’exigera tel règlement, une 
liste des noms, adresses, salaires, 
gages, boni, gratifications, etc., 
de ses employés.

Toute personne, assujettie au 
paiement de cette taxe, qui tient 
un commerce, travaille ou exerce 
une profession pour son propre 
compte, est tenue de verser elle- 
même. en la manière qui sera dé­
terminée par le règlement l’impo­
sant, le montant de celte taxe à la 
cité.

Toute personne qui, en même 
temps qu’elle est assujettie au paie­
ment de cette taxe, est tenue nul 
paiement de l’impôt sur le revenu 
prélevé en vertu des règlements «îe 
la cité, est exemptée du paiement 
de tel impôt jusqu’à concurrence 
de la somme versée nar elle nnur

Mort de 
Lord Atholstan

Le fondateur et propriétaire du 
"Star", de Montréal, vient 
de mourir à 89 ans

Lord Atholstan, fondateur et pro- 
1 priétaire du Star, de Montréal, est 
décédé aujourd’hui à sa denjeure 
après une longue maladie. Il"était 
âgé de 89 ans.

x 34 .Y-
Hugh Graham, premier baron 

Atholstan, est né à Atholstan, com­
té de Huntingdon, le 18 juillet 
1848, d’une famille d’agriculteurs 
d’origine écossaise. 11 commença à 
gagner sa vie à l’âge de 14 ans 
comme comptable de son oncle, le 
journaliste Edmund-Henry Par­
sons, qui publia tour à tour le Com­
mercial Advertiser et VEvening Te- 

\ legrarn, à Montréal. En 1868, il fon- 
; dait le Star, qui s’appelait alors 
j VEvening Siar, avec le concours 
| d’un brillant journaliste, George T. 
Uanigan, dont il se sépara plus 
tard sur la question de l’annexion 
aux Etats-Unis, car Hugh Graham 
était un impérialiste convaincu. La 
situation du Star fut longtemps 
précaire et son propriétaire fut 
harcelé par ses créanciers pen- 

jdant des années avant de prendre 
le dessus: il dut même à un mo­
ment donné recourir à un cheval 
pour actionner sa presse.

Hugh Graham se mit en éviden­
ce lors de l’épidémie de petite vé­
role en 1885 en forçant les autori­
tés municipales à décréter la vac­
cination et à isoler les malades et 
il décida même les autorités fédé- 

i raies à faire marcher un régiment 
pour triompher de la résistance de 

| la populace et établir une sorte 
d’hôpital d’urgence dans l’immeu­
ble de l’Exposition.

Il exerça une influence décisive 
en faveur de la participation du 
Canada à la guerre du Transvaal 
en prenant sur lui d’organiser une 
sorte de plébiscite par télégraphe 
et en publiant les réponses reçues 
dans les colonnes du Star en 1899. 
11 prit de nouveau l’initiative de 
télégraphier à tous les citoyens en 
vue du Canada pour leur deman­
der leur opinion sur la question de 
la participation à la guerre de1 
1914. Il fut fait baron Atholstan of 
Huntingdon et prit son siège à la 
Chambre des Lords en 1917.

Lard Atholstan s’est intéressé à 
un grand nombre d’institutions de 
charité et d’enseignement aux­
quelles il a fait de forts dons et il 
a souvent lancé dans son journal 
des campagnes d’hygiène, contre la

Bruening devant la
Commission Rowell

OTTAWA, 28TTCP.) — La com­
mission Rowell qui enquêfe sur les 
relations fédérales-provinciales tient 
aujourd'hui une séance à huis clos 
pour entendre, à titre d'expert, l'an­
cien chancelier d'Allemagne, le Dr 
Heinrich Bruening, qui s'est exilé 
après l'avènement d'Hitler et qui 
enseigne actuellement à l'Université 
Harvard.

Les catholiques 
allemands

Le gouvernement allemand estime 
"indésirable" leur participation au 
Congrès eucharistique internatio­
nal
Berlin, 28. (A.P.) — Le gouver­

nement allemand vient d’aviser le 
président du comité d’organisation 
du 34e congrès eucharistique in­
ternational de Budapest, l'ancien 
premier ministre Karl Huszar, 
qu’il estime “indésirable” la par­
ticipation des catholiques alle­
mands à ce congrès eucharistique. 
Dans les milieux officiels, ont affir­
me que l’on veut épargner aux ca­
tholiques allemands un conflit inté­
rieur entre leur foi religieuse et leur 
loyauté à la patrie à la suite du 
message de Noël du pape Pie XI 
contre le nazisme. La pénurie de 
devises étrangères expliquerait aus­
si dans une certaine mesure cette 
attitude.

34 34 34
Les organisateurs hongrois du 

congrès ont annoncé dès mercredi 
que les Allemands ne viendraient 
pas, ce qui a causé une déception 
car les négociations semblaient 
avancer de façon encourageante et 
l’on comptait sur la venue de quel­
que 25,000 Allemands. Comme la 
population hongroise est en grande 
majorité catholique, on se deman­
de si l’incident n’aura pas des ré­
percussions sur les relations entre 
l’Allemagne et la Hongrie.

A Soint-Hyocinthe

Second service
funèbre

Honoraires pour 25 grand'messes — 
Les recherches reprennent
Saint-Hyacinthe, 28. (D.N.C) —- 

Un second service funèbre, sur les 
, , . f corps de sept autres victimes de
tuberculose, pour la pasteurisation l’hécatombe du collège Sacré-Coeur 
du laü, etc. | de cette ville, a été chanté ce mu-
ibo, « i" tvousé en j tin à Saint-Hyacinthe, au sous-sol
1891 Mlle Annie Beekman Hamil- de la cathédrale, [.es enfants de 
ton, de Montréal, qui lui survit toutes les écoles de la ville v as 
ainsi qu une fille, Aliee, mariée à | sistaient, accompagnés de leurs 
,V Bernard Marsham Ilallward. i professeurs, religieux et religieuses, 

d une famille en vue du Kent. Il M. l’abbé Pierre Loiselle, vicaire à

Les livres

Un volume de
M. Léon Gérin

La première tranche d'un ouvrage 
de grande portée sociale: "Le Type 
économique et social des Cana­
diens — Dédicace à M. Edouard 
Montpetit —- La préface de l'au­
teur

laisse deux petits-fils, Hugh Gra­
ham Ilallward et John Marsham 
Ilallward. Le défunt était presby­
térien.

Les Juifs

En Autriche
On estime que plus de 350 Juifs 

roumains sont entrés en Autriche 
depuis dix jours et qu'il en est 
venu quelque 1,500 de Pologne 
depuis décembre — Le "chemin 
de fer souterrain"
Vienne, 28 (A.P.) — Les réfu­

giés juifs de Pologne et de Rouma­
nie entrent de plus en plus nom­
breux en Autriche. Le “chemin de 
fer souterrain”, l’organisation qui 
leur serf à passer subrepticement 
la frontière, fonctionne à plein 
rendement. On estime que plus de 
350 Juifs roumains sont entrés en 
Autriche depuis dix jours et qu’il 
en est venu quelque 1500 de Polo­
gne depuis le mois de décembre 
dernier. Une fois entrés en Autri­
che, ces Juifs se dispersent ensuite 
vers l’ouest. Ce “chemin de fer 
souterrain” fonctionne depuis que 
la grande guerre a remanié les 
frontières européennes, mais il n'a 
jamais été aussi actif car le temps 
presse et il est question en Autri­
che de limiter l’immigration juive 
et d’exercer une surveillance sur 
tous les étrangers.

La colonie juive de Vienne aide 
aux fugitifs dans toute la mesure 
du possible, en leur donnant de 
l’argent et en leur indiquant où 
trouver un refuge. (>n leur conseil­
le généralement de

la cathédrale, officiait, assisté de 
MM. les abbés Paul-Marc-Aurèle et 
Anselme Longpré, comme diacre et 
sous-diacre.

On exécuta la messe funèbre de 
Yon, et les enfants des écoles s’é­
taient chargés du chant.

La foule qui défila dimanche der­
nier dans la chapelle de l’Hôtel- 
Dieu devant les seize cercueils y 
exposés en chapelle ardente, a lais­
sé en aumônes, pour le repos des 
âmes des victimes, une somme qui 
représente les honoraires de 25 
grand’messes.

Elles seront chantées dans la 
chapelle de l’Hôtel-Dieu, à raisua 
d’une par semaine.

Les travaux de recherches dans,, 
les ruines du collège incendié ont 
repris activement ce matin. Toutes 
les interdictions momentanées ont 
été levées, et les fouilles se feront 
désormais sans autre délai.

Dans l’après-midi d’hier, les ou­
vriers de M. Norbert Aubertin ont 
abattu la cheminée qui limait en­
core, ainsi qu’une partii1 des murs 
de l’aile gauche. Ils étaient à l’oeu­
vre dès huit heures ce matin, aq 
nombre de quelque 25, et l’on es­
père qu’une partie des cadavres 
non encore retrouvés le seront 
dans la journée.

Le ponf écroulé
attire les touristes 

aux chutes Niagara

Niagara Falls, Ont., 28. (GP.) — 
Le pont international de Niagara, 
qui s'est écroulé hier soir avec 

. . i fracas, attire un nombre de touris--v nv ni i cm m, il, ..v e rendre de inusité à ce temps-ci de l’an-
nrovrncio?^ HèmGAiHpirh»CaP,ta!aSinée- ,)r *<>utcs l” parties de l’On- 
I \ inciales dt itrichc, ou inrio c*l des I'tnls-T'iiis «irrourent
AmAHmen n!, Franc& f111 des automobiles portant ' des tou
nni, ^ risles qui veulent voir les débris
fnmU i'1 rini ’t-im.p <Ics de ce qui fut un pont international
toSntelUSb’JS Juif? * fZ «W- ?'» * ’’
gne et de Roumanie

Il y a deux siècles que l’Autriche 
est une sorte de refuge pour les 
Juifs, mais les journaux viennois 
réclament des mesures pour res-

qu’avaient traversé des milliers de 
couples de nouveaux mariés a été 
si brusque que les officiers de 17n- 
temalional liaihoag Company, pro­
priétaire du pont démoli par la gla­
ce, n’ont pas encore décidé si elles

Ifeindre I immigration Juive et iljen construiront un autre. Le désas- 
ne se passe presque pas de nuit ou (re Niagara Jette dans le chômage I on ne manifeste avec violence1 - - ■ - • 9
contre les Juifs. I e journal Wiener 
N eu este Nachnichten affirme que 
les Juifs roumains sont en relation

avec violence vingt hommes employés sur le 
pont comme surveillants, ouvriers 
ou percepteurs.

....  __ , . Une grande foule, qui guettaitavec une agence qui se spécialise i hier matin, les ravages eau-
dans la fabrication des passeports. ^.s au pf,ni international, a assisté

à son effondrement.
Un champion de vitesse 

se tue
Francfort-sur-le-Mein, Allema­

gne, 28 (C. P.) - U’automobiliste

Le procès Julius Cohen
Le procès de Julius Cohen, ac- 

. cusé d'avoir mis le feu. le 17 août 
professionnel Berd Rosemeyer, 1936, à son établissement situé à 
champion de la vitesse en Europe 1101 rue Sninte-C.nthcrine est. eau- 
et peut-être dans le monde entier, sant par là une explosion formida- 
s’est tué, aujourd'hui, en tentant ble déterminant des pertes de vie, 
d’effectuer un record de vitesse se poursuivra

Aujourd’hui même parait en li­
brairie un très important volume, 
la première tranche d’un ouvrage 
de grande portée sociale: Le Type 
économique et social des Cana­
diens, par Leon Gérin.
cJ;,e\fle,clJ;eu"du Devoir connais­
sent M. Léon Gérin. Il y a moins 
dun an notre journal a publié un 
long article pour faire connaître sa 
carrière et ses travaux. A la priè- 
re instante de M. Edouard Montpe­
tit, M. Gérin a décidé de réunir ses 
diverses études et de les publier en 
volumes. Aux premières pages de 
son Type économique et social des 
Canadiens, on trouve la lettre sui­
vante:
A Monsieur Edouard Montpetit, 

à 1 Université de Montréal.
Mon cher ami,

Depuis assez longtemps, vous me 
suggérez de réunir en volumes les 
études qu’au cours d’une assez lon­
gue existence, j’ai hasardé de faire 
paraître ici et là: dans la Science 
Sociale, de Paris; dans les Mémoi­
res de la Société Royale du Cana­
da dans votre Revue Trimestrielle, 
de Montréal, dans la Revue de 
1 Amérique latine, etc.

Aujourd’hui, délivré enfin de la 
servitude du fonctionnaire, je mets 
a profit mes années de retraite et 
de loisirs, qui ne sauraient se pro­
longer indéfiniment, pour me ren­
dre à votre désir si aimablement ex­
prime. Mais je le fais avec l’espoir 
que vous me donnerez cette nou­
velle preuve d’amitie: de remplacer 
en quelque sorte mes premiers maî­
tres de la Science sociale, mainte­
nant, hélas, disparus, à peu près 
tous, et d’accepter la dédicace du 
premier volume d’une série dont vo­
tre chaude parole et vos encoura­
gements généreux ont tant fait pour 
soutenir l’inspiration.

Léon GERIN
Au cours d’une conversation, M. 

Edouard Montpetit, nous disait
déjà :

— Je place les études sociales de 
Léon Gérin parmi les plus précieu­
ses jamais publiées. J’aimerais bien 
avoir le loisir de m’éloigner de tout 
pendant trois mois. J’apporterais 
avec moi les études de Nevers, cel­
les de Bouchette, celles de Léon Gé­
rin, celles de Raoul Blanchard, cel­
les de Siegfried, et je vivrais «les 
jours heureux et féconds.

Les jeunes pourraient joindre 
à celles-là les vôtres, M. Montpetit.

On peut affirmer que sans les ins­
tances du directeur de l’Ecole des 
sciences sociales, économiques et 
politiques, M. Léon Gérin eût laissé 
dormir dans les diverses revues 
énumérées plus haut par lui-même 
ses excellentes études sociales.

Que contient le premier volume 
du grand ouvrage promis par M. 
Gérin, fils de Fauteur de Jean Ri­
vard? Dans une brève préface, il 
nous en fait part. Voici cette pré­
face:

Préfoce
Les cinq éludes dont se compose 

le présent volume esquissent des ex­
emplaires bien caractérisés de la 
famille cl de la paroisse rurales en 
Canada français. Ces monographies 
ont toutes été élaborées avec des 
matériaux recueillis dans la vallée 
du Saint-Laurent, mais à des épo­
ques et en des situations séparées 
par de notables intervalles. Ainsi 
réunies et groupées, elles me pa­
raissent donner une image fidèle, et 
parfois assez frappante, de l'habi­
tant de la province de Québec, au­
quel, à un titre ou à un autre, s’in­
téressent la plupart des lecteurs 
éventuels de ce livre.

On ne jugera peut-être pas que 
c’est perdre son temps que de le 
passer ru la compagnie des divers 
représentants de notre activité éco­
nomique qui vont défiler devant 
nous, dans un ordre à peu près cor­
respondant à Fétagement de leur si­
tuation géographique, • aussi bien 
qu’à la marche de notre dévelop­
pement historique, comme il suit:

lo Le paysan du bas Saint-Lau­
rent, colonisateur du Saguenay;

2o L’habitant casanier du cours 
mitoyen du fleuve;

3o Le cultivateur progressiste, au 
carrefour des routes de la vallée;

4o L’émigrant déraciné, en bor­
dure à la zone vallon rieuse du sud;

5o L’exploitant émancipé des 
hauls tributaires de la Saint-Fran­
çois.

On .peut commander dès aujour­
d’hui Le Type économique et social 

! des Canadiens, à la Librairie du 
1 Devoir, $1 franco.

^ ___ A. A.

M. King at les
premiers ministres

Ottawa, 28 (D. nTc.). — M. Oscar 
Boulanger, député libéral de Belle- 
chasse, demande, aux procès ver­
baux de la Chambre, copie de la 
correspondance du premier minis- 
tr« «lu i-anuda avec les premiers mi­
nistres des provinces au sujet du 
projet d'amendement constitution­
nel en vue d’établir un régime d'as- 
surance-cliôniage.

Le Reichstag ne siégera 
pas dimanche

Berlin, 28 (S. P. A.).--Le Reichs- 
führer Hitler est revenu sur sa décl-

«C®
Politique
Le voyage de 

M. King à Berlin
Questions de M. Church, député de 

Toronto
Ottawa, 28 (D.N.C.) — Le voya­

ge de M. Mackenzie King à Berlin 
en 1937 fait l’objet de plusieurs 
questions inscrites aux procès-ver­
baux de la Chambre par M. “Tom­
my Church, député conservateur 
de Toronto:

1— -Qui a invité le premier mi­
nistre à se rendre à Berlin et à 
rendre visite au gouvernement al­
lemand de Herr Hitler en 1937, et 
à quelle date cette visite a-t-elle été 
faite?

2— Quel a été l’objet des négo­
ciations et a-t-on avisé le gouver­
nement de la Grande-Bretagne de 
cette visite, ou Fa-t-on consulté à 
ce sujet?

3— Déposera-t-on sur le bureau 
de la Chambre l’agenda des affai­
res soumises aux délibérations?

4— A-t-on discuté la question d’é­
tablir une légation canadienne en 
Allemagne?

5— Durant iesdites discussions, 
le premier ministre du Canada a-t- 
il soumis des propositions, et si 
oui, quelles sont-elles?

6— A-t-on discuté la remise, par 
la Grande-Bretagne, des colonies 
alleniaodes?

_ 7—A-t-on discuté quelques ques­
tions économiques ou internatio­
nales, en tant qu’elles pourraient 
affecter le Canada, et si oui, quel­
les questions?

8 Quelle est la politique étran­
gère du Canada à l’égard de l'Alle­
magne?

9 -Cette politique étrangère est- 
elle une politique canadienne, ou 
est-elle en harmonie avec la politi­
que étrangère de la Grande-Breta­
gne?

M. Church, qui croit peut-être 
avoir la bosse de la politique exté­
rieure, inscrit une foule d’autres 
questions touchant à peu près tous 
les grands problèmes des relations 
internationales.

Ainsi ü s'intéresse à 1« visite de 
lord Halifax à Herr Hitler:

1. — A-t-on avisé le gouverne­
ment de Sa Majesté au Canada de 
la mission de lord Halifax auprès 
de Herr Hitler pour savoir ce que 
voulait Herr Hitler, ou l’a-t-on con­
sulté à ce sujet, et le Canada a-t-il 
approuvé cette mssion, ou lui a-t- 
on demandé d’approuver cette 
mission?

2. — Quels ont été les résultats 
de ladite visite?

3. — Le «ms échéant, déposera- 
t-on sur îe bureau de la Chambre 
des communications du gouverne­
ment de la Grande-Bretagne, ou a- 
t-on reçu des communications?

4. — A ces entrevues, lord Hali­
fax avait-il le pouvoir de repré­
senter le Canada?

L'Ile d'AnticosH
Et puisqu’il a été "Uestion de 

l’achat de File Antmostl par des 
Allemands, la curiosité de M. 
Church a été éveillée:

1. — Le cas échéant, quelle me­
sure le gouvernement a-t-il prise 
relativement à File d’Anticosti?
2. — Le gouvernement peut-il af­
firmer à la Chambre que la souve­
raineté du Canada sur ce territoi­
re et ces eaux de frontière n’est 
pas exploitée par un gouvernement 
étranger ou tout citoyen privé de 
ce gouvernement?

Au Sénat
Ottawa, 28. (DNC) — M. Nor­

man Lambert, récemment nommé 
sénateur. été désigné pour pro­
poser Fa drosse en réponse au dis­
cours du rtône au Sénat. Le débat 
sur Go dresse commencera mercre­
di après-midi.

Le secondeur sera un sénateur 
canndien-français dont le nom se­
ra annoncé aujourd’hui ou demain.

L’éloge des sénateurs défunts 
depuis la dernière session: M. Ro- 
dot "he Lemieux, libéral de Mont- 
réal; James Arthurs, conservateur 
de Parry Sound, et Aimé Bénard, 
conservateur du Manitoba, sera 
fait mardi soir par MM. Raoul Dan- 
durand, leader du gouvernement 
et Arthur Meighen, leader conser­
vateur du Sénat.

Bulletin
météorologique

Toronto, 28. (C.P.) — Voici le 
temps qu’il fera, probablement, au 
Québec, demain:

ré-non de Montréal et d’Ottawa: 
partiellement nuageux et un peu 
moins froid, neige probable;

vallée du Be- St-Laurent : beau 
et un peu moins froid;

• nord-ouest du Québec et lac St- 
Jean ; beau et froid, nuageux avec 
neige ;

golfe, rive nord ef baie des Cha­
leurs: vent de Fouest, beau et 
froid.

« i-t après-midi en sum tie réunir le Reichstag diman

m i ne.

MENAUO
Maître-dravaur

P«'
Félix-Antoine 5AVARD 

Volume de 265 pages.
Au comptoir ou par la pos­

te $1.00.
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A l'Assemblée législative

Premiers points d’ordre
17,000 salles

aux Etats-Unis

M. Duplessis propose que la Chambre étudie les bills 
de MM. Bilodeau et Dussault à la prochaine séance 

— Les objections de l'opposition

Québec, 28. — Au début de la 
séance de la Chambre, hier après- 
midi, on a présenté une gerbe de 
roses h M. Antonio Barrette, dépu­
té de Joliette, proposeur de 1 adres­
se en réponse au discours de tronc.

M Duplessis a ensuite propose 
que la Chambre adopte en premiè­
re lecture, lors de sa prochaine se­
ance, les résolutions du projet de 
loi Bilodeau intitulé: "Loi modi­
fiant la loi relative au moratoire 
et sauvegardant la petite proprié­
té’’.

M. Bouchard soulève un point 
d’ordre et dit que le gouvernement 
n’a pas le droit, en vertu des rè­
glements, de discuter les mesures 
de législation avant 1 adoption de 
l’adresse en réponse aux discours 
du trône. L’article Ollfi du regle­
ment de la Chambre décrète que la 
Chambre ne doit discuter aucune 
affaire importante avant 1 adop­
tion de l’adresse.

M. Duplessis répond que le dé­
lai pour le moratoire des creances 
hypothécaire expire prochaine­
ment et que pour éviter les com­
plications et les inquiétudes de la 
oart des créanciers et débiteurs, U 
est bon que les intéresses sachent 
à quoi s’en tenir.

il est d’urgence et de nécessité vi­
tale que la résolution soit considé­
rée le plus tôt possible, pour que 
l’Office puisse continuer son travail 
avec, des fonds autorisés.

M. Duplessis persifle l’opposi­
tion. Il trouve dommage que l’op­
position prenne un attitude qui 
peut avoir pour résultat de dimi­
nuer ses chances dans Bagot. Le 
chef de l’opposition a empêché M. 
Oodbout de sc présenter dans Ra­
got; au moins il ne devrait pas em­
pêcher les cultivateurs d’obtenir le 
prêt agricole.

Il n'y a pos urgence

Le 1er moi prochain
M. Bouchard demande A quelle 

dale expire le moratoire. On 1m

M. Casgrain dit qu’il est évident 
qu’il n’y a pas urgence. Le premier 
ministre s’inquiète des intérêts de 
l’opposition. Cela vient sans doute 
d’un bon naturel. Mais enfin, il n’y 
a que $7,000,000 payés sur les $15,- 
000,000 votés. Il n’y a donc pas 
tant de presse. Le gouvernement 
ne peut même pas invoquer la 
crainte de l’attitude que peut pren­
dre l’opposition, puisque l’an der­
nier elle a voté unanimement l’aug­
mentation de cinq millions...

M. Duplessis. — S’il y a unani­
mité, pourquoi alors ne pas procé­
der?

M. Casgrain. Mais nous avons 
le droit de savoir comment l’ar­
gent a été dépensé, s’il y a eu ou 
non favoritisme politique, etc.

rémmd aue ce sera le 1er mai pro- D’ailleurs le règlement 636 est clair. 
- On sait où le premier ministre veut

en venir, c’est l’élection de Bagotchain.
M. Léon Casgrain, député de RI- 

vière-du-Loup, observe qu en pareil 
cas on peut difficilement soutenir 
qu’il y a urgence. Ce nest pas 
l’affaire d’une semaine ou deux qui 
avancera beaucoup les choses, et 
dans les circonstances le reglement 
est clair. Toute la Chambre a inté­
rêt à ce que les règlement? soient 
observés scrupuleusement.

M. Cléophas Bastien, depute de 
Berthier, pensait que le premier mi­
nistre avait pris de bonnes reso- 
lut ions ei cju’ü serait désireux île 
respecter les règlements de _ la 
Chambre. Il avoue que le moratoire 
n’expire pas avant le premier jour 
de mai. Il sait alors très bien qu il 
n’y a pas urgence cl il devrait être 
le premier à respecter le reglement.

$25,000,000
M. Charles-Auguste Bertrand se 

lève pour soutenir le même point 
et alors M. Duplessis déclare que 
devant l’attitude de l’opposition, il

qui le hante...
M. Duplessis. — Je ne veux pas 

empêcher l’opposition de parler, 
mais puisqu’elle parle du respect 
des règlements, elle devrait respec- 
ler celui qui défend de sortir du su­
jet en discussion. Un député n’a 
pas le droit d’imputer gratuite­
ment des motifs comme celui qu’in-

Les Etats-Unis comptent à la fin 
de l’année 17,000 salles de cinéma 
en exploitation, soit 740 salles de 
plus qu’à la fin de l’année 1936. 
Ces cinémas peuvent asseoir à la 
fois 10,720,400 personnes. On es­
time que l’assistance quotidienne 
aux représentations de cinéma fut 
de 12,000,000 en moyenne au cours 
de l’année 1937, c’est-à-dire que 
84,000,000 de personnes se sont 
rendues au cinéma chaque semai­
ne. Nous empruntons ces chiffres à j 
M. Will R. Hays, le président de 
l’association des producteurs des 
Etats-Unis, qui les a donnés dans 
une conférence prononcée à Phila­
delphie ces jours derniers.

M. H.

suc «et banal* mal* qui oflre un cer­
tain int*r«t. du fait uu'll mt tourné an 
couleur». Producteur Walter VVanger Ex­
position de moues g.gunteaque Inter­
prètes: Joan Bennett. Warner Baxter. He­
len Vinson. Mlscha au or et autre*. Pour 

1 adulte»
iMinNlUHT TAXI — Film policier. Chic* 

Gardiner, un agent de pollre. est char­
gé de dépister de faux monnayeur*. In- i 
terprétec: Gilbert Roland, Harold Huber.

1 Allan Olnehart, Bryan Donlevy. Pour 
! tous.

8htrl*7 Deane, Kenneth Howell, Georgs 
Ernest. June Carlson. Florence Robert, 
Billy Mahan. Pour tnus.

WIFE, DOCTOR AND NURSE
'Belmont".

Voir

"Verdun-Paloc*"

'Stella"

DOUBLE OR NOTHING — Comedle mu- 
•leale. Un millionnaire a Inclus une clau- 
ee dans son testament à l'effet qu* 34 
bourses chacun* contenant un billet d* 
cent dollars soient expédiée* à différentes

/

Clné-Gulde
Quelques indications sur les 

films à l'atfiche aujourd'hui

Orleans"
LOST HORIZON — Conte phllouophlqu*:

des européens trouvent la pal* et la
:ai

TUE TOAST OF NEW YORK — Ce film 
réalteé avec grand soin et un vif «oucl d* 
la couleur locale est a la fois un portrait

personnes. Chaque personne qui retourna 
i la bourse a droit A 15,000 pit

de James Fisk, l'un des plus pittoresques
à l épo-

Nnlté dans un monastère perdu du Thi­
bet. Un chef-d'o«uvr* d'imagination, d* j 
fantaisie et de photographie. Production 
Columbia, réalisation d* Frank Oapra. 
Interprètes: Ronald C*-.man Jana Wyatt, 
Bam Jaffe*. Thomas Mitchell. Edward 
Everett Horton. Pour tou*

des aventurier* q U s'enrichirent 
que de la guerre civile aux Etats-Unis, les 
premiers multimillionnaires américains, ei 
une reconstitution du New-York d'autre­
fois. Production RKO, réalisation de Row­
land-V. Lea. Interprètes: Edward Arnold, 
Çsry Grant. Frances Farmer, Jack Oakl*. 
Donald Meek. Thelma Leeds. Pour adul­
tes.

THIN ICE — Voir Rex.

ON SUCH A NIGHT — Mélodrame qui 
a pour cadre la vallée du Mlsalsslpl et 
rappelle les Inondations de ce grand fleu­
ve. Interprètes Eduardo CtannelU Karen 

I Morly. *tc.

L’Université de Purdue, Lafayette, 
Ind., donnait, récemment, une 
série de conférences sur tes in­
sectes. I.e Canada y était repré­
senté par M. \V. O. Malien, sec.- 
trés, de Mysterious Chemical (.o. I

"Outr«mont"
Même programme que T'Empress"*.

"Papineau"
Même programme que 1* "Corona

"Plaxo"

entres st text* enregistré» — Tou» aroit* 
réservés. Ottsws 19371

Ltd. de Montréal, Québec et New- 
York.

Premières
"Capitol"

Jeune Allé plaque là ses directeurs. Film 
sans prétention qui amusera un certain 
pumlc. Interprètes James Cagney. Eve­
lyn Daw. Wullam Brwaley. Mona Barrie. 
Pour tous.

SHALL WE DANCE — Comédie musics 
le ds George Gershwin, couplets de son
frère Ira Gershwin Interprètes: Fred As-i ira
taire. Ginger Rogers. Eric Blore, Edward
Everett Horton, la ballerine Harriet Hoc- 
tor. Pour tous.

'Regant"

"Strand"
Meme programme que le "Français".

"Systarn"
SOULS AT SEA — Histoire ncra* repor­

tant à l'époque où la traits des uolra bat­
tait son plein

_____ __  _ _ _____ , us l'argent ;
déjà mentionné 81 ce montant est doublé 
*n un mois, le gagnant a droit à un mil­
lion. Production Paramount. Interpréta*: : 
Bing Crosby. Martha Raye. Andy Devin*. 
Mary Carliste. William Fraley et *utr**. 
Pour adultes.

BACK IN CIRCULATION — Voir "RO*e- 
mount'*

"Victoria*
HIGH, WIDE AND HANDSOME — tTOlrl 

"Belmont".
"Wastmounf"

SOPHIE LANG GOES WEST — His­
toire de banditisme. Interprète*: Gertru­
de Michael. Larry Crabbe. Pour tous 

LIFE BEGINS AT COLLEGE - Vole 
"Regent".

:ue où la traits dee uolrs bat- 
plein sur les mers, et basée aur 

un procès célèbre tenu en 1840 au sujet 
d'un nai rage pour lequel 1» capitaine du 
navire avait été trouvé coupable d'hornl- 
clde Involontaire. C* film contient de [ 
belles scènes hiarlnes. Interprètes: Gary 
Cooper, uporge Raft. France» D*e Henry 
Wllcoxon Robert Barrat, Virginia Weidlar 
tt autres. Pour adultes.

MAN AND AFFAIRS — Mélodrame bâti 
sur une Intrigue de politique orientale. 
Interprètes: George Arllss, Jessie Winter. 
John Ford. Pour adultes.

Abbey’s
POUR RÉGULARITÉ

EVERY DAY'S A HOLIDAY — Comédie 
susceptible de plaire à ceux Qu> aiment 
la vulgarité sous toutes ses formes_in 
terprèbea: Mae West, Edmund Lowe. Ch&r- 
les Butterworth, Loui» Armstrong. Pour
^Horaire: 11 h. 35. 3 h. 10. 5 h- 7 h. 45.
10BLOSSOMS ON BROADWAY — Film BU 
cours duquel on assiste à l'enlèvement 
d'une femme célèbre. Vedettes: Edward 
Arnold, Shlrly Ross. Rufe Davis, etc. Pour
^Horaire; 10 h., 13 h. 45, 3 h. 35, 6 h 
» h.

"Cinéma da Fan* ’

20,

ABUS DE CONFIANCE — Drame. Réa­
lisation d'Henri Decoin. Une étudiante 
en droit, seule au inonde se trouve plon­
gée dans la misère par la mort de sa 
grand'mère. Elle se cherche du travail et 
est en butte aux difficultés d'une telle si­
tuation. Elle finit par se faire accueillir 
chez un écrivain, qui avait eu une liai­
son dans le passé, en se faisant passer 
pour sa fille. La femme de l'écrivain dé­
couvre le subterfuge, mais la première 
plaidoirie de Lydta qui défend une fille 
dans son cas la recondite avec la femme 
de l'écrivain. FUm qui ne manque pas 
de puissance émotive. Interprètes: Da-

Xhotaou'1
JEANNE — FUm Inspiré de l'oeuvre 

d'Henri Duvemoti. Une femme qui a tou­
jours désiré p» sséder un enfant, expie 
toute sa vie une faute de Jeunesse. In­
terprètes- Oaby Morlay. André Luguet. 
Four adultes.

FRANÇOIS 1er — Comédie-bouffe His­
toire d’un employé de théâtre forain qui 
rêve les grands rôles. Production: Cala- 
my Interprètes: Fernandel, Mona Goya, 
RlgnauK. Mlhalesco, Génln, Alice Tissot. 
Four adultes.

LIFE BEGINS AT COLLEGE — Comédie qui se déroule dans le milieu de collège 
américain, où comme on le sait le "foot­
ball" est largement au programma. Pro­
duction Twentieth Century. Interprétas; 
Fred Stone, Gloria Stuart, Nat Pendleton 
et autres. Pour tous.

THREE SMART GIRLS — Comédie, 
interprètes: Deanna Durbin. Ailes Brady, 
Blnnle Barnes, Barbara Read, Charles 
Wlnnlnger, Ray Milland. ^

'Rtx"
THIN 1CB — Uno Idyll* dan* le* Alps* 

qui permet à la patineuse Scandinave Son­
ja Henle de déplcyer ses talent*. Pro­
duction Twentieth Century Fox. Inter-

'CoromT
DOUBLE WEDDING — Comédie dune

composition assez grossière. Powell nous 
avait habitué à un Jeu plus subtil, mais 
vraiment que peut-U faire avec un tel 
scénario qui nous ramène à l'époque où 
l'on considérait comme très comique de 
lancer des tartes à la tête des gens? FUm 
de peu de valeur. Interprètes: Myma Loy, 
William Powell. Florence Rice, John Beal, 
Jessie Ralph, hdgar Kennedy. Sydney To­
ler et autres. Production MGM, Pour 
adultes.

ï^èî*aj_ Sonja Henle, Tyrone Power. Ar-
dur Treacher. Pout tous.
MAKE A WISH — Voir nord-Nelson.

'Rialto"

LONDON BY NIGHT — Mélodrame mys­
térieux qui ne réussit pas à Intriguer ou

LANCER SPY — Histoire d'espionnage. 
Une variation sur un vieux thème, mais 
qui plaira aux amateurs de ce genre par 
la rapidité et le mystérieux de l'action. 
Production 20th. Century-Fox Interprè­
tes: Dolores Del Rio, George Bander». Pe­
ter Lorre, Virginia Field, Lionel Atwell st 
autres. Pour tous.

si nue ie député de Rivière-du-Loup. . ---- -------  ----------- . --------- ---------  . , - —
VI fncorain dit rm’il ne fuit une nielle Darrteux. Charles Vanel. Yvette Le- à terrifier l'audience Quelques scènes bien nln, cM. l.asgrain CllI qu 11 ne LUI que bon Gilbert QU1, Jean Worms. Valentine venues rachètent un peu cette faiblesse. : mente

répondre nu premier ministre. U I Tessier Pierre Mlngand. Pour adultes. Production MGM. Interprètes: George Intent
insiste de nouveau sur l’article 636. I Horaire: 12 h , 2 h. 20, 4 h. 30. 7 h., ! Murphy. Rlta Johnson. Montagu Love. Léo I'

Motion adoptée "Orpheum"
„ , „ , HURRICANE — Film qui a pour dé-M. Paul Sauve, president de la UIM) ne tropicale n raconta ihistotra

Chambre déclare qu’il s’agit d’une a un homme aux prise» avec la etvnisaiior. l.namuie, ueiia c qu 1. s | et ^ lnatlncts de primitif. Interprètes:
question de routine, car on dernan j jon Hall Dorothy Lamour. Raymond Mas- 
de simplement que la Chambre, lors j 8ey. C. Aubrey Smith et Thomas Mitchell,

IT’S LOVE I’M AFTER — Comédie Un 
acteur est l’adoration de l'élément fémi­
nin, ce qui lui attire assez de désagré- 

surtout quand II fait part de ses
_____  Intention de se marier Film qui vaut par
Murphy. Rlta Johnson. Montagu Love. Léo ! les bons mots qu’il renferme. Production 
G Carroll. Ces derniers font veut leur j Warner Brothers, Interprètes: Leslie How- 
posslble pour éveiller l'Intérêt des epecta- j ard, Bette Davis, Olivia de Havllland, Eric 
leurs, y ^usstssent-lis’ C'est une autre j Blore. Pour adultes, 
affaire. Pour tous.

'Dominion"
TUE BIG SHOT Histoire d un yété-

'RWoir

étudie le i Pour adultes.de la prochaine séance, j ' Horaire Ï0 h. 10, 13 h. 35, 3 h
projet de loi. On devra doue in- 7 h u, 9 n. 35. 
voquer l'article 636, ù un autre sta- ! „
ne. D’ailleurs, s’il avait à décider I rolaca
de l'urgence de la mesure, il n'hési-

40. 5 b..

--------- .. , . „„„ terait pas à déclarer que cette ur-
n’insisle pas, On appelle aïois une i gence exis|C) après les explications 
pint ion du gouvernement pour que . vu,nnt,nt d’être données, 
a Chambre étudie^ lors^ de^lajinp j | nu)[jon est alors adoptée.

Puis M. Antonio Barrette prend 
ensuite la parole pour proposer 
l’adresse eu réponse au discours du 
Irône.

chaîne séance, le kM de 'M. î» nnn 
Dussault pour porter a 123,000,0(H) 
le capital mis à la disposition de 
l’Office du prêt agricole du Que-

M. Bouchard dit qu’il s'objcctc àla motion pour les mêmes raisons
cpie précédemment invoquées. j nos penseCS et 06 HOS VI6S
n’y a aucune urgence à adopter k ____
celte loi. Tout d’abord d s agit pAR LE R p (BORGES SIMARD, 
d’engager le crédit de la province ! O.M.L,

Les Maîtres chrétiens de

KM) MEN AND A GIRL — Mélodrame mu­
sical Une oeuvre originale dont le tcè-rinaire de petite ville qui hérite une for-! narlQ a'utiiise pax d'autre thème que 

tune de son oncle, grand personnage dan* vamour filial, où l'on a révisai à faire en- 
le monde Interlope, et Qui hérite en même trer rixéguUon de plusieurs oeuvre» eym- 
temps oes amis de sou parent. Inteiprè- j phoniques sans rien sacrifier du mouve- 
tes Gu? Dorothy Mooie. Pro- ment ^ l'action qui tient le spectateur eu
ruction RKO Pour tous.

'Electro"HOLLYWOOD HOTEL — Sorte de corné- ; ____ „
die municale filmée d'après le nom du- L'HOMME A AB ATI RE ~ Drame des- 
programme radiophonique du même nom. pion nage. C’est une troisième •titte à 
Le film a de l’allant au double point de -' Deuxième Bureau . Le capitaine Benoit 
vue comédie et muelqu». Inteèpcèitêes: : du 2ème Bureau dérobe de* plans à l'éta- ; 
Dick Powell. Rosemary Lane. Hugh Her- major allemand. Les Allemands sont ré- | 
bert. Alan Mowbray. Johnnie Davis. Glen- solus a en finir avec ce Benou. ne jeu- 
da Farrell Edgar Kennedy et autres, aussi ne Sevrer tente à troti reprises de remplir 
Raymond Page, Beunv Goodman et leur cette mission, la troisième fols il croit : 
orchestre. Pour adultes. i *'™lr réussi, mais non Benoit se porte de

45 1 h 30 4 h 15 7 h - mieux en mieux. PHni qui plaira à ceux 
" ! qui aiment l'action et l'intrigue. Inter-

pour $ 10.000,()fi() j,,. ,ie ! professeur d’histoire de l’Eglise à
Or, survies quinze inUlioiis de r lTlliversité cTOttawa

Ceux qui aiment les vastes vidollars qui sont actuellement à la
disposition du gouvernement, 1 n > | sjons jes' panoramas d’envergure, 
en a que $7,000,000 pavés. . 8 trouveront de quoi se délecter dans 
vernement peut attendre i l’ouvrage du H. P. Simard. Son es-
'élection de Ragot et ne pas fa 1 prR puissant et fortement discipliné 
•omme à l'élection de Heimce ei je-, j ^ je (|on ,[e ramasser, dans une ou 
er des millions en appui aux vct* j quelques pages, «les synthèses d'une ‘ la veille d une 1 "page;

comme
ter
leurs «le Bagot, à la veine a mie jprêcfsion et d'une luminosité rare- 
êloction qui doit avoir heu tout pio- mol)j atteintes, i.e style soigné et vi- 
rhainement. M. Bouchard dit que ^nl|reux possède quelque chose de 
l'opposition ne prolongera pas m- ' t.e lyrisme augustinien qui remue 
dûment le débat sur l’adresse, cai |’,\nu. t.| qui plaît, 
elle a l’intention de discuter les ^ Charron, dans le Droit d’Ottawa, 
questions soumises avec la mode- Volume «le plus de 260 pages. Au 

convient. Aussi le gou- eoniptoir ou par la poste, 51.00. Ser­ration qui
vernement ne doit-il pas insiste! 
pour passer des mesures semblables 
avant l’adoption de l’adresse.

vice «le Librairie du Devoir.

Horaire: 30 h 
9 h, 45.

"Princes»’
Prieur, Madeleine Robinson. Pour tou». 

MARKED WOMAN — Sombre mêlodra- LA DAME or VITTEL — Vauaevlüe. Un 
me qui »e déroule dans les milieux de monsieur qui se dit veuf pour réussir une 
bolteg_de nuit. La technique est excellen- conquête mal» l'épouse veille et donne à 
te. mal* le sujet traité comporte du »en- son mari une lecun d’importance. "Film 
sationnel de mauvais alol. Interprètes: amusant qui u éxale cependant qu'au dé- 
Bette Davl*. Humphrey Bogart Isabel Je?- triment d e!a simple morale dialogue 
veil A rejeter. très leste et équivoque" (Choisir). Inter-

Horaire: 11 h., 1 h 45. 4 h. 25, 7 h. 10, prêtes. Duvalles Christian «dyne. Alice 
9 h 54 Field Charpin, Bervlll* Strictement ré-

SERGEANT MURPHY — Film qui ra- »ervê. 
conte I hisioire d'un Jeune homme qui i „
s'enrôle dans l'armée pour donner cours I CflipfaSS
à son amour pour les chevaux. Bande; . ,Vi n ^ Fiirr, d'avlailrm ron-sans prétention. Vedettes Ronald Rca-j. 1,ULL !> AM.Ll — Film a aviation con 

Mary Maguire. Donald Crisp, Pour - ,de r>elle prises de tues aérien-

haieine Jusqu’au dénouement. On goû­
tera fort la fougue et le naturel du Jeu 
de Deanna Durbin, une adolescente qui 
fait preuve de dons réels et comme ac­
trice et comme cantatrice L’orchestre au­
quel le scénario a donné un rôle vérlta- 
b'e est dirigé par ie maître Léopold Sto­
kowski.

Production Universal. Interprètes: Dean- ; 
na Durbin. Adolphe Menjou, Léopold Bto- j 
kowski. MIscha Auer. Alice Brady. Eugè- ! 
ne Pallett*. Pour tous. i

THE BRIDE WORK RED — Comédie so­
ciale. Un riche gentilhomme fournit à

Prêtées1 Jean Mura- fuies Berry Almos' un,> chanteuse de cabaret grâce à son ar- Kt;!** - ««at. l'occasion de briller un moment
Uii?,, ' ûansla haute société La Jeune fille Joue;

gan.
tous

Horaire: 10 h, 13 h, 40, 3 b 26, 6 h 
8 h. 50.

09.
nés et dans lequel évolue l'actrice décédée, 
Jean Harlow Pour adultes.

"Saint-Denis"
"Français"

M. DUPLESSIS
M Duplessis répond qu’il ne- 

« ompreml guère TnBÜude de 1 op­
position. Tout le monde, sait que 
s'il est une classe qui monte 1,at­
tention «lu gouvernement, c est 
bien la classe ugneole. Or. ms 
cultivateurs ont besom dt' crcdil 
agricole qui leur fut refuse si long­
temps par l'ancien gouvernement, 
l-t le gouvernement actuel leui a 
donné ce crédit si nécessaire pour 
la maintien du cuUivateui «M 1 
blissement de leurs fils, tout en sau­
vegardant les intérêts de la pi ovin 
ce Nous sommes revenus ici. 
jourd’hui, pour continuer

à l’avantage de la uasst 
Nous sommes réunjs ici

Cinéma et 
Télévision

Nouvelles et commentoires

LE CHANTEUR DE MINUIT Jean
Bonnefoy est chanteur, mal» aussi chô­
meur. Il accepte une place de profea- 
seur dans un pensionnât de Jeune» filles 
On lui fait la vie dure Toutes sortes chley et autre» 
d’aventure» à cet amant de bel canto, adulte» 
Vedette»; Jean Lumière. Yvette Lebon 
Saturnin Fabre. Gilbert G11, Ttesler. Aler- 

Pour tous.
Horaire: 12 h 45. 3 h 45. 6 h 40. 9 h 45 
LES SECRETS DE LA MER ROUGE —

Film d'aventure» d'un dramatique inten­
se. Vedette»: Harry Baur. Gaby Basset.
Raymond Segard. Mmalesco, Tela-Tchai.
Charles Deschamps. Pour tou».

Horaire: 2 h. 10. 5 h. 15. 8 h 20.

LIVE. LOVE WD LEARN - Le» aventu­
re» d'un artiste peintre talentueux, mala 
pauvre. Production Metro-Goldwyn-May- 
er. Interprètes: Robert Montgomery, Ro­
salind Russe:;. Helen Vinson, Robert Ben- 

Bon film léger. Pour

»! bien son rôle qu'elle en oublie son 
blenlalteur. mais ce dernier tout comme 
la fée de Cendrlllon la rappelle à la réali­
té. Inteprêtes: Joan Crawford, Robert 
Young. Franchot Tone. Billie Burke et 
Reginald Owen. Production Metro Gold- 
wyn Mayer. Pour adulte»

‘Rosemounf"

"Granada"
Même programme que I’^AmhersV*#

1*1knperiar

Reprises
"Amherst"

Contrairement a ce que le

BACK IN CIRCULATION - Drame cau­
sé par un reporter trop ambitieux. Une 
femme reporter désireuse de procurer la 
nouvelle sensationnelle à son Journal, en 
rapportant la nouvelle de la mort subite 
d'un citoyen éminent, fait si bien que la 
femme du décédé est accusée de l'avoir 
tué et naturellement des complication» 
s'ensuivent. Production Warner Brothers: 
Interprète: Pat O'Brien. Joan Blundell, 
MargaiPt Lindsay, «1 obn Litel, Addle Acuff, 
Craig Revuo’ds. George Stone et autres. 
Pour adultes.

MARRY THE GIRL — Comédie musi­
cale d'une facture assez réussie. Inter­
prètes: Mary Boland. Hugh Herbert. Allen 
Jenklnu. Frank McHugh

"Seviilt"
WILD AND WOOLt — Ttlm à la pâte 

de guimauve, comme latent souvent en 
produire le» studio» américains La ten­
dresse et l'Ingénuité enfantine qui s'op­
posent au gros méchant loup. Pour un film 
de tout repos, nous sommes servis. Pro- 
du-tlon 20th. Century-Fox. Interprètes: 
Walter Brennan. Jackie Bearl, Pauline 
Moore, et Berton Churchill. Pour tous.

THE BRIDE WORE RED — Voir "Ri­
voli".

ger. Robet 
tous.

Il»

au-
cette

oeuvre 
ngricolf •pour légiférer et non pas seulement les prises de vues ainsi que 
pour parlementer. Nous avons des trucs : caches, fondus et ace 
le début de la première séance, de- res
posé notre législation, contraire- j Fous deux sont mortsu

, . . , . , ANGEL ---------------------------------- --- -
I P«t ninnrtlPrû fill fltlpma titre dé ce film pourrait laisser croire, ilUti pionnier:» UU tincnni ny * rien d angélique dans toute cette af­

faire. C'est le talent d'une grande artiste 
Paris. 28 < I'.(’..-Havas) - Signa- Marlene Dietrich, mis ‘u .ervUe de l'hm ;

1 , h,,Li..i.t \ i. moralité la plus franche. Histoire detille A.Xt I d< Hotstem, - ' qu« l l'éternel triangle qui se déroule dans une!
ques heures d'intervalle 1 art Ciné- atmosphère artificielle à l’envie Produo- THE CASE
ni ilnor intiimip \ ieot de nerdre tlon Paramount. Interprète»; Outre Mar- BISHOP Ri Liiogr.ipmque Mi ni «u pti «n« ,ene D1(>trlch H(,rbert M«™h.n M.iwn
deux «le ses pionniers de la Pre- oougia». Ernest Cossart.
mière heure: Emile ('ohi, qui in- Le travail de la censure provinciale non»
venta en 1908 la technique «in des- |^H clawer umtefol. ce film dans la sec-

THIS WAY PLEASE — Comédie musi­
cale pimpante et fraîche comme les stu­
dios américains savent parfois en produire 
Ceux qui aiment une action rapide accom­
pagnée de musique légère et gale seront 
servis Production Paramount. Interprè­
tes: Mary Livingstone, Charles "Buddy"
Rogers Betty arable. Ned Sparks et au­
tres.

THE BARRIER — Histoire plusieurs fol» 
adaptée de 1 oeuvre de Rex Beach, et qui 
se déroule dans un centre minier où, les 
gens sont attirés par la soif de l'or. L'in- 
trlgue tourne en partie autour d'un ma­
riage difficile à réaliser entre un officier 
d'armée et, une métis. Mal» tçiut fini par 
s'arranger Le film offre un intérêt cer­
tain par la phntographle de magnifique 
extérieur' Producèton Paramount. Inter- 11 rvr wxtkr fkmutér*- \,n
prêtes: Leo Cari o. Jean Parker. Otto Kru- ! ,71 n»"V. nîmiiu

at. James fcinson Pour j Jon„ qul noui raconti la campagne élec­
torale de M. Jones, candidat à la mairie. 
Interprètes: Jed Prouty, Spring Bylngton,

'Snowdon"

'Laval"

vin animé, et Georges Mélies. qui 
fut h* premier einéaste à utiliser ; 
en 1896 la lumière artificielle pom .

les; 
élé-

Mslvyn , Donald Wood*
THE. Si! UK 

dont t’iutrigue 
fille de mlülc 
chercher un cl

OF THE STUTTERING 
nan policier. Interprètes: ; 
Ann Dvorak.
STEPS OUT Comédie
e passe au désert. Une J 

nnalre s’en va en Arable ; 
ai pouvant lui permettre ,

dans 1» misère, du moins
suion 

dans In "Arcade"tm*nt à ce qui se faisait duns le pas ,
il vn des milliers «le tlemaudes i gi-ne, nu moment meme ou aorcs ,

Or, les I vingt-cinq ans d’oubli presque rendez-vous .. champs klyskes 
complet, un mouvement se de-ssi- eo^suon.f dJ"nntrigm"n ?» Itio d" 
naît pour leur rendre une éclatait- yinterprétatlon; réalisation de

de causer une urprl.se sur le» pistes do 
courses. Elle vcvt l’acheter d’un shélk 
qui ne veut lui en céder un qu'au prix 
d'un mariage Production Republie. In­
terprète» Ramon Navarro qui tente ici 
un retour à l'é ran. Gen«î Lockart, Stan­
ley Field*. Charlotte Treadway, etc., et 
autre»

Lord-Nelson

A l’affiche

7mM

■■ c

venues des cultivateurs. 
$15,000,600 votés pour I Office 
prêt agricole sont tous engages,

Vient de poroître:

Pcuvent'Cllcs garder 
un secret ?

roman par Adrienne MAILLET
Le volume a 315 pages, il 

est en vente au Service de Li­
brairie du "Devoir", au prix de 
$1.00 franco.

te justice. Ce mouvement est du en 
particulier «leux jeunes cinéas 

I tes: Henri Langlois et Franju, ani­
mateurs du “Club du Cinéma”, 
dont la tâche est de faire mieux 
connaître les "primitifs” et les 

i "classiques” do l’écran. Ils les re- 
| trouvèrent dans leur humble rc- 
! traite, dénichèrent leurs films dans 
! des archives poudreuses et les fi- 
: rent « onnaître à nouveau, d’abord 
! au publie des amateurs d'avant-gar­
de, puis parmi un public moins 

i restreint

Jacques

MARE 
dan* leqi 
fai: la Jt 
Intrigue

Houssin. Interprètes Julos Berry. Las- 
qaey. Stephen. Oudard, Jean Temerson 
Michelin» Chetré!. Mad* Berry.

ASTOR
ALI BABA GOES TO TOWN 

musicale Mettant en vedett» 
dlen américain Eddie Cantor, 
phllss connaissent son genre. 
;esté* bouffons, danses, etc

Comédie 
)t cntnè- 
Les clné- 
Chanson», 

Productiong»
20th Century. Interprète» Eddie cantor 
Tony Martin. Roland Young. June Lang. 
Louise Hovick et autres. Pour adultes.

t wish — Plaisant film musical 
ici v petit chanteur Bobby Breen 
,1e ,) u, compositeur malheureux 
ténu.' rachetée par ailleurs par 

«ne mualqtie .us ambition mais agréable 
tout de mené due à la plume du célèbre 
Osntr Strau* Hobby Breen possédé un* 
yolx peu voHiiiimeuée ■•«‘d* sympathique. 
Production rko Interprètes: Bobby 
Breen Marlon Claire. William Gargan, 
Jean Rogers, pour *<!—’ ... , ...

LOVE IN A BUNGALOW — OomédiS 
sentimentale Interprètes Nan Grey. Kent 
Tavlor Jack Smart. Louise Beavers. Mar­
garet Mr Win], production Universal, rêa- 
llsation d« Raymond-B. McCarev. Pt'ur 
tou»

î^oflhWff

"Maisonneuva''
'Beaubien'

«HSvOm INIt RtlAUX é oouu

I1 l'affiche

TOU CAN'T HAVE EVERYTHING Co-
............... , médle musicale, production Tw»ntl*tn-
Vn festival Georges Mélies avait ‘ Century-Fox. réalisation d* Norman 'l»u* i ^'V1i At,, nnl.mmmnt nruot.i.A ,l„„t l„ .... IT* interprètes: Aile* Fay», Don Amsch*. : 1 “‘«u. et aut( t< UOlllimiH nt^ oi g.imsi «tans le t a- ̂ ony Martin. Ixmlse Hovlck. Charles Wtn-

i dt'C de la section du cinéma de plngcr, Arthur Treacher, Rubluoff, té* fré-
l’cxpositlon l’été dernier et l’nn- Rlta Pour adulte»

'Belmont'1

\
LONDON

DRYGIN

élégant public comment il avait
fait franchir un nas décisif à la I wife, doctor and nuhs* Aaap- 
feehnique de l’écran. On se prépa cinématographique dmne comédie

a ’ ,i„ îL de Noel coward: l'éternel trtsngl* dan*I.Ut BUSS! it ^ ft t«'r C«lt« annit le , un milieu médical. La pièce n est guère 
trentième anniversaire de Tanins-' divertissants en dépit de» «fforu de rau- 
tnaaorie" le nremier dessin int- ! ^ur du réalleateur peur étonner et 
..... ti) I ü ii J11, . ilcandaUter l'audIUIre Réalisation de Wal- me connu, realise par l'.mile C.nhl. ier Lang. Interprètes: Loretta Toung 
|iar la réunion en un film de 0,000 Virginia Bruce Warner Baxter. Jane Dar-
dn .si ns I 'in vent en p nul no „„„ Sidney Blackmer FUm à décon»»ll-tiessins. i. inventeur, «mt ne pou- ur ,n r*lion d8ll TUIl( Q,lU ,xprim» sur
vait pins dessiner, avant eu les t* mariage.
mains brûlées par une explosion «'«»« wimt and handsome Méio-

I V PAME DE PIQUE Film qui étudl* 
la paasion du danü un homme. D apréa 
l'oeuvre de P nichfcine Interpréta»: Piern* , 

LugPet. Madeleine 0«eray, 
pour adulte».

MA l'Etm MARQUISE comédie !
réalisation de Robert. Péguy. Interprètes, 
Joascltne Gael, pauley, R,«lon et la trou-: 
p« du Petit Monde Uue oryhellne est : 
recueillie par ses oncles, fabricant» de 
chocoiat le» résultat» qu'obtiennent se* 
protecteurs en voulant refaire son édu 
cation. Production honnête et bien rea' 
l»«êe

Monkland'1
PRISONER « IF 7.KN0A — Drame qui »• 

E#roule dsii* un* cou» rot-sis * KuTOP* °® 
le» intrigue* «ont multiplié** L action »• 
déroule dans usa M ^
comnaanle productrlc* Unlted ArtUte a 
voulu faire de ce ItlP< une ae »e* srJvtte» 
de l'année interprète*: Ronald lolman,

i , i , * ] drame Film ou* a trait à la découy*rt* Itadeléine c»rroÜ, Dougl** Falibanks Jr.dons un laburutoire, avait reçu en de t bulle dans les plains* d* la pennsyl- Mar» a, t.» ,utre* Fj;'ir tou’'' . . ..
tani* Production Paramount Inteiprè-MY DUR mise AI,DRH H — uomédl*

ntariLLf tr (MaouTiuiê au canada 
M •< «t »0 - 40 s» «2.T0

XR i 1936 le prix de la .Société d'F.n- 
eouragement de l’industrie natio­
nale De son vrai nom, Fmfle Cour­
ted, Ü se plaisait à souligner qu'il 
avait une ascendance prouvée pu- 
rement parisienne remontant lus-

Iqtl'BO ISIS.

etc.te* Irens Dunn*, Randolph Scqtt.
Four tou».

"Cortiar"
SOMETHING TO SING ABOUT — FUm

qui a pour décor le» coulis»»* du clném» 
La vie privés d'une «telle du otnêm* L* 
th#m« rfftit. t>w» ni*ul. Un aottitr t«*mi d« 
*#nlr secret uu murloga av-fo mm obucur*

qui m, passe dan* le milieu i™™*1'*: 
ms Film .su.» prétention *t oul 0 *1r* 
à la majorité déa auditeur». Production 
MOM Intern:.'te* Msureen O Sullivan, 
Waller Fldgeon IMna May. Po'ir tou».

vot.1 Et
"Mount-Hoyal"

o» 1*3* - cin° dt,nt iiBui»

fû RtVElATIOH 
DUN NOUVEL 
INTERPRÈTE 
OUA CHANSON 

FRANÇAISE \
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ASSURANCES
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COURTIER EN ASSURANCE

Noua Invitons les Communauté» Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-Frant fois-Xavier 
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Journée de récollection
'et d etude des A.F.D.M.

Présidence de Mgr Conrad Chaumont, directeur 
de l'Action catholique

NOTRE PATRON DE LA SEMAINE

Sous la présidence conjointe de 
«gr tjorrad Chaumont, directeur 
de 1 action catholique, et de Mme 
hrnestine PineaulNLéveillé, prési­
dente générale des cercles d’études 
des Amicales fédérées du diocèse 
de Montréal, avait lieu mercredi, au 
couvent des Dames du Sacré-Coeur, 
une journée de récollection et 
d etude des A.F.D.M. en vue de la 
préparation au congrès eucharisti­
que qui se tiendra à Québec en 
juin prochain.

L assistance très nombreuse 
comptait des délégués des 60 ami­
cales du diocèse de Montréal.

La journée a débuté par la messe 
célébrée par Mgr Chaumont.

Le R. P. Robert Fortin, S.S.S., a 
donné une conférence intitulée:

. Eucharistie et la vie chrétienne”, 
ou il a démontré que la vie surna­
turelle doit se développer tout com­
me la vie physique et être au même 
niveau que_ la vie naturelle. Pour 
ce faire, l’âme, comme le corps, a 
besoin de nourriture et le pain de 
1 ame, le vrai pain de Vie, ‘‘C’est

tholique”.
La conclusion des études de l’a­

vant-midi et des directives aux cer­
cles d’études et aux amicales ont été 
faites par Mgr Chaumont.

Après ses remerciements aux 
Dames du Sacré-Coeur et au R P. 
Fortin, Mgr Chaumont a exprimé sa 
satisfaction du travail fait dans les 
cercles d’étude qui ont une heureu­
se influence sur les amicalistes et 
qui forment des apôtres. Le direc­
teur de l’action catholique conseille 
a ses membres de ne pas se con­
tenter d’une vie médiocre, mais 
d ambitionner une vie où le Christ 
vivra réellement par son Eucharis­
tie. “Il a tout fait pour nous, con- 
cmLMonseigneur, faisons tout pour 
Lui”.

Comité diocésain des A.F.D.M.

Pour l’année 1937-38, voici les 
noms des communautés, de leurs 
représentantes laïques et de leurs 
directrices religieuses:

Soeurs des Saints-Noms de Jésusle Chris?S“n C’e,St m0"tsan«’;; 8 llil et d e Marie Mme HervéRoch p ré-
l'/îr'™,!,1," ^ *é„érale. Soeur
mon sang”. Il ne dit pas, “aura la 
vie eternelle”, mais “a la vie éter­
nelle”.

On n’oublie

Marie. Soeurs du Bon-Pasteur:
Mme J.-P. Lamarche, 1ère vice-pré­
sidente générale et trésorière, Mère

s? s™1 “rsT-" -
Mî’A'îïïÆsœ: iKjïr *>
pera la vîp dp Tamp i conseillère, Mère Ma-

spécialement destinée à nos âmes, 
elle possède une grâce nourrissante 
par notre incorporation au Christ 
et c’est de cette union que viendra 
l’amour qui donne l’esprit de sacri- 
tice et de dévouement dont ont be­
soin la famille et la société.

Mme H.-A. Roch. présidente dio- 
i césaine des Amicales a remercié le 
: conférencier.

Mme Léveillé a donné ensuite 
une appréciation des amicales qui, 
sans bruit, travaillent à la forma­
tion des caractères, des âmes et qui. 

|ainsi, très souvent, fournissent des 
clicfs à d’autres oeuvres.

Suivit une séance d’éliide qui 
porta spécialement çur la sanctifi- 

; cation du dimanche, l’obligation 
; d’assister à la messe et les cas qui 
en dispensent, l’occupation des loi­
sirs dominicaux, etc.

Un déjeuner dans les réfectoires 
du couvent a réuni déléguées et 

; amicalistes dans une atmosphère 
tout à fait familiale.

taire-correspondante, Soeur Marie- 
Zéphirin. Darnes de la Congréga­
tion de Notre-Dame: Mme C. Man­
seau, administratrice Familia, Mè­
re St-Pierre-Martyr. Soeurs Grises: 
Mme Nelson Chénier, conseillère. 
Soeur L. Elie. Laïques: Mlle Ro- 
dier, conseillère, Mlle A. Lalime. 
Dames du Sacré-Coeur: Mme Er- 
nest-A. Bertrand, conseillère, Mère 
Dulong de Bosnay, représentée pav 
Mme À.-A. Brodeur.

Mme Ernestine P.-Léveillé, fon­
dai rice-rcdactrice de la revue Fa- 
milia, présidente générale des Cer­
cles d’étude des A.F.D.M.

Parmi les présidentes et secrétai­
res d’amicales et de cercles d’étu­
des qui ont assisté à la Journée de 
recollection, mentionnons:

Le programme 
comprenait l’exposé 
par Mme Manseau, une conférence 
du R. P. Robert Fortin, S.S.S., inti- 
lulée: “L’Eucharistie et l’action ca-

FOURRURES
Fourrures de qualité, mam-doeuvre 
experte, styles pour vous convenir. 
Voilà ce que nous vous offrons aux 
prix grandement réduits de lanvier:

SEAL $110, pour......... $75
$125 
$145

SEAL HUDSON $325, pour $195
RENARDS SÜOfl à $7C 
ARGENTES ^ Vla peau 1 ^

CUMMINGS
FURS I,Tl).

184 NOTRE-DAME O. PL. 8901

Ouvert le samedi après-midi

SEAL $200. pour 

SEAL $225, pour

Mmes Henri Gérin-Lajoie, Pierre 
de S. Lamothe, A.-S. McNichols, 
Sarsfield Cuddy, Harold Groom, 
Tancrède Jodoin, L.-P. Dorval, C.- 
N. Moisan, Ulric Corbeil, J.-L. Raci-

de l’après-midi | VA rîfA'n'r’ ,.'aP>.ierre’
” «•"” ^ W.l'sh. Àl"ia DeMSln""' hS

Dubreuil, L.-E. Gravelle, Pitcher, 
Dansereau, G. Legendre, Maurice 
Hudon, Eugène Senécal, Jette, 
Orner Galland, Gravel, Larivière, H. 
Cadieux, Esdras Lépine, E.-F. Bour­
que, Donat Lefebvre, I.-L. Allard, A.- 
D. Benoit, Charles Daoust, Adrien 
Miliaire, B. Bourgon, .1.-0. Mous­
seau, W. Major, L.-E. Tou pin, Ar­
thur Noël, Albert McCaugan, Geor­
ges Dutrisdc, L.-J. Poirier, V. Char­
ron, E. Lemire, Lamoureux, Henri 
Baril, H. Dagenais, Léopold Lacha­
pelle, Lionel Patoine, G. Limoges, 
L. Beauchamp, A. Allard, A. Cre- 
vier, Labelle, Duchesneau, Sauvé, 
Lauzier, L. Dallaire, E. Marcoux, A. 
Boileau, E. Latendresse, Mlles H. 
Brennan, Annette Berthiaurne, Lu­
cille Blais, Marcelle Gauvreau, Cé­
cile Lcbeau, Yvette Bouchard, Ju­
liette Cousineau, Cécile Vian, Ju 
licite Pelletier,
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No 9489 — PARURE DE LIT, h remarquer l’élégante disposition du dessin 

formant des motifs très décoratifs, faisant effet de dentelle.
DRAP à tracer au crayon, 30c; perforé, 75c; au fer chaud, 50c. Etampé 

t x 2 /a vgs sur coton fini toile, deux qualités, $1.25 ou $1.75; sur toile, $2.75. 
Drap complet, 2 x 2Vi vgs, sur coton, $1.98 ou $2.75: sur toile, $5.00. Coton 
français pour la broderie, environ 75c.

OREILLER à tracer, 18c; perforé, 35c; au fer chaud, 25c la paire. Etampé 
sur coton fini toile circulaire, deux qualités, 95c et $1.55. Sur pure toile, $2.35. 
Coton à broder, 30c.

Abonnez-vous à notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique, 12c seu­
lement par an. Circulaire religieuse, 5c; circulaire de baptême, 5c.

COUPON DE COMMANDE

N.B. — Nous prions nos client» de ne jamais envoyer de monnaie 
par la poste et de nous faire la remise par bons de poste ou timbre*- 
poste en meme temps que la commande.
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Jacqueline Major, Marie Girard, 
Germaine Bernier, Alice Lépine, | 
Madeleine Smith, Marguerite Va- 
nier, Jeanne LeBlanc, Hunter, E. 
Douesnart, Simonne St-l)enis„ L. 
Legendre, Madeleine Charette, Ma­
deleine Lefebvre, Corinne Vaillan- 
court,, Alph. Vaillancourt, Aimée 
Nantel, Gabrielle Durocher, Margue­
rite Choquette, Marguerite Paré, 
Germaine Aubertin, Laplnntc, Ma- 
rien, André, Prévost, Montmarqnet- 
te, Madeleine Lalonde, Cécile Can­
tin, Claire Gauthier, Claire Voizard, 
Germaine Boileau, Jeanne Kimp- 
ton; M.jM. Rolland, Gilberte Guille- 
mette, Marie-Claire Maillé, Mariette 
Martin, Pauline Hamelin, Marie Hé- 
roux, Thérèse Garceau, Lucie De- 
saulniers, Janine Moussette, Ray­
mond, R. Hébert, Bella Karsh. Ma­
rie Labine, Henriehon, Aline Garié- 
py, Eva Lambert, P. DeLierré, Ja­
nine Dubé, Madeleine Jodoin, An­
toinette Brisebois, N. Larocque, Irè­
ne Cloutier, G. Branchaud, Lucie- 
Laure Martin, Thérèse Casaubon, 
Solange Boy, Cécile Charbonneau, 
Pierrette Castonguay, Alma Léveil­
lé, Adrienne Alix, Rita Marcil, Fer­
nande Desjardins, Henriette Bou­
chard, Lorraine Carson. Gertrude 
Karsh, Adine Maurault, Meunier et 
Poitras.

LA FED. NAT. ST-JEAN-BAPTISTE

AIDE A LA JEUNESSE FEMININE 
ENTENTE BILODEAU-ROGERS

Les cours gratuits de couture, de 
modes et d’art culinaire, commen­
ceront â la Fédération nationale 
Saint-Jean-Raptisle. 853 est. rue 

,, r Sherbrooke, lundi, SI janvier, à 10
. . „ ‘Vin,t becavaher, heures du malin.
Lucienne Genest, L. Duquette, Ap- j,PS jeunes filles en possession 
pollme Coursol, Meurette Desjar- de leur bulletin d’adhésion sont 
dins, Madeleine Lemieux, Mariette , priées de se présenter à la Fédé- 
loupin, Madeleine Laliberté, (.lari- ration vers 9h. 30.
<la Daoust, E.-N.-A. Brunet, Marie- i 
Hose Piehette, Henriette Drapeau, i 
Valérie Venue, Hélène Langlois, I 
Yvette Baulu, Antoinette Mercier,
Anna Lalanne, Rita Fournier, Pau- ■ 
line Matthieu, Bernadette Dorval,!
Marie-J. Major

Faits et glanes

Nous l'avons échappé belle

Le Dr H. E. Wood, l’astronome > 
le plus célèbre de l’Afrique du Sud. i 
a déclaré, le 30 octobre dernier, 
qu une petite planète nommée 
Reinmuth 37”. qui se dirigeait 

vers nous à toute allure, a failli 
nous heurter et nous a finalement 
manquas d’un cheveu, c’est-à-dire 
de /00,000 kilomètres, distance in- 
finie pour ccs géants à bottes de 
Sept lieues que sont les astres.

Depuis le 25 octobre, le Dr Wood 
suivait au Cap, avec une certaine 
anxiété, paraît-il. les progrès de 
l’inquiétant voisin interstellaire.

Pendant ce temps. les pauvres 
humains continuaient de se cha­
mailler et de prendre les armes 
sans se douter qu’au même instant 
le ciel pouvait leur tomber sur la 
tête.

Le peuple qui écrit le plus

C’est le peuple anglais. Une sta­
tistique originale a établi que le ci­
toyen britannique écrit en moyen­
ne par an 78 lettres,

L’Américain des Etats-Unis en 
écrit 67; l’habitant de la Nouvelle- 
Zélande, 66; le Suisse, 59; l’Alle­
mand, 55; le Danois. 41.

Puis viennent ensuite l’Autri­
chien, le Luxembourgeois, le Hol­
landais, le Belge, le Suédois... Et 
le Français n’arrive qu’en très mau­
vais rang, bon douzième, avec une 
moyenne de 26 lettres. Et c’est le 
pays de l’exquise Sévigné!

Mais on ne sera pas surpris d’ap­
prendre. après ccs quelques chif­
fres, l’essor formidable du cour­
rier en Angleterre: les avions an­
glais, qui transportaient 200.000 
lettres en 1925» 4 millions en 1930.
6 millions en 1932, en acheminent 
actuellement 31 millions par an.

délicieusement rafraîchissante. Un 
verre à bordeaux trois fois par 
jour, de préférence 'le matin, à mi­
di et avant de se mettre au lit, ar­
rête sûrement toute velléité de 
grippe.
Pour tien digérer

Céleri, jus de citron. Coupez les j 
branches de céleri en petits déset 
ajoutez quelques feuilles. Vous ob­
tenez un liquide d’une couleur 
claire, fraîche, appétissante. Un 
verre et demi par jour, pris en 
trois fois, après les repas et le soir 
au coucher, vous donnera des di­
gestions faciles et sans douleur, 
une haleine fraîche.
Pour désintoxiquer l’organisme

Cresson, persil ou épinards, jus 
d’orange. Mélangez, en quantité 
égale, cresson et persil (ou épi­
nards) et ajoutez au jus obtenu du 
jus d’orange: moitié moite. Deux 
verres à bordeaux par jour désin­
toxiqueront l’organisme.
Pour maigrir de la taille

Savez-vous «me le chou fait mai-1) 
grir? Essayez la recette suivante: 
un chou bien frais, jus de citron nu 
de pamplemousse. Coupez le chou 
en tranches, et pressez-le. Deux 
tiers de ce jus mélangé avec un 
tiers de jus de pamplemousse don­
nent un breuvage exquis, riche en 
chlore, fer et magnésium. Particu­
larité précieuse: il vous fera mai­
grir, surtout de la taille. Trois ver­
res par jour.
Pour acquérir une silhouette mince

Chou rouge. Jus de pamplemous­
se non sucre. Procédez exactement 
comme pour le précédent. Le jus 
de chou rouge, d’une splendide 
couleur vermillon, est une des 
meilleures boissons amaigrissantes. 
Trois verres à bordeaux par jour, 
avant ou entre les repas.

Cours de civisme
M. Fernand Chaussé, avocat, 

donnera deux cours de civisme 
aux élèves de l’Ecole d'Action So­
ciale» 4378 avenue Westmount, sa­
medi 29 janvier, à 2 et à 3h. de 
l’après-midi.

Ce cours est d’une particulière 
importance pjjur les éducatrices et ; 
pour les personnes qui s’occupent 
d’oeuvres. Le public féminin est 
invité.

A L’ECOLE D’EDUCATION 
FAMILIALE ET SOCIALE

Le R. P. Archambault, S.J., don­
nera vendredi soir à 7h. 30, un 
cours sur l’Action catholique. M. 
l’abbé Lafleur. aumônier de l'insti 
tut Pédagogique, parlera à 8h. 30 
de l’Eglise. L’entrée est libre, au 
numéro 1215 est, blvd St-Joseph.

Vente
SPOTLIGHT 
EATON

Fauteuils de chambre
à coucher

ECONOMISEZ 10.00 
SUR UN DE CEUX-CI!

Siège profond, à 
ressorts, conforta­
ble. Bourrure de 
mousse et coton 
blanc. Couvertu­
re en satin rte 
rayon rose, rouille, 
bleu, vieil or, vert 
et mauve. Volant 
par plis. Ordinai­
rement 22.95.

Spécial de la 
Vent© Spotlight 

samedi

12-95 J
Mauble*, au etnqulêm*.

^T. EATON C<?,
DE MONTREAL

IMITE©

"Mes Fiches"
SOMMAIRE DU 1er FEVRIER

Cours de religion Les légumes
et leurs bienfaits

lY.r-ii Vrwii i couvent de Marle-Rénarafrî-
nc Bleau, Agathe'Founieths Béatri-1 V^ ^'o.R0 donnera son coursée 1 CO'',rC Us rbumeS . SERVICE DES VOYA

, , _ jdreisex-vout au SERVICE DES VOYA-
t amplemousse au miel. Coupez CES. le “DEVOIR”. Billet» émis pour 

< pamplemousse en tranches et »ous |CI Plyi au tarif des compagnie»

L’humanisme et l'histoire, B. P. 
François Charmot, S.J. -— Les dix 
commandements des parents, Véri 
ne. Les aspirations religienses 
de l’âme japonaise, B. P. Quanio- 
chi. -La Providence de Dieu, Cha­
noine Eugène Duplessy. — Frank­
lin et la Franc-Maçonnerie, Ber­
nard Fay. — L’astronomie, L. Lau- 
rand. —- Vinaigreries modernes, 
Jacques Senart. - - La fabrication 
des skis, Georges Lanorvüle. Es­
thétique, Mgr Dupanloup. [.’ou­
blié, Laure Conan. Philosophie 
et théologie de l’histoire d’après 
“La Cité de Dieu”, B. P. Georges 
Simard, O.M.I. — Champlain, Jean ! 
Du Saguenay. Paul de Chôme- j 
dey de Maisonneuve, Olivier Mau­
rault, P.S.S.

Le numéro: 5 sous. Abonnement ! 
d’un an: $1.00. Secrétariat de la J. | 
E.G., 515, rue Viger, Montréal.

LE ZODIAQUE DEUXIEME
Les douze volumes de la première série du Zodiaque ont 

reçu le meilleur accueil de la part du public lecteur. Aussi les 
promoteurs de cette série, désormais fameuse, ont-ils décidé de 
persévérer dans la même ligne de conduite. Le ZODIAQUE 
DEUXIEME ne publiera que des oeuvres de premier plan, en des 
volumes portant tous un cachet de distinction.

Voici quelques-uns des titres qui vont paraître incessom- 
ment:

1— L'abbé Lionel Groulx... Directives
2— Lady Tweedsmuir......... Cornets canadiens
3— Emile Benoist ............ L'Abitibi, pays de l'or
4— Hermas Bastien ........ Le bilinguisme au Canada

(étude historique)
5— Dr Léo Pariseau ......... Mon frère l'Ours
6— Eugène Achard ........... Le Vinland, terre d'Amérique
/ Mo rie Le Franc ...........La grande pitié gaspésienne
8 Léopold Richer Silhouettes du monde politique
9- L'abbé Albert Tessier, La vie canadienne au temps

in v v v <*es Poh'oh»
IU~A X X.............................. Le Père Carmel Brouillard, etc...

Prix de chaque volume, édition ordinaire $0.75.

Prix de chaque volume, édition de luxe numérotée $1.00.

On peut s'abonner à l'édition de luxe aux conditions sui­
vantes:

1— $10.00, payables sur réception du premier volume.
2— $12.00, payables $1.00 sur réception de chaque volume.

N B—Des dtSDOSitiens ont été prises pour que les abonnés 
reçoivent leurs douze volumes marqués au 'même numéro. On 
s'abonne à la Librairie du "Devoir”.

À TEcole de Musique 
de Nazareth

M. Camille Couture,Térninrnt pro» 
fesseur île violon à Montréal, inau­
gure avec ses élèves une série de ré­
citals à l’Ecole de Musique Naza­
reth, où il enseigne depuis plu­
sieurs années. Voici le programme 
qu’interprétera à 8 h. p.m. M. John 
Charuk, violoniste, ce soir, dons la 
vaste salle de concert de l’Institut 
des Aveugles, 4565, Chemin Heine- 
Marie.

PROGRAMME
1. —La Folia, . . . Corelli, Léonard
2. Second concerto . . Wieniawski 

Romance. Allegro moderato.
3. —a—Gavotte en mi .... Bach

b-—Andante de la symphonie
espagnole....................Lalo

c La Caprieeiosa .... Ries 
Au piano: M. B. Leshlcy.

Si vous voyagez.
bYnmndc’ religion ^ùr les dames et les jeu' v l •JeaInne LT '-es tilles, lundi le 31 janvier.
Huet, Suzanne \audrin, Laurenda Continuant l’éinrin a,,
Raymond, Jeanne Pelletier, Made- Continuant l’étude du “traité des 
i t, ,, , , , i Passions” selon saint Thomas ilClaire S T("'0',;beT 1 hé«re‘-1 traitera du désir-passion. Ce c'
( laire-S. Racine, Loreüe Lnngehcr, se donne à 8 heures précises !:ours

rncttez-le dans la presse avec la paquebots, chemins de fer, autobus, 
peau et les pépins. Ce jus est fort, aussi hotels, assurances bagages et acci- 
Icgcrernent amer; ajoutez un peu dents, chèques de voyages, passeports 
de miel et vous aurez une boisson etc. Téléphones: BEIair 3361 *

VENTE DE 
FIN-JANVIER
chez DESJARDINS
Achetez maintenant votre manteau de four­
rure et profitez des plus bas prix de l'année.

Quelques item seulement 
sont ici mentionnés

Quantité d'autres spéciaux offerts à très 
grandes réductions et que nous serons heu­
reux de soumettre à votre examen.
SEAL HUDSON, réduits à................ $209
SEAL FRANÇAIS, réduits à............  $ 89
CHAT SAUVAGE, réduits à.....................  $132
MANTEAUX DE DRAP, de............................................................. $ 23.50

Facilités de paiement pour vous convenir

LIMIT!

HA.
8191

FRANÇOIS DESJARDINS, PRESIDENT li

1170, rue SAINT DENIS
OUVERTS I ES VENDREDIS ET SAMEDIS SOIRS

Prè»
Dor­

chester

jusqu 'à $224 
jusqu'à $129 
jusqu 'à $239 

à $ 80.20

■

Feuilleton du “Devoir"

! î

Oiseaux de Tempête
par Théo cTAMBLENY

(Suite)
Pendant les jours qui suivirent, 

jlcs deux hommes réglèrent entre 
jeux des eliose.s délirâtes auxquel­
les le fidèle mais vieux Laurent 
avait apporté quelque négligence, 

jet s’entendirent sur l’installation de 
la succursale A Genève, succursale 
dont la raison sociale devait être;

: tSiradan-Burel.
L’intimité en était arrivée A ee 

.point que, sans autre apport que la 
partie de l’héritage paternel qui 
devait revenir A Jean ultérieure­
ment, celui-ci devenait l'associé 
de son patron.

— Après tout ee «u'tl fait pour

j moi, disait un certain soir Jean A 
Marie-Anne, tu penses que je lui 
serai dévoué à la vie et A la mort.

Et tu ne feras jamais trop! 
répliquait la jeune femme le coeur 
débordant de reconnaissance.

La sincérité des coeurs honnê­
tes! Les vieilles vertus de la race, 
gardiennes de la forre du pays el 
issues du terroir ne manquaient 
pas ù ce fils de Bourgogne.

B avait été conclu que le 15 oc­
tobre ■oeii de jours après l’expira­
tion du congé du contre.mnltre, 
Burel partirait pour la Suisse, 
prendrait possession des loeaux 
de la succursale A Genève, emme­

nant avec lui deux ou trois des 
meilleurs et des oins sûrs ouvriers 
de la maison Siradan.

Dans l’intervalle, c’est lui qui, 
installé dans le bureau du patron, 
répondait aux étrangers venant 
pour les commandes. A lui seul Al­
bert Siradan veillaiI A la marche 
des travaux et en surveillait l’exé­
cution. Burel ne paraissait point 
parmi ses anciens camarades.

Mais quelqu'un outre s’était ren­
du compte de sa présence, el c’était 
Madeleine.

Revenue des bains de mer une 
'Hiinzaine de jours a^rès son mari, 
elle n’avait pas tardé A comprendre 
que Jean était investi de pouvoirs 
ù peu près illimités, et son vieux 
projet do se servir de lui, frustré 
une première fois en ee qui pou­
vait venir de Marie-Anne, la ressai­
sissait plus fortement que jamais.

Il y avait d’autant moins de 
temps A perdre que la situation fi­
nancière était assez critique. Bien 
que le ferronnier eût réglé lui-mé- 
me toutes les dépenses du séjour au 
bord de la mer, sa femme avait fait 
tdes dettes à Angtet, dettes pour 
lesquelles elle n’avait momentané­
ment versé que des acompte* et

dont on lui demandait maintenant 
le rèriement total.

Or, elle n’osait avouer A son 
mari... Mais on pourrait surpren­
dre Jean, le tourner au besoin.

Un matin que Burel faisait des 
comptes, il vit entrer Madeleine 
en coup de vent et sans qu’elle eûl 
frappé.

— Pardon! Jean, fit-elle d’un Ion 
délibéré, je dérange vos calculs 
mai.s je viens voir si les clefs de 
mon mari ne sont point ici, tj les 
cherche do tous les côtés!

Pur mensonge et bien enfantin. 
Une heure plus tôt seulement M. 
Siradan avait lui-même remis le 
trousseau à son employé en lui 
disant :

Je, vais être très occupé à 
l’usine ce matin et ne pourrai <fuit- 
ter mes occupations. Si ]’on vient 
pour le paiement de la facture 
Sinders, vous verserez le montant, 
qui s’élève A trois mille deux cent 
cinquante-cinq francs. Voiri, pour 
signer l’acquit, ma procuration 
écrite. Mais, je vous en prie, que 
les clefs du coffre fort ne quittent 
pa* la poche de votre veston.

El comme Jean lui Jetait un re­

gard interrogateur en face de tant 
de précautions, Albert Siradan 
avait ajouté.

“Si j’insiste, c’est que, ces mêmes 
clefs ont dû une fois èlre prises 
sur mon bureau sans que je m’en 
aperçusse, puis remises 1& de la 
même façon; car le plus clair de 
l’aventure fut qu’il manqua A ma 
caisse ce jour-là cinquante mille 
francs. C’est un pdit fait divers 
que j’aime autant ne pas voir se 
renouveler.”

Jean avait pris noie de la recom- 
mandation, et n’avait pas songé, 
A ce monient-dA, A donner un nom 
A l’auteur du détournement avoué 
par l’usinier; mais aujourd’hui, à 
voir entrer ainsi brusquement la 
jeune femme dans le bureau, il eut 
comme un Irait de lumière et pal­
pa inconsciemment le côté gauche 
de son veston.

En même temps, il continuail 
d’aligner des chiffres.

— Ce® clefs ne sont pas ici? 
s’empilt Madeleine, qui nvait hâti­
vement bousculé quelques papiers.

— Vous voyez. Madame.
— Jeanl II n’est pas possilïïé 

qua vous ne (c© ayez pasl

— Si je les avais et s’il les dési­
rait, M. Siradan serait venu me les 
réclamer sans doute. 11 sait bien 
que Je ne m’en serais pas emparé 
de moi-même.

— Ainsi, c’est comme Je pensais, 
vous êtes détenteur, dit Mme Si­
radan qui se mit à rire. Voulez- 
vous me les confier un instant, 
cinq minutes ou plus, et je vous 
les rapporte.

— Impossible, Madame.
—- Impossible? Et pourquoi?

Monsieur Siradan, lorsqu’il 
confie quelque chose, s’attend à 
ce que l’on observe la consigne 
donnée. Et lorsqu’il m’abandonne 
ses clefs, ce qui est rare, c’est à la 
condition expresse...

— Lorsqu’il s’agit d’un étranger, 
cela va de soi, mais il n’a pu vou­
loir étendre sa défense jusqu’A 
moi, jusou’A sa femme, voyons!

— H M peut que je pousse ce 
cas do conscience trop loin; jai- 
mc mieux, en tout cas, être taxé 
d’exagération en ce sens que de 
m’exposer A aller contre les volon­
tés de mon supérieur.

"Four vous prouver, du reste, 
que Je n’y mets pas de mauvaise

volonté, Je lui poserai directement 
la question dès qu’il reviendra.

— Gardez-vous-en bien, s’écria 
Madeleine effrayée el sans s’aper­
cevoir qu’elle tombait en plein 
dans le piège. N’allez pas le tracas- 
MT pour pareille vétille; je vais de 
ce pas lui dire... Au fait, cola ne 
devrait pas me surprendre; je 
reconnais en cette même circons­
tance votre sot entêtement de tou­
jours.

Elle sortit sur cette flèche du 
l’arthe, laissant Burel très amusé 
de sa vexation et de ses velléités de 
vengeance.

“La ruse n’a pas réussi, pensait 
Mme Siradan en retournant chez 
elle, et pourtant, il me faut de l'ar­
gent... (Ju’imoginer pour en avoir?’*

Aux personnes sans foi ni loi 
les moyens ne manquent pas pour 
arn i ver A leurs fins. La jeune fem­
me forma longtemps projets sur 
projets sans pouvoir «s’arrêter à 
aucun.

(A Suivre)
Imprime eu no «30 rua 

“ mri-
Ce Jeurnel est 

Nnlrr-Dftme net. h Montreal, 
inerte Populaire (à reeponsftbUV 
éditrice-prop notaire — Ueorfe» IHUitler, 
directe ur-ièrwtt.

per rtmprl* 
lllté limitée).
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RADIO-GAZETTE
JS*?
MontrfJüj.

Vendredi, 28 janvier

Ondes courtes
TOKYO, 4 h. 45 p.m. — Inatruxnents 

d'optlqiiB fabriqués au Japon, JZJ, 25.4m„ 
11,80 me*.; JZX, 31.4m., 9.53 me*.

BOOTON, 8 h. pm. — Nouvelles mon­
diale». W1XAL, 23.4m., 11.79 meg.

LONBKSS, 8.35 p.m. — Orchestre Impé­
rial BBC, 030, 31.3m., 9.58 meg.; OSB, 31.5 
m . 9 51 meg ; OSL, 49.1m., 6.11 meg.

MOSCOU. 7 h. p.m. — Nouvelles et pro­
gramme en anglais, RAN, 31m., 9.6 meg.

BERLIN. 7 h 30 p.m — Concert par le 
Conservatoire de musique de Berlin. DJD, 
25,4m , 11.77 meg. ' _ , , ^

ROME. 7 h. 35 pm — Soirée des Invites 
la “Voir de minuit". 2RO, 31.1m., 9.83
m^OSTON, 7 h. 43 p.m. — Pathways to 
Dssce W1XAI-. 49Sm. 8.04 meg.

CARACAS. 9 h. 15 pm. — Musique po­
pulaire, YV5RC, 5.17m., 6.04 meg 
p LONDRES. 10 h. 45 pm. — Joe Davis VS 
Horace Llndrum. OSD. 25Jin., 11.75 meg . 
OBC 31.3m., 9.58 meg ; OSB 31.5m., 9.51 
me« OSL, 491m.. 6.11 meg.

mTSBUROH. 11 h. 30 pm. — DX Club. 
W8XK, 48.8m., 6.14 meg.

Radio-Fronce
(Station coloniale — sur 25 89 mètres)
6 h. 15 pm, — Concert. Relais de Ra- 

31o-P*rls7 h. 15 pm. Informations en français: 
cours; informations en espagnol, en por-
tU8 h* pm. Musique enregistrée.

10 00 pm. Concert de musique enregls-
“tîoo pm. Informations en français; 
cours; Informations en anglais; concert de 
musique enregistrée.

Radio-Italie
Station 2R0, Rome — sur 31.13 métrés
7 h 35 pm. — L'Heure de l'Amérique du 

Nord. Nouvelles en anglais La "Voix de 
minuit"; nouvelles en italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 métrés — 860 kilocycles
4 h. 15 pm Musique pour la Côta d'or.
5 h. 30 p.m. Les nouvelles, appréciées par 

une femme.
6 h. p.m. Concert CBS pour les enfants 

Commentaires de Joan Taylor. 11 ans.
6 h. 35 p.m Le quatuor vocal Eton.
7 h. pm. Mélodies poétiques,
7 h. 15 p.m. Chant et orgue.
7 h. 30 pm. Margaret »aum, soprano, 

avec un orchestre de concert.
8 h, p.m. Robert Weede, baryton.
8 h. 30 pm. Programme de Paul Whlte-

man. ^ ,9 h. pm. Hollywood Hotel.
10 h. p.m. The Songahop.
U h p.m. Mélodies poétiques.
WEAF — 454.3 métrés — «M kilocycles
4 h. 30 pm. Roger William, ténor.
5 h. 15 p m. Chansons de Oarlotta.
6 h p.m. L'édueatle® dans lee nouvelles. 
6 h. 35 p.m. Howard Smith, planiste.
8 h. p.m. Concert Cities Service, orches­

tre Rosario Bourdon.
U h. pm. Amos n’ Andy.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycle#
3 h. pm. Radio-Guild.
4 h. p.m. Matinee-Club.
6 h 30 p.m. Irma Oteu, organiste; Nor­

man Sherr, planiste.
7 h 45 p m. Craig Matthews, ténor,
8 h p.m. Grand Central Station.
9 h. p.m. Nola Day, contralto.
9 h 15 p m, Linton. Wells, Journaliste,

Radio- Canada

Gratien Gélinas, Lionel Daunoij 
et Albert Cloutier

Les trou vedettes de rémission “Le Car- 
rouæl de lu Gaieté”, Gratien Géiinaa, kio- 
nel Daunals et Albert Cloutier, seront pré­
sentés au public ce soir, de la grande sal­
le du Oesü. rue nijurv Le* billets pour 
assister à oette émission-a«-sont enlevés 
avec une extrême rapidité. Les auditeurs 
ont hâte de connaître la suite des aven­
tures de "Prldolln" et de ses amis. Lionel 
Daunals chantera ouelqu«*-unes des nom­
breuses pièces qui composent son vaste 
répertoire. 11 sers accompagné par Mau- 
rlce Meerte et eew musiciens Qui» eu* auasl, 
offriront des compositions à succès. On 
sait que cette émission e*t diffusée par 
CKAC à 8 heures.

Radio-encyclopédie
"Radio-Encyclopédie", le populaire pro­

gramme dlffueé par le poete CKAC ven­
dredi soir, â 8 h. 30. de la salle de la 
Palestre Nationale, comprendra une sé­
rie de questions choisies avec soin parmi 
celles qui sont adressée» aux commandi­
taires par des auditeurs de cette émission. 
On suivra avec plaisir cette émission en 
cherchant à trouver la réponse à la ques­
tion avant que la personne questionnée 
ait réussi â la donner.

Cinq vedettes de cinéma
à "Hollywood Hotel"

Au cours du programme "Hollywood Ho­
tel", relayé par le poste CKAC, vendredi 
soir, â 9 h., cinq vedettes du cinéma se­
ront présentées au public dans une avant- 
première radiophonique du film Radlo- 
Olty Revels’. Ces vedettes sont Milton 
Berle, Kenny Baker, Victor Moore, Bob 
Bums et Ann Miller. Le maître de céré­
monies ec soir-là sera un invité, M. Geor­
ge Murphy.

Somedi, 29 janvier

Ondes courtes
TOKIO — 4.45 p.m. — Programme na­

tional — JZK, 19.7 m., 15.16 még.; JZJ,
25.4 m., 11 80 még.

BUDAPEST, Hongrie — 6 P m. — An­
ciennes légendes hongroises —• HAT-4, JJ 8 
m., 9.12 még. .BERLIN — 6.45 p.m. —- Delicious Tid­
bit — DJD. 25.4 m., 1177 még.

MOSCOU — 7 p.m, — Nouvelles et pro­
gramme en anglais — RAN, 31 m., 9.6
mLONDRES — 7.20 p.m. — Over the Farm 
Gate, causerie par J, A. Scott Watson, de 
l'Université d'Oxford — CSC. GSB, GSL.

ROME — 7.35 p m. — Musique de cham­
bre — Elizabeth Luin Paaqulnl, profes­
seur de Haendel — 2RO. 31.1 m., 9.63
még.

BERLIN — 8.45 p.m. — Intervloue du 
mois — DJD, 25.4 m, 11.77 még.

CARACAS — 9.15 p.m. — Musique de 
danse — YV5RC, 51.7 m.. 5.8 még.

LONDRES — 10 p.m. — Victorian Fa­
vourites — Edwin Benhow, claveciniste 
— OSD, G8C, GSB, OSL.

PARIS 11.45 p.m. — Musique enre­
gistrée — TPA-4, 25.6 m„ 11.72 még.

Radio-France
(Station coloniale — sur 25.60 mètres)
6 15 p.m , Concert: relais de radio-Paris.
7.15 p.m., Informations en français et 

cours; Informations en espagnol, en por­
tugais.

Propos familiers pour les8.00 p.m., 
Américains.

10.00 p.m. 
tarée,

1100 p m
Concert de musique enregls-
Informatlona en français et 

cours; Informations en anglais; concert 
de musique enregistrée.

Radio-Italie

valdl. sollete: Armand WeUbord, violonis­
te; Estrelltta. Manuel Ponce; Dark Night. 
Horlick-Stone; Air sur la corde de sol, 
Bach; Danse des comédien»,, de la Fiancée 
troquée, Smetana.

L'univers se dilate-t-il?
Causerie du Frère Robert

Vuntvers se dllate-t-11 sans cesse ou 
bleu est-il immense et stable? Tel est le 
sujet de la causerie que donnera le Fre- 
re Robert, directeur du collège du Mont- 
Satnt-Louis, le samedi, 29, à 7 h. 30 du 
soir, à Radto-Cenada.

Le Frere Robert consacre les loisirs que 
peuvent lui laisser la direction du collè­
ge et renseignement, â des travaux sur 
l’astronomie. Ses études ont été maintes 
fols remarquées dans le monde savant.

Cette émission sera diffusée par les pos­
tes du secteur français de Radio-Canada.

Biographie et éducation
M. Maurice Hébert, de la Société royale, 

parlera dans sa prochaine chronique par­
lée. le samedi, 29, à 7 h. 45 du soir, A Ra­
dio-Canada, du nouveau livre de Mada­
me Blanche Lamontagne-Beauregard: 
Dans la brousse.

Le choix des sujets que traite M Ha­
bert à Radio-Canada lui est souvent sug­
géré par des correspondants. Ainsi, dans 
certains collèges et couvents ses études 
bibliographiques sont très suivies.

Tableaux d'une exposition
Au concert de I» NBC

Le programme que Tcwcanlnl a élaboré 
pour le concert de la Symphonie de la 
National Broadcasting Company, le sa­
medi. 29. concert que diffuseront les pos­
tes de Radio-Canada, ne manquera cer­
tainement ni d’éclat ni de pittoresque.

Disons tout d’abord que parmi les oeu­
vres au programme, 11 y a les Tableaux 
d’une Exposition, oeuvre de Moussorgsky, 
que Ton n’a Jamais entendue à la rad.o 
chez nous. Un orchestre russe de passage 
â Montréal, 11 y a une quinzaine d'années, 
l’avait exécutée et le public l’avait cha­
leureusement accueillie.

Pour débuter, l’orchestre exécutera La 
Scala dl Seta ou l’Echelle de Sole, de Ros­
sini. Cette pièce diffère des autres par l’o- 
rlgtnallté de son écriture. C’est en quelque 
sorte un lever de rideau. Un livret d’une 
conception ridicule devait faire tomber 
cet opéra. Rossini voulut châtier l’auteur 
eu écrivant une musique caricaturale. Au 
fait, les effets burlesques n’y manquent 
pas. On y trouve des soil pour cymbales; 
les violonistes s’y distraient en tambouri­
nant sur leurs Instruments et quoi en­
core.On a dit que cette pièce qui est. un hore- 
d’oeuvre musical et que Toscanini a déjà 
fait entendre, Il y a quelque» années, de­
vient sous sa baguette un petit chef- 
d’oeuvre.

L’orchestre Jouera ensuite la Troisième 
Symphonie le Schumann connue encore 
sous le nom de Symphonie rhénane. Dans 
le» cinq mouvements le l’oeuvre, le com­
positeur a voulu faire le tableau de la vie 
Joyeuse de la campagne rhénane et du 
bonheur des paysans.

Il s’est Inspiré pour écrire le quatrième 
mouvement, d’une visite qu’il fit â la ca­
thédrale de Cologne lorsque le cardinal 
van Oelssel reçut le chapeau.

Le Nocturne et le Scherzo de Mendels­
sohn sont plus connus du public radio- 
phlle.

Enfin, pour terminer. Le» Tableaux 
d’une Exposition, de Moussorgsky. Ce 
chef-d’oeuvre fut d’abord écrit pour le 
piano. On le Joue maintenant enrichi 
d’une Instrumentation de Maurice Ravel, 
admirable de couleur.

Les Tableaux d’une Exposition furent 
Inspirés à Moussorgsky. comme le titre 
Tlndlque, par une exposition de peintures 
et de dessins de son ami, l’architecte 
Hartmann. Il s’agit donc ici d’une musi­
que pittorseque, mais point étroitement 
descriptive. Gnomus, petit gnome faisant 
des pas maladroits sur ses Jambes tor­
dues, Ballet de poussins dans leur coque

10.00 p.m. — Concert de musique enre­
gistrée;

11.00 p m. — Informations en français, 
court: Informations en anglais; musique 
enregistrée.

Radio* Italie
(Station 2RO —■ sur 31.13 mètres)

•
7.35 p.m. — L’Heure de rAmérique du 

Nord. Nouvelles en anglais; folklore; cau­
serie; "Soleil et neige en Janvier”; nou­
velles en italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles
9.30 a.m. -
10.30 a.m.
1130 a.m.

J or Bowes
1230 p.m.

Lake City,
1.30 p m. — Nouvelles étrangères
1.45 pm. — L'or du poète, avec David 

Ross et orchestre.
3.00 p.m. — L’orchestre philharmonique 

de New-York. (Voir détails à CKAC).
5.00 p.m. — Le magazine de l’air, avec 

Segovia, guitariste.
5.30 p.m. — Orchestre Guy Lombardo.
5.30 p.m. — Howard Neumlller, planiste.
5.45 p.m. — Eddie House, organiste.
7.00 p.m. — Vick's Open House, avec 

eJannet MacDonald, soprano et WUbur 
Evans, baryton; orchestre Pasternack.

7.30 p.m. — Phll Baker, comédien.
8.00 p.m. — Earaches of 1939,
9.00 p.m. — Concert dominical Ford 

(Voir détails â CKAC).

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles

Aubade pour cordes
- Cordes de Walberg Brown. 

Le théâtre familial du ma-
— Choeur et orgue de Sait

L'orchestre Jouera l'Air sur la corde de 
sol, de Bach. Sérénade d'Elga. trois mélo­
dies de MacDoweU, “At an Old Trystlng 
Place". "Cradle Song", "From Uncle Re­
mus” et, pour terminer, "Trois Guirlan­
des Sonores” de Mlgot. C'est la pre­
mière fols que cette oeuvre est diffusée 
en Amérique.

Fait â signaler, le chef d’orchestre de 
“Music Hall on the Air" porte le nom de 
Mise ha Violin.

Musique de chambre
à Radio-Canada

Le Quatuor de Montréal, que dirige M. 
Roland Leduc, Jouera le dimanche. 30, â 1 h. 30 de l’aprée-midl, pour l'auditoire 
de Radio-Canada, le Quintette en fa mi­
neur de-Brahms.

Ce Quintette a d’abord été écrit pour 
cordes. Ce n’est que plus tard qu’on y 
ajouta une partition pour plane On con­
sidère que c'est l'une des oeuvres les 
plue parfaites et les plus émouvante» 
du genre écrites pour cordes et piano.

Voici lee mouvements: (a) Allegro Non 
Troppo; (b) Andante; un Poco Adagio; 
(o) Scherzo et (d) Finale Poco Sostenu- 
to. Allegro Non Troppo, Presto Non Trop­
po.

B arrive par conséquent que le Qua­
tuor de Montréal devient pour cette au­
dition un quintette. Il ne compose de 
Madame Annette LaSalle-Leduc, violonis­
te, MM. Lucien Sicotte. violoniste, Lucien 
Robert, altiste, Roland Leduc, violoncel­
liste et Jean Leduc, Planiste.

L'Heure dominicale

Boieldleu (1775-1824) est l'auteur de la 
Dame Blanche, du Calife de Bagdad, du 
Nouveau Seigneur du Village, etc. H y 
a dans ses compositions de la distinction 
et du charme, une Inspiration originale 
et exquise.

Chef d’orchestre, Eugène Chartier, di­
recteur artistique, Jacques Auger.

Poésie canadienne
La prochaine audition d’oeuvres poéti­

ques à Radio-Canada, celle du dimanche, 
30, à 10 heures, sera consacrée & Emile 
Coderre (Jean Narroche).

Fred Barry lira quelques poèmes de 
l'auteur et celul-cl dira quelques mol» 
au micro sous forme d’intervlou.

Marlelle Provoct. violoniste. André Ven- 
nat, violoncelliste et Alfred Migneault, 
organiste, sont au programme de cette de­
mi-heure poétique.

Lieder

Richard Manning, ténor, chantera, le 
dimanche, 30. à 11 h. 15 du soir, pour 
l'auditoire de Radio-Canada, des lieder 
de Schubert, de Brahms, de Raff et de 
Wolf,

Au piano, Léo-Pol Morin.

L'Heure catholique
A CKAC

5.45 p.m. — Les causeries de l’Heure 
catholique, organisées par le Comité des 
Oeuvres catholiques de Montréal, sous le 
patronage de S. Exc. Mgr Qauthler, sont 

I consacrées cette année à l’encyclique "Dl- 
Le concert sacré de l’Heure Dominicale, vlnl Redemptorls” sur le communisme

11.05 a.m. — La note d'argent
11.45 a.m. — Le quatuor Norsemen,
1200 p.m. — L'orchestre symphonique

de NBC. Direction Ernest LaProde. — Ou­
verture (Les petits riens) de Mozart; Me­
nuet (17ème divertissement) de Mozart; 
Deuxième mouvement (Symphonie militai­
re) > de Haydn; Moment musical, de Schu­
bert; Poème-thème, de Sibelius,

12.30 p.m. — La table ronde de TUnl- 
veralté de Chicago. Discussion d’actua­
lité.

4.00 p.m. — Mélodies romantiques.
5.30 p.m. — Le théâtre radiophonique de 

Mickey Mouse.
600 p.m. — L'Seure catholique améri­

caine.
6.30 p.m. — Un conte d’aujourd’hui.
7.30 p.m. — Nos voisins Intéressants.
8.00 p.m. — Programme Chase and San­

born.
9.00 p.m, — Manhattan Merry Go Round.
9.30 p.m. — L’album américain de mu­

sique familière.
1000 p m. — Rising Musical Etar. Or­

chestre symphonique et choeur mixte.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
12.30 p.m. — Concert symphonique et 

vocal de Radio-Clty.
3 30 p.m — Fanfare Armco. — Polonaise 

militaire, de Chopin; Scène du couron­
nement (Boris Godounoff) de Moussorg­
sky; Flirt, de Clarke; Espagnole, de Fran­
co; Mardi-Gras (Suite Misslsslpi) de Gro- 
fe; El Capitan. de Sousa. -,

4.00 p.m. — Sunday Vespers,
5.00 p.m. — Les auditions du Metropo­

litan Opera.
5.45 p.m. Edward Davies, baryton.
7.00 p.m. — Les classiques populaires.
7.30 p.m. — Histoires de détectives.
8 30 p.m. — Concert de Californie.
9 00 p.m. — Hollywood Playhouse.
9.15 p m. — Irene Rich.
10.30 p.m, — Cheerio.

Radio- Canada
"Radio City Music Hall"

Au concert que le poste CBF transmet- i 
tra des studios de la NBC. le dimanche.

____ . 30, à 12 h. 30, on entendra des oeuvres :
La Cabane sur des pattes de poule ( la de Rossini, de Fourdrain, de MacDoweU, ] 
cabane de la sorcière russe Baga-Caga) etc.

au réseau français '*•> Radio-Canada, le 
dimanche, 30, de 5 heuros â 6 heures p.m., 
sera transmis de la chapelle des Pères Jé­
suites, rue Dauphine, à Québec.

Voici le programme de cette émission: 
Marche religieuse (Saint-Saëns). Henri 
Gagnon, organiste; Ave Maria (Erb); La 
Gloire de Dieu (Beethoven), La chorale. 
Henri Vollière, maître de chapelle. Cau­
serie par M. l’abbé Ernest Lemieux. Su­
jet: "La genèse des cérémonies de la mes­
se”. Allegretto, de la 4ème Sonate (Men­
delssohn), Henri Gagnon, organiste. Le 
ciel étoilé (Haydn), La chorale. Chroni­
que de l’actualité par le docteur Jules 
Dorion. Prière (Haendel); Seigneur, dans 
votre Eucharistie (J. S. Bach), La cho­
rale. Nous croyons tous en un Dieu 
créateur (Bach), Henri Gagnon, organiste.

'Propos en l'air"

L'Art de la Fugue
LE CONCERT DES FRERES SCHOLZ. PIA­

NISTES. — UNE “PREMIERE” A LA 
RADIO

Voici un concert que les dilettantes et 
professionnels de la musique ne devraient 
pas manquer Le vendredi, 28. de I h 45 
à 3 heures de Taprèe-mldl les frères Heinz 
et Robert Scholz. très célèbres pour leur 
Interprétation de Bach au festival de Salz- 
bourg, feront entendre l’art de la fugue.

Les frères Scholz ont fait le tour de 
l’Europe. Ils ont exécuté cette oeuvre 
dans tous les centres artistiques et obte­
nu partout un très remarquable succès 
En dépit de sa longueur. l’Art de la Fu­
gue a tou Joui s ê»é très appréciée, cha­
que fols que le» Scholz l’ont exécutée au 
Festival de Salzbourg.

Elle consiste en seize fugues et quatre 
canons sur le même sujet ou thème et 
dont la réponse donne Heu à d’étonnantes 
variations,

Bach a développé 1c! tout ce que peu­
vent donner la fugue et le contrepoint. T. 
a voulu enseigner d’Art de la Fugue et du 
contrepoints moins par des formules que 
par des exemples.

C’est la première fols que ’’Art de la 
Fugue est diffusé en Amérique. C’est 
aussi la première fols qu’U est diffusé dans 
son entier.

L’Heure d’éducation musicale que di­
rige Walter Damroech qui devait passer 
à cette même heure est renvoyée à hui­
taine.

Les chansons de Jean-Paul 
Prud'homme

M Jean-Paul Prud'homme, baryton, 
donne un récital de chant à Radio-Canada 
tous le» Jours tfe cette semaine, le samedi 
excepté, de 5 h. 30 à 5 h. 45 p.m.

Au programme, de» oeuvres (te Christi­
ne. de Borel-Clerc, de Mireille, de Mar­
ceau, etc.

Rodio-Fémina
Fémina, que dirige Mme Pierre Casgraln 

à Radio-Canada, présentera, le vendredi 
28. un sketch qui ne manquera paa d’in­
térêt au point de vue éducationnel

Il s’agit du droit, d'autorité, au point de 
vue Juridique, sur le» enfant» U y a 
matntea fols conflit entre l’autorité pa­
ternelle et l'autorité maternelle. L'inca­
pacité de la femme devient, â cet égard, 
uu problème grave et parfois tragique 
quand vient l'heure de régler une ques­
tion d'ordre moral.

L'enfant dolt-11 suivre son père ou sa 
more"' Votlfc ce à quoi répondra le sketch 
de Fémina. vendredi prochal».

Mme Pierre Casgraln fera la chronique 
de T actualité féminins et le Trio Lyrique 
a préparé un nouveau programme de chan­
sonnettes.

A CKAC

Sonia, ses mélodies, ses conseils
Au cours de son émission diffusée par 

le poste CKAC. vendredi matin, â 11 heu­
rs», Bonis, planiste, exécutera le pro. 
gramme suivant: Les PspUlons dans 1s 
pluie, de 8. Mvers; Le Chalsnd qui pease, 
de Blxle: Caprice viennois, par Fritz Krels- 
ler. et yne night of love, de Victor Bchert- 
zlnger.

(Station 2RO, Rome — sur 3U1 mètres)
7.33 p.m, L’Heure de l'Amérique du 

Nord — Nouvelles en anglais; musique de 
chambre — Causerie: Pasqulnl, profes­
seur de Haendel, nouvelle» en Italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles
11.00 a.m.. Concert pour les enfants - 

La Philharmonique de New-York, diri­
gée par Rudolf Ganz.

12.15 p.m.. Suite du concert de la Phil­
harmonique

1.00 p.m., Orientale.
Buffalo présente .
Ensemble Madison.

Mélodies de Détroit 
Ann Leaf a l’orgue 
Between the bookend». 
Quatuor vocal des Clubmen 
L’Histoire de l'Industrie: l'im-

1.30 p.m
2.00 p.m
2.30 p.m.
3.00 p.m. 
400 p.m,
4 43 p.m
5.00 p.m 

prlmerte.
5.30 p.m Orchestre Leon Goldman.
6 00 p.m.. Orchestre Columbia — Con­

cert pour les enfants.
7 30 p.m., Fanfare Carborundum. 

Sérénades aut coucher du so-7.30 p.m., 
leü.

8.00 p.m. 
Curie 

9 00 p.m.
9.30 p.m. 
9.30 p.m.
9 45 p.m. 
1130 p.m.

Columbia Workshop; Mme
Orchestre Paul Whiteman.
Sur demande populaire.
Mary Eastman, soprano. 
Parmi nos souvenir». 

L'anniversaire de naissance
du président Roosevelt — Discours du 
président, au bal donné en son honneur.

WEAF — 454.3 mètres — 680 kilocycles
11.45 a.m Joan Brooks, contralto.
12.00, midi, Abram Chaalns, planiste de 

concert.
1 00 p.m., Orchestre Emery Deutsch.
3 00 p.m . Golden Melodies
4 00 p.m., Gale Page, contralto; Charles 

Seors, ténor.
8 00 p.m., Revue espagnole.

Question» de sport 
La religion dans les nouvel-

8 35 p.m.,
6 45 p.m 

le»
7 45 p.m . Jean Sablon. chanteur.
8.00 p.m.. Believe it. or not.
9.30 p.m.. Special Delivery.
10 00 p.m . Concert symphonique de la

NBC - Direction de Toscanini.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles

servent de prétexte à un fantastique ro­
mantisme. Catacombes est plus conven­
tionnel. Vecchio Casteilo égrène une 
chanson de troubadour devant un don­
jon moyenâgeux. Samuel Goldenberg und 
Schmuyle. c'est le croquis saica»tique de 
deux Juifs polonais, l’un riche et l’autre, 
pauvre, se disputant ftprement. Le Marché 
â Limoges. Dispute d’enfants aux Tuile­
ries, ce sont des notations de cet Impres­
sionnisme musical dont Mousorgscy a 
été le génial précurseur.

Dans Bydlo, chariot polonais traîné par 
d’énormes boeuf* le folklore slave re­
prend se» droits dans une large et serel- I 
ne mélodie qui surgit peu a peu, passe 
et s'éloigne, La Grande Porte de Klew. ■ 
enfin, a la majesté du premier tableau de ! 
Boris Godounov.

CBM transmettra ce programme en en­
tier. CBF commencera à le transmettre a j
10 h. 30.

Concert pour les jeunes
A CKAC — Quatre des principaux mem­

bres de la Philharmonie de New-York 
Jouant des Instrument» de cuivre seront : 
les solistes au troisième concert pour les 
Jeunes dirigé par Rudolph Ganz et re- ! 
layé par le poste CKAC samedi matin a
11 h. Ces solistes sont Bruno Jaenicke. j 
cor; Harry Olantz, trompette; Mario Fal- 
cone, trombone; et Vincenzo Vannl, tuba. ! 
On entendra le Prélude pour trompette 
de Purcell-W'ood; la Romance pour cor 
p* mvhp-ure de Slntgaglia; la Rêverie pour 
trompette et orchestre de Olantz; la So­
nate pour cor, trompette et trombone, do 
tou.eue. une transcription d'un. Choral 
de Bach par Abert; The Blue Bell» of 
Scotland. The Jollf Farmer de Bell: le 
Scherzo Caprice de Mason; et l'ouverture 
de l'opéra Mignon d’Ambroise Thomas.

Choeur de l'Université
de Susquehanna

•
’ lx> Choeur Motet de l’université de Sus­
quehanna, de Sellnsgrove, Penn . sera le 
quatrième groupe a prendre part au con­
cours du réseau Columbia connu sous le 
nom de Columbia Chorus Quest. On sait 
que ce programme est relayé par le poste 
CKAC à 0 h. samedi «olr. Le professeur 
Frederick C. Stevens, directeur du choeur, 
dirigera son groupe de 38 voix mixtes dans 
O Vos Omnes du grand compositeur du 
XVTe siècle Thomas VlUorla; dan» Hosan­
na au Fil» de David d’Orlando Gibbons, 
un autre compositeur du XVIe siècle; Ave 
Regina Caelorum d Eduardo Torres; My 
God How Wonderful Thy Art de Melius 
Christiansen; Lullaby at Christmas Eve. 
et Father In the Mysterious Presence tie 
David H. Jones La mise en ondes de cette 
émission est faite par Mlle Lucille Sin­
gleton directrice des auditions du réseau 
Columbia.

Jan Pierce, ténor, chantera 'Ta Danza’’
de Rossini et le Carnaval de Fourdrain. sur sa vie.

C’est la rubrique sous laquelle H. Bus- 
tache Letelller de Salnt-Just, Journaliste, 
reprendra sa chronique sur les faits di­
vers de la semaine, le dimanche, 30, à 
Radio-Canada.

Cette chronique passe à six heures et 
demie du soir; elle est diffusée par les 
postes du secteur français de Radlo-Ca- ■ nada.

Folklore
Dan» le sketch qu’il a écrit pour "Ca­

nadian Mosaic”, et qu’il donnera aux pos­
tes de Radio-Canada, le dimanche, 30, à 
7 h. 30, M. J. Murray Gibbon dira la part 
que les Canadiens d’origine allemande ont 
prise dans la création d’une musique d’un 
caractère en quelque sorte national.

En émigrant au Canada, au cours du 
XVIIIe et du XIXp siècles, les Allemands 
ne renoncèrent pas tout à fait à leurs 
traditions. Et c’est ainsi qu’émigrèrent 
avec eux plusieurs refrains et chansons 
qu’ils avaient appris au foyer, sur les 
genoux maternels. Ce sont ces airs qui 
sont venus enrichir notre folklore, avec 
ceux de France et d’Angleterre.

France» James, soprano, et le Quatuor 
a cordee du Conservatoire de Toronto Il­
lustreront les commentaires que fera M 
Murray Gibbon.

Les Maîtres de la Musique
Les Maîtres de la musique reviendront 

au micro de Radio-Canada, le dimanche, 
30, â huit heures du soir, avec quelque» 
fragments de l'œuvre de François-Adrien 
Boieldleu ainsi que quelques souvenirs

Celle du 30 Janvier, sera donnée par l'abbé 
Joseph Qariéoy professeur de théologie au 
Séminaire des Missions Etrangères II ex­
posera les conséquences douloureuses du 
communisme. Cette causerie commence â 
5 h. 45. Elle dure vingt minutes. A 6 h. 
05 programme musical exécuté par M. Eu­
gène Laplerre. organiste de Salnt-Stanls- 
las qui donnera un récital d'orgue.

L'Heure provinciale
8.00 p.m. — CKAC, Programme diffusé 

directement de la ville de Québec (poete 
CHRC) et relayé au poste CKAC, Mont­
réal, avec raccord au paste CJBR, Rimous- 
kl. Orchestre de concert sous la direc­
tion de M. Robert Talbot. Solistes: Mlles 
Madeleine et Lucie Tremblay, planistes- 
duettistes; Patricia Poltras, soprano: Edith 
Garon, contralto; et M. Rolland MacKin­
non, violoniste. Au piano d’accompagne­
ment: Mlle Cécile Bédard.

1—Ouverture: "L'Imprésario” (Mozart), 
Orchestre sous la direction de M. Robert 
Talbot; 2—Chant: “Le Printemps” (Rach­
maninoff), Mlle Patricia Poltras; 3—Vio­
lon solo: “Caprice Roumain" (Gregory 
Stone), M. Rolland MacKinnon; 4—Chant; 
“Danse macabre” (Saint-Saëns), Mlle 
Edith Garon: 5—-Orchestre’ (a) "Allegret­
to” de la sonate No 2 (Grleg); b) "Dan­
se norvégienne” (Grleg); 6—lPano: “Cro­
quis Petits Caplens” (Beniler), Mlles Ma­
deleine et Lucie Tremblay; 7—Chant: 
"Madrigal" (Cnamlnade), Mlle Patricia 
Poltras 8—Violon solo: "Vocalise” (Rach- 
;manlnoff). M. Rolland MacKinnon: 9— 
Orchestre: Trois pièces russes: a) "Mazur­
ka” (Glinka), b) '"Prélude” (Liadov), c) 
"Au crépuscule" (Karganoff); 10—Piano: 
"Valses" (Brahms). Mlles Madeleine et 
Lucie Tremblay; 11—Chant: "La Dentelliè­
re de Bayeux” (Fmndraln), Mlle Edith 
Garon: 12—a) "Valse Triste" (Sibélius); 
b) “Marthe Militaire" (Granados). Or­
chestre.

Wings over Jordan
M. Mordecal W. Johnson, président de 

l’Université de Howard, sera l’orateur In­
vité au programme "Wings over Jordan" 
relayé par le poste CKAC dimanche ma­
tin à 9 heures. James Tait, qui n’est 
âgé que de 17 ans, dirigera un choeur né- 

| gre choisi parmi les meilleurs chanteurs 
; de la race noire habitant Cleveland et 

les environs.

La Symphonie de New-York

d’une erreur faite par les cop1»1*». 1 ojrii; vre de M. Georges Eneaco qui devait être 
présentée dimanche après-midi a trois 
heures au cours de l’émission de la Bvm- 
phonle de New-York ne pourra être Jouée.
A la dernière minute on a dû y substi­
tuer la "Symphonie du Nouveau Monde . 
de Dvorak. le dévoué directeur roumain 
savait consacré tous sas moments de loisir 
depuis des semaines à la mise au point 
ce cette oeuvre, sa troisième "Suite pour 
Orchestre” oui devait avoir dimanche sa 
première mondiale. On ne croit pas que 
M. Eneaco puisse présenter cette com­
position cette année, puisque M. John 
Barbirolli revient prendre sa place au pu­
pitre de chef d’orchestre de la Sympho­
nie de New-York le 1er février prochain.
Il reprendra ses émissions le 6 février pro­
chain. Au cours de l’émission relayée di­
manche après-midi par le poste CKAC on 
entendra la "Symphonie No 4” (Sympho- 
me Italienne) de Mendelsshon et le poè­
me symphonique "Le Cygne de Tuonela". 
Les commentaires seront faits, comme à 
l’ordinaire, par M. Deems Taylor.

A l'auberge de la bonne histoire
Le poste CKAC donne rendez-vous â 

tous ses auditeurs à T’Auberge de la Bon­
ne Histoire" dimanche soir à 7 h. 45. 
On v racontera encore quelques histoires 
drôles ou extraordinaires et les héros de 
cette émission sauront Intéresser tous 
ceux qui les écouteront.

Au Concert Ford avec Elisabeth 
Rethberg, soprano

9.00 p.m., WABC-CKAO — Elisabeth 
Rethberg, la distinguée soprano wagné- 
rlen du "Metropolitan Opera” chantera 
des compositions de Beethoven et de 
Strauss au cours de l’émission de l’Heure 
Dominicale relayée par le poste CKAC di­
manche soir à 9 heures.

Mme Rethberg débutera avec un extrait 
de "Fldello" le seul opéra Jamais écrit 
par eethoven: "Abscheullcher, Wo Ellst du 
Hln”". Plus tard, elle chantera "Morgen” 
de Strauss; "Und Gestern Hat Er Mir Ro­
sen Gebracht" de Marx; et “A Spring 
Fancy" de Densmore.

Fritz Reiner, qui dirigera l’Orchestre 
Symphonicue, présentera l’Ouverture du 
“Mariage de Figaro" de Mozart; T’Tnvtta- 
tlon à la Danse" de Cari Maria von We­
ber; la "Danse Hongroise” extraite de 
"Ruralla Hungarlca” de Bohnanyt; et deux 
extraits de la “Scheherazade" de RUnsky- 
Korsakoff, "Le Festival de Bagdad” et 
“La Mer", Mme Rethberg, le choeur, l’au­
ditoire et l’orchestre termineront le pro­
gramme en chantant l’hymne “Eternal 
Father. Strong to Save".

Cette émission sera en quelque sorte 
une réunion entre Mme Rethberg et Frlta 
Reiner. En effet, c’est Reiner qui dé­
couvrit la voix remarquable de Mme Reth­
berg lorsqu'elle était étudiante au Con­
servatoire Royal de Dresden et que Rei­
ner dirigeait l’Opéra de Dresden.

Premier récital de Jean Clément
Dimanche soir à 10 heure*, M. Jean 

Clément, le roi de la Chanson française, 
sera présenté par l’entremise du poste 
CKAC dans son premier récital diffusé de 
Montréal. Depuis longtemps, la voix de 
M. Clément est hautement appréciée par 
les radiophlles de la province de Qué­
bec. Mais cette fols, elle ne nous était 
connue que par le disque qui a fait 
rayonner ici le grand talent de cet ar­
tiste.

Dès dimanche soir, les auditeurs de la 
province de Québec pourront entendre M 
Clément chantant de la métropole du 
Canada pour les Canadiens a l’écoute 
Cette émission promet d’obtenir un succès 
sans précédent. La plus grande vedette 
radiophonique française devient la plus 
grande vedette radiophonique du Canada. 
Dimanche soir, pour la première fols, vous 
pourrez entendre Jean Clément chantant 
pour tous et chacun d’entre vous des stu­
dios du poste CKAC, le pionnier dos po*. 
tes français de l’Amérique. Le program­
me de M. Jean Clément sera diffusé par 
CKAC et relayé par CHRC A Québec les 
dimanches, mardi et Jeudi de chaque se­
maine. Le dimanche et le mardi, cette 
émission sera également captée par le 
poste CRCS de Chicoutimi.

3.00 pm.. WA5C-CKAC Par suite (Suite à la page 7 i

S

Ecoutez votre Musique Préférée, 
à votre Gré !

12.15 p.m.,
12.30 p.m., 

ferme.
1.30 p.m., 
2.00 p.m .

Bailey Axton. ténor,
L'Heure du foyer et de la

Récital de piano

Le vieux professeur
Les Intéressantes aventure» du vieux 

profseseur et de son élève seront, de nou­
veau relatée» au cours de l'émission dif­
fusée par 1s poste CKAC vendredi matin, 
â 11 h. 15. Qu'arrlvera-t-11 aujourd'hui â 
Flwrs qui étudie la musique et dont la 
grande ambition e*t de devenir violoniste? 
Le Vieux Professeur aura-t-il quelque nou­
veau conseil A lui donner?

Le curé de village
C'est aujourd’hui que l’on connaîtra la 

décision du Juge en ce qui concerne la 
garde du petit Jaoquot Deeautels Le Dr 
Deeautel* sera-t-il définitivement séparé 
de l'enfant qu'U aime comme s'il en était 
vraiment le père? Ou le Juge décldera.t-11 
que le véritable père de Jaoquot Desautels 
doit avoir la garde de Tenfant? C'est ce 
qu'on saura ce eolr en écoutant le pro­
gramme ‘Ta Curé de Village", diffusé par 

I lis mate CKAC, vendredi soir, A 7 h. 13.

Mftttnee Club
Le Metropolitan Opera dans: 

Tristan et Yseult, de Wagner
9 00 p.m.. National Barn Dance.
10 00 p.m., Concert symphonique de la 

NBC — Direction de Toscanini.

Radio- Canada
Le Metropolitan Opera

dans "Tristan et Yseult"
Kirsten Flagstad et Laurltz Melchior 

tiendront les premiers rOles dan* Tristan 
et Yseult. de Wagner que chauleront le» 
artiste» du Metropolitan, le samedi, 29. a 
1 h. 40. et que les poste* de Radio-Cana­
da diffuseront en entier 

Wagner, en écrivant cette oeuvre, s'est 
inspiré d'une vieille légende d'amour em­
pruntée aux Celtes. Tout s'y rencontre: 
la passion, la tendreaee et la douleur.

Marc, roi de Cornouailles, charge Tris­
tan d’aller présenter ses hommage» au 
chevalier de Mofold, en Irlande, et do lui 
ramener la belle Yseult qu’U veut épou­
ser Or, Tristan tuera lo Chevalier et lut- 
méme sera gravement blessé.

Yseult soigne Tristan qui revient â la 
aauté mais elle Ignore que celul-cl a tué 
le chevalier qu elle aimait. Celle-ci lui of 
fre une coupe empoisonnée et 11 l'acoepte 
et boit. Et voilà qu'Yseult, â son tour, 
prend le poison Mais il est arrivé que 
Brangaene a substitue au poison un fil­
tre magique qui devait allumer chez 
Tristan et Yseult une passion Irrésistible 
et éternelle.

Tristan voudra oublier Yseult mata li 
n’y parviendra pas II mourra se croyant 
abandonné d’Yseult qui viendra trop tard 
pour lui exprimer ss fidélité.

Voici la distribution de» rftlss; (Tris­
tan!) Laur'.tz Melchior, ténor; (Marc) Em­
manuel List, basse; (Yseultl Kirsten Flag­
stad soprano, (Kurvenal) Julius Huehn, 
baryton; (Melot) Arnold Gabor, baryton; 
(Brangaene) Gertrud Wettergren, con­
tralto.

L'orchestre de concert Chorette
L’orchestre de concert que dirige M 

Wilfrid Charette, aux studios de Rndio- 
Canada. â Ottawa. Jouera le samedi, 29, 
k 8 b 30 du soir las air# suivants: Le» 
Trois Mousquetaires, Friml, Allegro du 
Concerto pour violon en sol mineur, Vi-

1,’artiste Invité au Récital de piano dif­
fusé par l’entremise du poste CKAC same­
di son a 7 h. 0 sera M Raoul Joyal. M j 
.loyal Jouera d’abord les deux premier» : 
mouvement» de la Sonate en do mineur « 
no .8, opus 13 (Gravo et Allegro Molto e 
cnn brio), de Beethoven Comme deuxieme 
ptèee M. Joyal Interprétera Lu Flleuse de 
Giraff, et enfin, Le Voyageur solitaire. 
d’Edward Grlegh.

L'alliance française
Le conférencier au programme de Critl-1 

que littéraire de l’Alliance française pré­
senté par le poste CKAC samedi soir a 7 
h, 45 sera M René du Roure. agrégé de» 
lettres professeur à l’université McGill 
et vice-président de l’Alliance française, i 
M. du Roure parlera du récent volume rie 
M. Roland Dorgelès: Vive la liberté Al. : 
Claude Bourgeois présentera le conférer»- ; 
oler.

Dimanche, 30 janvier
I

Ondes courtes
BERLIN, 6 00 p m. — Concert du diman­

che soir DJD. 25.4 m.. 11.77 meg.
PARIS. 6 15 o m. — Concert de Radio- j 

Paris. TPA4, 25 6 m.. 11.72 meg
LONDRES. 6.30 p.m — Extraits de

Grand Onêra. 080, 31.3 m . 958 meg ; 
GSD. 31.5 m., 9.51 meg.; GSL, 49.1 m ,| 
6 11 meg.

BUDAPEST, Hongrie. 7.00 p m. — Chan­
sons des Montagnards hongrois. HAT4, 
32.8 m . 9.12 meg

ROME 7 35 pm. Folklore et cau­
serie. 2RO. 31.1 n.. 9 63 meg,; IRF. 30 5 
m, 9 33 me*.

CARACAS — 8 00 p n - Muslqu* lé­
gère, YVêRO, 517 m.. 5.8 meg.

BERMN — 9.15 p ur. — We Remember : 
DJD 25 4 m.. 1177 meg.

LONDREB, 9 50 p.m — Too le al Talk» 
for Seamen. GSD. 25 5 m, 11,75 meg,; 
G8C, 31.3 m„ 9 58 meg.: OSB. 31.5 m, 
9,51 meg.; OSI,. 49.1 m , 8 11 meg.

Radio-France
(Station colonial* — mr 25.60 mètre*)

613 p.m, — Concert. Relata de Radlo- 
Purta.

7.15 rm — Information» en fr»nç#ta. 
cour*, chronique sportive; Informations en 
Mpagnol. en portugais;

8 00 p.m. — Musique enregistrée.

» m •*
/ g

mmm
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LEOPOLD STOKOWSKI I

LOTTE LEHMAN

LAUBITX MSL.CHIOB

NOUVEAU PHONO-RADIO
XSfMaSt

Les plus grands artistes de Tunivers 
enregistrent pour Victor... Et au­
jourd’hui, avec la nouveau phono­
radio RCA Victor, à la merveilleuse 
sonorité naturelle, vous avez vérita­
blement l’illusion de les entendre en 
personne dans votre foyer I Ce splen­
dide Instrument vous permet d’enten­
dre à votre gré la musique de votre 
choix. Le phonographe met à votre

portée toute la collection des disque» 
de choix Victor... tandis que le radio 
vous apporte les émissions locales et 
étrangères.
La modèle illustré ici est rU-102,
à.........................................8139.95
Modèle U-103, dans même cabinet et 
châssis de radio. Change automati­
quement les disques de 10’’. Prix de 
liste seulement . . 167.50

GENEREUSE REMISE POUR VOTRE VIEUX VICTROLA OU RADIO.

6885
me St-Habevt,
*r*a Mtan|«r.

J -A. HEBERT, président et gérant general.
1112

rue Sle-Calherlne ouest,
(à Teussl d* FmI).

580
lue S to-Catherine est.

(angle St-Hubert).

MONTREAL

4232
rte Wellington,

Verdun.
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Le cardinal Verdier
parle aux journalistes

Le récent enseignement du Pape — "Je vous demande 
de répandre autour de vous des paroles d^mour" — 

"Ayez confiance dans la France"
Paris, 27 (P.C.-Havas) — “Ayez 

confiance dans la France”, a dé- 
I claré hier le cardinal Verdier à la 
I presse étrangère réunie pour l’en­
tendre. Fondé pour offrir un cen- 

Lf'tre d’accueil aux représentants des 
'•journaux et agences de tous les 
i pays accrédités à Paris “L’Accueil 

! Français” a reçu déjà le Président 
de la République et le Président 
du Conseil. Hier matin c’est le chef 
spirituel du plus grand diocèse de 
France qui avait daigné répondre 

i* à l’invitation des journalistes:
“Nous vivons une période ex- 

| ceptiorinelle, a notamment déclaré 
î le cardinal, et vous, journalistes, 
(êtes peut-être en train de décrire 
: une des plus belles pages de l’his- 
! loire de l’humanité. Un ordre nou- 
i veau est en gestation. 11 sera ce 
I que nous le ferons avec l’aide de 
i la presse. Celle-ci doit être heureu­
se et fière de son rôle et conscien- 

f te aussi de sa responsabilité, 
i “Je ne suis pas journaliste mais 

je confie parfois aux journaux une 
i déclaration ou un message. Cha- 
!' que fois, je me demande si ce que 
•i j’écris ne va 'pas troubler les âmes, 
i si mes propos vont constituer un 
l«facteur de paix ou un facteur de 
I:-laine, apporter du bonheur ou du 
i!i,malheur. Puisque les journalistes 
i qui parlent chaque jour au public 
('doivent plus que quiconque se sur­
veiller, laissez-moi vous livrer un 
fenseignement récent du pape:

“J’ai fait oeuvre de lumière o*i-

bliant mes Encycliques.”
J’ai fait oeuvre de prudence en 

mettant en garde contre les erreurs 
contemporaines. Je voudrais ce­
pendant ne pas paraître devant 
Dieu avant d’avoir déclenché un 
courant de charité et c’est pour 
vous demander de prêcher la cha­
rité en mon nom que je vous at­
tendais impatiemment, mon fils”.

Je vous demande, vous inspirant 
de ces paroles, de répandre autour 
de vous des paroles d’amour.

Comme archevêque de Paris, je 
vous demande de servir le bon re­
nom de la France. La France vit 
sous un régime de liberté. Souvent 
les étrangers nous disent: Vous 
gaspillez tant de richesses. Mais 
une trop grande uniformité d’opi­
nions tuerait chez nous des éner­
gies précieuses. L’humanité se ré 
jouira peut-être un jour de nous 
avoir accordé quelque crédit pour­
vu que nous arrivions à pénétrer 
de charité tous les milieux. Moi, 
qui suis rouge des pieds à la tête, 
je vais souvent dans les quartiers 
étiquetés de la même couleur. Il y 
a chez nos populations laborieu­
ses des réserves de délicatesse, 
d’intelligence, d’amour qui nous 
permettent les meilleurs espoirs”.

Sur ces paroles d’optimisme, le 
cardinal prend congé de cet audi­
toire d’amis nouveaux et de tous 
les pays dont l’enthousiasme se 
traduit par une respectueuse ova­
tion.

& la Société
historique

A. Jean-Jacques Lefebvre élu secré­
taire à la place de M. Napoléon 
Brisebois, démissionnaire — Con­
férence de Mlle Marie-Claire Da- 
veluy sur la Société de Notre-Da­
me de Montréal

.'Histoire des Filles du Roi — Les 
pionniers de Longueuil — Un mé­
moire de M. Victor Morin

La Société historique de Montréal 
i réélu en bloc mercredi sor son 
conseil, à l’exception du secrétai- 
•e. M. Aegidius Fauteux, conserva- 
eur de la bibliothèque nmnicipa- 

| e, continuera donc à guider la bar­
que de la savante société. M. Napo- 

i éon Brisebois, secrétaire depuis 
Plusieurs années de la Société, a 

. léclaré qu’il désirait donner sa dé­
mission. Les membres ont élu à 
’unanimité pour le remplacer. M. 

|ean-Jacques Lefebvre, prolonotai- 
dJ adjoint aux archives judiciaires 
ie Montréal.

M. Lefebvre remplissait les fonc­
tions de secrétaire adjoint de la 
îociété historique depuis deux ans.
1 était membre du conseil depuis 

quelques mois. Il y a lieu dt signa­
ler que son élection au secrétariat 
coïncide avec le 10e anniversaire 
le son élection au sein de cette 
nême société comme simple mem­
bre.

H poursuit des recherches sur 
es législateurs d’autrefois. Il est 
’auteur de quelques études de cri- 

: ique historique et il a conférenclé 
N plusieurs reprises aux réunions 
le -la Société qu’il contribuera dé- 
ormais à diriger. Le nouveau se- 
rétaire est un jeune: il n’a qu’une 
rentaine d’années. Il est en état de 

[dorter allègrement le fardeau que 
ni transmet M. Brisebois apresj 
’avoir lui-même porté juvénüe- 

' nent malgré ses cheveux blancs.

La Société de Notre-Dame
* La confère ne lore était Mlle 
Jaiic-Claire DaveJuy. Mlle Da- 
,eltiy a traité de la Société de So- 

\ rc-Dumc. de Montréal. Elle a fait 
a biographie des trente-six hom- 
,ues et des quatorze femmes qui 
Int fait partie de cette société, 

'ensemble de ses recherches for- 
nera un ouvrage qu’elle publiera 
iiientôt.

M. Fauteux a présenté et remer­
cié la conférencière. Il a loué ses 
ru vaux pa ssés et rappelé que son 

|uvrage Jeanne Mance a été eou- 
lonné par le |)fix Laval.

les du Moi et de leur descendance, 
sera l’un des prochains conféren­
ciers de la société.

M. Falaredau a déposé*son ouvra­
ge Les Pionniers de Longueuil et 
leurs origines. Le Père Hugolin Le- 
may, O.F.M., a déposé son ouvrage 
Etude bibliographique et historique 
de la morale pratique du Jansénis­
me. M. Napoléon Brisebois se départ 
de l’ouvrage de M. J.-G. Roy sur 
les Avocats de la région de Québec. 
Me Victor Morin, membre de la So­
ciété royale, dépose un mémoire in­
titulé: Superstitions et croyances 
populaires anciennes.

La Société a adressé des voeux de 
condoléances à la famille Coupai, à 
la suite de la mort de M. Coupai, 
membre de la Société. M. Fauteux a 
fait l’éloge de M. Coupai.

M. Brisebois a fait voir une cari­
cature du 3 .septembre 1870 de Na­
poléon III, la veille de sa chute, en­
richie de fac-similés d’autographes 
de Rochefort et d’autres membres de 
l’Assemblée nationale.

80 ans
La séance d’avant-hier a marqué 

l'entrée de la Société dans sa qua­
tre-vingtième année. C’est la plus 
ancienne société savante c maefien- 
ne-française. Le président a fait la 
revue de l’année, qui a été très fé­
conde: participation à la croisière 
Cavelier de la Salle, entre autres 
choses. Les conférenciers ont été: 
M. Poitras, père Yon, M. Brisebois, 
Mgr Maurault, l’abbé Desrochers, M. 
Fauteux, M. Edmond Buron, père 
Yon, Me Nantcl.

Parmi les personnes présentes 
hier soir, on remarquait: M. Fau­
teux, Mgr Maurault, M. Brisebois, 
Mlle Daveluy, M. Montarville Bou­
cher de la Bruère, Me Victor Morin, 
M. A. Beaugrand-Champagne, M. 
Baulne, M. et Mme Maréchal Nantcl, 
Me LéonMercier Gouin, M. Poitras, 
l’abbé Thuot, le père Léon Pouliot, 
S.J., M. Caron, les PP. de Grandprè 
et Gauthier, C.S.V., MM. Quesnel, 
Desmarais, Prévost, Panneton, De- 
rome, Gagnon, Falardeau, le père 
Yon et autres.

A Ottawa

Caucus des députés C.C.F.
La politique militaire du gouvernement King 

Les nouveaux députés des Communes — 
La Commission de régie interne

Ottawa, 28. tD.N.C.) — Les dépu­
tés de la C. C. F. ont tenu un caucus 
hier au cours duquel ils ont étudié, 
entre autres choses, la politique 
militaire du gouvernement. On a 
accordé une attention toute parti­
culière à la politique à adopter vis- 
à-vis des pays agresseurs. M. J.-S. 
Woodsworth, député de Winnipeg, 
a présidé la réunion.

On a noté aussi que M. M.-M. 
Coldwell, député C. C. F. de Rose- 
town-Blggar, avait inscrit au feuil­
leton de la Chambre une résolu­
tion demandant au gouvernement 
de déposer au plus tôt au greffe 
de la Chambre les plans du projet 
de réhabilitation des régions de 
l’Ouest affectées par la sécheresse.

M. John Blackmore, leader des 
députés créditistes, a déclaré que 
son groupe appuierait une résolu­
tion demandant au gouvernement 
d’émettre “du pouvoir d’achat”. 
Le groupe ne précisera pas de 
quelle façon le gouvernement de­
vrait émettre “ce pouvoir d’achat”. 
Celui-ci pourrait prendre la forme 
de papier-monnaie et de crédit.

Les députés créditistes se réu­
niront en caucus samedi.jf,

Ottawa, 28. (D.N.C.) — Quatre 
nouveaux députés ont été présentés 
au président de la Chambre hier 
après-midi: MM. J.-N. Francoeur, 
député libéral de Lotbinière; Mat­

thew MacLean, député libéral de 
Cap-Breton-Victoria nord; Angus 
McCallum, député libéral de Fron- 
tenac-Addington; R.-M. Warren, 
député libéral de Renfrew-nord. 
Les parrains de M. Francoeur 
étaient MM. Mackenzie King et Er­
nest Lapointe. MM. R.-W. Mayhew, 
député libéral de Victoria, et J.-A. 
Bonnier, député libéral de Saint- 
Henri, seront présentés plus tard. 
Quant à M. Earl Rowe, qui avait 
démissionné comme député des 
Communes pour diriger les forces 
conservatrices dans la dernière 
élection ontarienne et qui a été par 
la suite réélu par acclamation dé­
puté fédéral de Dufferin-Simcoe, 
il n’était pas nécessaire de le pré­
senter de nouveau à la Chambre. 

* * ¥
Ottawa, 28. (D.N.C.) — La com­

mission de régie interne de la 
Chambre des Communes se com­
posera de MM. Pierre Casgrain, 
président de la Chambre; T.-A. 
Crerur, ministre des Mines et des 
Ressources; Ernest Lapointe, mi­
nistre de la Justice; Charles Dun­
ning, ministre des Finances, et W.- 
D. Euler, ministre du Commerce.

¥ ¥ ¥
Ottawa, 28. (D.N.C.) — On a dé­

posé hier au greffe de la Chambre 
le rapport conjoint des bibliothé­
caires du Parlement.

L'action catholique en 
igard de la politiquereç

Causerie de M. l'abbé Philippe 
Perrier, devant la Société St-Jean- 
Baptiste (Outremont)

Travaux j
J’, M. J.-O. Boucher, auteur d’un pro-i 

Iiain ouvrage sur l'Histoire des Fil-1
i—:----------------------------------------------

jème Tournée
annuelle!

Européenne
avec escorte

Aller et retour à bord 
du super-paquebot

Emp. of BRITAIN
en Jtmc moderne

i De Montréal et Québec 
1 le samedi 25 juin
l48 jours dont 38 en Angle­

terre, Belgique, Hollande, Alle­
magne — le Rhin, Suisse, Italie, 
France (6 jours à Paris)

Tous frais
I compris wwV» 

VOYAGE ABREGE
5 semaine» — le tout comme cl-
dessus, moins le Suisse *450•

Programme et inscription

Le DEVOIR-VOYAGES
430 Notre-Dame est - Montréal 

Tél. BEIair 3361

i

Au Club de publicité
M. T. G. Vatchcr, de l’Association 

des journaux quotidiens du Can a; 
da, a donné une causerie mercredi 
au déjeuner hebdomadaire du Club 
de publicité. H a résumé briève­
ment l’histoire du journalisme et 
a présenté un tableau du quotidien 
d’aujourd’hui. Le public dépend 
du journal pour son information 
sur ce qui se passe dans le inonde, 
et aussi pour les nouvelles locales. 
(âî dernier facteur est fort impor­
tant en ce qui concerne la publici­
té commerciale.

Au début du journalisme, les an­
nonces étaient un peu considérées 
comme de la nouvelle, même si ces 
annonces étaient payées par les 
marchands. Et il en est encore de 
meme aujourd’hui, dans une cer- 
taine mesure, car le public dépend 
du journal pour les annonces 
comme pour les nouvelles; il 
a pris l'habitude de trouver dans 
son journal les annonces îles 
annonces comme pour les nouvel­
les; il a pris rhabllude de trouver 
dans son journal les annonces des 
articles dont il a læsoin. Sans la 
publicité commerciale dans les 
journaux il ne serait pas possi­
ble d’avoir des produits jouissant 
d’une distribution dans tout le 
pays, et la publicité a contribué 
à augmenter le niveau de vie de la 
population canadienne. La preuve 
de la nécessité des journaux pour 
In publicité, c’est que les annon­
ceurs nationaux, ceux dont les pro­
duits sont répandus dans toul le 
Dominioni consacrent 50 pour 
cent de leur budget publicitaire 
aux annonces dans les quotidiens, 
et que les magasins à rayons leur 
donnent 90 pour cent de leurs an­
nonces. _____ ^

A Joliette
Jnliettc, 27. ^”mTle Dr Albert 

Geoffroy qui avait été mis en no­
mination mardi dernier comme 
candidat à l’échevinage pour le 
quartier numéro 4 vient de se reti­
rer de la lutte: son adversaire. M. 
le Dr Edouard Gervais. est donc 
élu par acclamation. Il n*y avait 
que trois sièges au conseil munici­
pal en Jeu à Joliette cette année et 
il y a eu deux élections par accla­
mation à la mise en nomination 
mardi dernier. I! n’y aura donc 
pas d’élection municipale à Joliet­
te cette année. Les trois nouveaux 
échevins, MM. Gervais, Adrien Fo­
rest et Arthur Ménaro, seront as 
sermentés incessamment et la pre­
mière réunion du nouveau conseil 
se tiendra dès la semaine orochai- 
ne.

Hier midi, à la salle espagnole 
de l’hôtel Queen’s, avait lieu lé 
deuxième déjeuner-causerie de la 
section Outremont de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, sous la prési­
dence de M. Henri Groulx. M. l’ab­
bé Philippe Perrier, ancien curé 
de la paroisse Saint-Enfant-Jésus 
du Mile-End, était l’invité d’hon­
neur. Outre M. l’abbé Perrier et 
M. Groulx, on remarquait à la ta­
ble d’honneur: MM. Charles Bou- 
rassa, échevin de la cité d’Outre- 
mont, le curé Desjardins, de Saint- 
Germain d’Outremont, l’abbé R. 
Caron, curé de Sainte-Madeleine, 
Hennas Bastien, le prince Danylo 
Skoropadsky, M. Bessette, recorder 
de la ville d’Outremont, MM. L.-A. 
Rivet, Amédée Monet, les RR. PP. 
Irénée Lavallée, curé de Saint-Via* 
leur, A. de Grandprè, vice-supé­
rieur de la communauté des Clercs 
de Saint-Viateur, Sylvestre Sylves­
tre et Henri Fafard.

M. L'ABBE PERRIER
Présenté par M. Groulx, le dis­

tingué conférencier a parlé de l’ac­
tion catholique en regard de la po­
litique. Vous êtes venus, dit-il, en­
tendre traiter d’un sujet peu fri­
vole de sa nature, commence M. 
l’abbé Perrier, je vous félicite de 
votre courage. Ce sujet est difficile 
et complexe.

Deux grandes institutions
Deux grandes institutions se par­

tagent la gouverne des humains 
dans le monde. L’Eglise et l’Etat ou 
la société civile. Ces deux sociétés 
sont nécessaires à l’humanité pour 
le maintien de la paix cl la coor­
dination des efforts. Chacune de 
ces sociétés a sa propre sphère 
d’activité. Si elles se ressemblent 
par certains côtés, il existe de pro­
fondes divergences entre elles.

L’une s’occupe de l’homme, de 
ses destinées temporelles et sur­
tout éternelles, l’autre s’occupe 
évidemment aussi de l’homme 
mais surtout au point de vue tem­
porel et matériel mais (du moins 
devrait-il en être ainsi) en ooordi 
nation avec la première.

L’une de ces sociétés est indé­
fectible, l’autre est mouvante et 
instable.

Abus de la politique
Le but de la politique, c’est d’or­

ganiser la vie matérielle des indivi­
dus afin de leur facililer les vies 
supérieures que sont la vie intellec­
tuelles et la spirituelle.Cela deman­
de une série d’institutions dont la 
coordination devra servir ta per­
sonne humaine. Respecter ses 
droits, et l’aider à accomplir ses 
devoirs par des lois, règlements et 
sanctions. L’activité politique est 
donc nécessaire pour le maintien 
de l’ordre, gage du bonheur tempo­
rel des groupements et des indi­
vidus.

Malheureusement, de* par des 
abus dus soit à l’ignorance du rôle 
que l’Etat doit Jouer dans la vie des 
citoyens, soit par individualisme 
nettement déplacé, individualisme, 
égoïsme féroce, la politique est de­
venue une institution exécrée.

Il faudrait restaurer la réputa­
tion de la politique dans le mon­
de, car son rôle est indispensable, 
mais il doit s’exécuter en vue du 
bien commun et à la lumière des 
exemples de l’Evangile et des en-1 
seignemenls de l’Eglise quand des: 
principes de morale sont en jeu, 
par exemple.

La main dans la main
Le bien commun est donc le but 

de la politique. L’Eglise, elle, prê­
che l’amour du bien commun en 
vue de l’éternel. Ces deux institu­
tions doivent donc marcher la 
main dans la main quoique agissant 
dans* des domaines différents.

On a nié à l’Eglise le droit de 
s’ingérer dans la politique. L'Egli­
se ne doit pas, en effet, s'ingérer 
directement dans la politique tech­
nique, C’est-à-dire dans l'organisa­
tion des partis, les modes de légis­
lation, etc. Mais l’Eglise n non 
seulement le droit, mais le devoir 
d’intervenir dans la politique pour 
faire ressortir ce qu’on y oublie­
rait ressortissant mi domaine de la 
dogmatique ou de la morale. Et 
c’est ici que l'action catholique, 
nui n'est autre que l’apostolat laïc, 
doit entrer en jeu.

Le devoir .des catholiques
Les catholiques ne doivent pas 

négliger de prendre part à la vie po­
litique pour y surveiller les inté­
rêts de l’Eglise qui sont, par le fait 
même, les leurs. Ils ne doivent pas 
se désintéresser d’une institution 
qui gouverne le peuple et peut si 
facilement lui donner de fausses 
orientations sous le coup de domi­
nations étrangères ou hostiles à la 
religion. Ceux qui possèdent la vé­
rité religieuse se doivent de s’em­
parer de la barre et de diriger.

L’action de l’Eglise ne se borne 
pas à des paroles, elle s’inspire aus­
si des exemples d’action de l’Evan­
gile.

Rôle de l'action catholique
Donc l’action catholique doit in­

viter ses membres à iouer un rôle 
prépondérant dans les institutions 
politiques afin de christianiser ces 
institutions. L’action catholique 
doit exercer son action en marge 
et au-dessus des partis politiques. 
Elle ne doit pas en favoriser un au 
détriment d’un autre à moing que 
l’un en parliculier offre des ten­
dances hostiles ou très favorables 
aux manifestations du bien com­
mun. L’Eglise a le devoir de signa­
ler la voie à suivre en vue de l’é­
ternel. Elle a le droit de susciter 
des membres laïcs qui serviront 
dans les rangs politiques à péné­
trer les masses de l’esprit chrétien, 
toujours en vue du bien commun. 
C’est le souci constant de l’Eglise 
et de ses membres de s’occuper du 
Rien général, c’est ce qui. inévita­
blement, la force à se mêler de la 
chose p u b 1 i q u e, mais fa­
çon la plus haule et la plus inté­
ressée et désintéressée à la fois 
afin d’assurer les biens éternels à 
ses membres. De là une mauvaise 
interprétation de ses agissements 
de la part de certains laïcs. Mais 
l’Eglise ne se mêle que de politique 
morale, elle n’intervient que lors­
que les enseignements divins sont 
en voie d’être ignorés.

Il faut christianiser la politique 
et dans la politique, il faut l’union 
de tous les catholiques, dit en ter­
minant, M. l’abbé Perrier.

Le R. P. de GrandPré a remercié 
le conférencier.

Les Pionniers de Longueuil 
et leurs origines

(1666-1681)

PAR EMILE FALARDEAU, S.H.M.

Préfacé par M. Aegidius Fau­
teux, M.S.R.C., et président de la 
Société historique de Montréal, ce 
travail de 190 pages se recomman­
de par sa documentation sur ies 
premiers habitants ayant vécu 
dans cette ancienne paroisse du­
rant les quinze premières années 
de son existence (1666-1681).

Chaque colon est représenté par 
un numéro qui lui est particulier, 
évitant toute confusion possible 
comme aussi les répétions inévita­
bles en de semblables travaux. 
Dans celte étude se retracent l’ar­
rivée des colons dès leur établisse­
ment en cet endroit et les origines 
des familles suivantes:

Bachand, Benoit, Berlin, Rlenu, 
Ruisseau, Bourdon, Bouthülier, 
Charron, Chaperon, Chortrand, 
Charles, Chené, Chicoine. Denis, 
Dalgncault, Demers, Dhaze, Dupré, 
Emard, Gendron, Hay, Jodoin, 
Lanctôt, Lajeunesse, Lespérance, 
Poupart, Patenaude, Prévost, Plouf- 
fe. Petit, Robin, SJc-Maric, Surpre­
nant, Sl-Auhin, Trudeau, Valiquct- 
te, Varln, Viger.

En vente au Service de Librairie 
du Devoir au prix de $1.50 franco.
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Venez vous convaincre
1937 Buick Sed, 44 $999. 
1937 Pont, Sp. S. «. 819. 
1937 Chev. St. Coa. 629. 
1937 Chev. M. Sp. S. 769.

ECONOMISEZ

25 à 33V3%
8UR NOS MODE1.ES 1937 AVEC LEUR 

GARANTIE 4 XX X X

Duval Motors
LIMITEE

BUREAU-CHEF. FRont. 211»
3930 8TE-CATHER1NE EST, «Oln ORLEANS

SUCCURSALE DU NORD
52» JARRV, coin LAJEUNESSE, MJ. *757

Une aubaine 
exceptionnelle

L» servie» «le librsirle du "De­
voir” entreprend de liquider une 
partie de «on itock è de» prix 
exceptionnel*. Voici une première 
liste où on oHrt do» volume» 
d'une vsleur de $t.60 pour ,60a 
franco.
L'APPEL DE LA RACE en imagea. 
AU CAP BLOMIDON en image*.
doriot et ses compagnons

L’homme qui ne veut pas 
que le Franc* toit un paya 
d esclave» — par Raymond 
Millet.

TROIS GRANDS ARTISANS DU 
DIOCESE DE MONTREAL — 
Mgr Lartigue, Mgr Bourget, 
Mgi Fabre — per le R. P. 
Léon Pouliot, S.|.

HITLER ET ROSENBERG ou LE 
VRAI VISAGE DU NATIONAL- 
SOCIALISME. Volumo d* 160 
M*««-

Lot cinq volumo* pour 
.60* franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR”

4S0 Notre-Dame #»t, • Montrée!

11.30 Heure — Radio-Journal.
11.45 Orch. De Courcy.
12.00 Orch. Block.
12.0 Orch. Don Ricardo.

CBM — 1050 kilocycles — 286 metres
12.00 Abram Chaslna, planiste.
12.30 Radio-Journal.
12.35 Orcb. Rex Battle.
1.00 Orch. Deutach.
1.30 A communiquer du studio.
2 00 Orch Meroff.
2.30 Your host la Buffalo.
3.00 Golden Melodies.
3.30 Orch. Krenz.
4.00 Olga Kaugau, soprano, et Charles

Sears, ténor.
4.30 A communiquer du studio.
5.00 Radio-Journal 
5.05 The Top Hatters.
5.30 Le disque pour tous et la chronique 

parlée sur lee programmes de ia 
soirée.

5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
8.00 Heure — Revue espagnole.
6.30 Orch. Charette.
7.00 Kaltenmeyer's Kindergarten.
7.30 Heure — Revue des livres, en an­

glais, par J. F. Macdonald.
7.45 Orch. Williams.
8.00 Quand la brise vagabonde, avec le 

Trio lyrique, un choeur et un orch. 
sous la dlr. de Maclver.

8.30 Let's All go to the music hall.
9.00 Heure — Orch. Roth.
8.30 Cameo Theatre, souo la dlr. de Fra­

zer.
10.00 Orch, symphonique de la National 

Broadcasting, Co., sou» la dlr. de 
Toscanini.

11.30 Heure — Radio-journal.
11.45 Orch. de Courcy.
12.00 Orch. Deutsch.
12.30 Musique de danse.

CKAC — 411 mètres — 739 kilocycle*
7.45 
7.55
8.00 
8.15 
8.30 
9.00 
9 15 
9 30
9.45 

10 00 
10 30 
1045
11.00

900 
9 30 
«45 

10.00
10.30 
10.45
11.30 
1200
1.00
2.00
2.30
3.00
4.00 
4.15
4.30 
4.55
5.00
5.30
6.00
8.30
7.30 
8 00 
8 30 
9.00
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10.45
11.00
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Musique d'orgue.
The Playboy».
There was a Unie when. 
Emission Living Room.
Musique militaire.
Orch. Traumbar.
Heure — Heure féminin».
Heure féminine.
Heure — Comédies musicale», 
Orch. Jurgens.
Heure Poèmes symphonique*. 
Heure — Disques,
Trio Rainbow 
Concert Master.
Sommaire.
Heure.
Méli-mélo.
Heure — Méli-mélo. 
Radlo-annualre.
Heure.
Johnny Gilbert.
Studio.
Heure — Gala musical.
Orchestre 
Musical newsy.
Heure.

LONNUfcqRS D'ONDES

Mélodies rythmée*.
Sommaire 
Les nouvelle».
Aubade
Chansons française».
Ray Block au piano.
Eton Boy*.
Fiddler's Fancy.
Emission de i'A*s. de» aveugle».
Fred Fetbel à l'orgue.
Musique classique légère.
Variétés continentales 
Concert pour les Jeunes par la sym­
phonie dt* New-York.

12.15 Captlvators,
12 30 Causerie agricole,
1245 La parade des mélodie»,
1.00 La bourse.
1.15 Michel Roseoe. planiste.
1.30 Le monde féminin.
2.00 Madison Ensemble.
2.30 Motor City Melodies.
3.00 Ann Leaf à. l'orgue.
3.30 Valses.
4.00 Les dictateurs.
4.15 Lutzl et Sturgen, chanteur».
445 Four Clubmen.
5.00 Les événement» sociaux.
5.15 Festival de musique .
5.30 Orch Leon Goldman.
545 Lé chasseur et le trappeur
6.00 Choeur Columbia.
6,25 Planologue.
6.30 Radio-reportage,
645 Syncopation Piece
7.00 Saturday Swing Session.
7.30 Récital de piano.
745 Critique littéraire.
8 00 L’abécédaire radiophonique.
8.30 Le» chevaliers du folklore,
845 Esquisse t.héé traie
9.00 Gala musical et humoristique

10 00 Léo lavsteur, organiste, Jean-Paul 
Prud'homme et Thérèse Gagnon. 

10.30 Len Howard et orch.
1045 Nan Wynn. chanteuse.
11.00 Allô, allô, les sports.
11.10 Orchestres.

Mètres Kilnr,
CBF .................................. .. 329.7 910
CBM ................... .......................  288. 1050
CKAC ....................................... 411. 730
CFCF ........................................  300. 800
CFCX ...................................... 49.96 6005
CHLP 266* 1120
CHRO ....................................... 185. 34J
CHNC ....................................... 312. 960
CROS ....................................... 200. 1300
CKCV .......................................  222 12UI
WABO .......... ........................... . 348 « J60
WEAF ------- --------------------- 45d .3 tüO
WJZ ................... ... ............... 39s 5 760
WG Y ........ . ........ .. ........ 379 5 130
WTIC .. ................................. 282.8 iOdO
WLWL ................................. 272 J 1100

POSTES DE RADIO-CANAUA 
RESEAU DE b'ESX

Station Ville 
CBE Montréal, P.Q. . 
CBM Montréal, P.Q. . 
CRCK Québec, P.Q. .. 
CRCO Ottawa. Ont. .. 
CRCS Chicoutimi. P.Q 
CHNC New-Carllsle, P.Q

Kl lac. 
. 9i0
. 1030. 9»

m
. 1120 

S60

CFCF — 500 metres 
CFCX — 49.96 mètres

6t»0 kllor.yrie» 
6005 kilocycles

1 OO La bourse
1.30 Quatuor de cadets.
140 Le Metropolitan Opera, dans Tristan 

et Yaèult. de Wagner.
545 Les petits acteur» de Talr.
6.00 I»». bourse commentée.
6.15 Musique.
6.25 Nouvelles-éclnlrs.
6.30 Musique.
0.25 Nouvelles-éclatre.
6.30 Musique.
745 Revue du sport
9.00 Joute de hockey.

11.00 Dernière» nouvelles de sport.

CRCT Toronto, Ont............................. 340
CKCW Moncton, N.-B..............    U70
CFNB Fredericton, N.-B...............    ilO
CHSJ St-Jean, N.-B............................. 1120
CJCB Sydney, N.-E......... .................... 1240
CHN3 Halifax, N.-E.............................. 930

, CFCY Charlottetown. I.-F.-E............ MU
CRCW Windsor, Ont.............  SOU
CKSO Sudbury, Ont............................. J80
CKPR Fort-WllUam, Ont................... 130

RESEAU DE l'OUEST
CK Y Winnipeg. Man. ..................  91»
CKCK Regina, Sask ......................... 1010
CFQO Saskatoon. Saak. .................... .‘,40
CFAC Calgary, Alta......... ...................  923
CJCA Edmonton, Alta. ..................... V«tt
CJOC Lethbridge. Alta......................... 950
CRCV Vancouver. Colombie ............  11'»

N B. — Le» stations énumérées cl-de*- 
stiû ne sont pas toutes des station» d» 
l'Etat mal» transmettent toutes réguliè­
rement et a des heures déterminés» le* 
émissions de Radio-Canada.

Radio-Salamanqut
A L'AMERIQUE DU NOBD 

Statloa Baiamanqun zara métré» 
10.375.44 kilocycle»

Heure de New-York; 9 h a 9 a 45 p.m. 
Tou» ceux qui désirent des nouvelles d» 

source nationaliste espagnole »arout heu­
reux d’apprendre que l'émission officielle 
Radio-Salamanque dorme tous It* Jours, 
de 9 h. A 9 h. 45 p m., heure de New-York, 
une transmission epeolalo pour l’Amérique 
du Nord. On pourra par cette trausmle- 
»ton rectifier immédiatement toutes ie» 
nouvelles fausses ou truquées des agences 
d'information. L'émission sa donnu an es­
pagnol et en anglais.

CHLP — 266 mètre»
7.55 Sommaire
8.00 Heure

1120 kllocycta»

Réveille-matin musical.

Si vous voyagez.. .
sdrossez-vou» au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billets émis pouf 
tous les pays au tarif de» compagnies 
de paquebot», chemins de fer, autobus, 
auisi hôtels, assurances bagage» et acci­
dents, chèque* de voyages, passeports 
etc. Téléphonex: BEIair 33619

CROISIERES AUX PAYS DU SOLEIL

BERMUDES
Pur paquebots aller et retour

2 ou 3 départs hebdomadaires 
du New-York et Boston.

4 jours en mer «60.

......................$180.Avion, aller et retour .......................
— en 8V2 heures dans chaque sens —

Paquebot et avion........................................................ SJ 30.
Séjour entre les raccordements 
par jour...........................................

chambre et repas,
.............  $7.00

ANTILLES —
(N.-Y., de New-York 

Navire#

PANAMA
- B., de Boston

(Hlfx, de Halifax)

AMERIQUE DU SUD
l'avaut-veuie de Halifax)

Déoarts Durée Prix
tour» minimum

N.-Y. 3 fcv. 1 1 135.00
N.-Y. 4 fév. 17 285.00
N.-Y. 5 fév. 6 75.00
N.-Y. 5 fév. 18 225.00
N.-Y. 5 fév. 12 215.00
N.-Y. 5 fév. 9 160.00

Bt 5 <év. 19-B 190.00
N.-Y. 5 fév. 17 185.00
N.-Y. 5 fév. 18 225.00
N.-Y. 10 fév. 11 135.00
N.-Y. 11 fév. 17 285.00
N.-Y. 12 fév. J3 180.00
N.-Y. 12 fcv. 6 75.00

Bt 12 fév. 30-A 225.00
Bt 12 fév. 30 230.00

N.-Y. 16 fcv. 14 </j 97.00
N.-Y. 16 fév. 21 175 00
N.-Y. 16 fév. 18 225.00
N.-Y. 17 fév. 11 135.00
N.-Y. 18 fév. 17 285.00
N.-Y. 18 fcv. 17 215.00

mprls B-Hébergement Jamaïque compris.

Haïti (7)
Santa Paula ( 15f 
Carinthia (19t 
Statendam U7)
Munargo (8)
California (9)
Lady Somers (3)
Pilsudski <17)
Britannic <13) 
jamaica (7)
Santa Helena (151 
Paris (18-19)
Carinthia (19)
Lady Nelson (1)
Lady Nelson (2)
Dixie (10)
Nerissa (12)
Géorgie (13)
Columbia !7)
Santa Rosa M5)
Lafayette (13)

A-Hébergement Guyane compris
NOMBREUSES AUTRES CROISIERES AUTOMNE ET HIVER 

LISTE SUR DEMANDE — DIRE DATE PREFEREE

DESTINATION ET ENDROITS VISITES:

1 1 )—Bermudes. Bt-Christophe Ne via.
' 1 Antigua. Montserrat Domlnt-

a„r Hte Lucie. Barb»de», Ht- 
Vlncent. Grenade, Trinidad, 
Ouyan».

1 2 (—Comme cl-dewm* thsqu'aux Bar-
‘ bade» — 10 Jour», hôtél com- 

prls.
( 3 1 -Bermude», Bahama». Jamaïque.
( 4 )- Cuba. Panama. Jamaïque. Haï­

ti.
(5)—Bahamas. Cuba
(fl) Haïti. Jamaïque. Cub»
( 7 )- Haït! et retour — Jamaïque. 

Porto Rico, Colombie, Panama 
18 Joura: $225.

< 8 ) Bahama», Miami. Cuba.
( 9) Cuba
(10) Nouvelle-Orléans — Héberge­

ment et visite» romprl».

(U) Porto Rico, Barbades, Trinidad. 
Guyana et parfois Martinique, 
Guadeloupe, ete.

(12) —St-Thomas, Bl.e-Crolx. St-Kltt»,
Antigua, Montserrat. Guadelou­
pe. Dominique, Martinique, Ste- 
Lucle. Barbades. Trinidad.

(13) —St-Thoraa», Martinique. Trini­
dad. Grenade, Venezuela. Cura­
cao. Jamaïque. Cuba.

(14) Bahama», Haïti, Jamaïque, Cu­
ba. 1

< 15)~ Venezuela, Curaçao, Colombie, 
Panama

(16) -Bahamas. Jamaïque, Cuba.
(17) Bahama». Haïti. Oernado, Vene­

zuela. Curaçao. Panama, Ja­
maïque. Cuba.

(18) —Jama)que, Panama. Cuba,
(19) - Bahamas
(20) —Cuba. Haïti, St-Domlngue, Por-

to-Rlco.

VOIR AUTRES ANNONCES DES GRANDS VOYAGES 
— AMERIQUE DU SUD — TOUR DU MONDE —

BILLETS POUR TOUS LES PAYS 
AU TARIF DES COMPAGNIES

Le Devoir'Voyages
430, Noire-Dame est - Montréal 

Tél. BEIair 3361
ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS

IN PREPARATION — Voyagé* au Congri* 
Eucharistique d* Budapest — Mai 193B.

1
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Le discours du Trône à Ottawa A Québec

Pour “établir sans délai ur régime L’accaparement des terres 
national d’assurance-chômage” et des lots de colonisation

''Mes ministres espèrent que la proposition sera 
approuvée assez tôt pour qu'une loi sur ('assurance- 

chômage soit adoptée dès la présente 
session du Parlement"

L'aviation transcanadienne — Le placement, les 
textiles et les anciens soldats — L'enquête Rowell 
— Extension des pouvoirs de la Commission des 

chemins de fer — L'exportation de l'électricité 
— La législation électorale

Le nouvel accord commercial canado-américain

On se demande s'il ne faudra pas une loi pour 
les terres détenues à tant l'arpent

Les arrérages de taxes — Dans Bagot — 
Les comités parlementaires permanents

Ottawa. 28. — Voici le texte fron­
tal.* du discours du Trôrir tu hier 
iprês-midi par tord Twcedsmuir à 
t’ouverture de la session:
Honorabie* mrmbres du Sénat.

Membres de la C.hambre des 
Communes:

Il m’est très agréable de vous ne- 
cueillir à la reprise de vos travaux 
parlementaires.

Le couronnement

La dernière intersession a été 
marquée par le couronnement de 
Leurs Majestés le Hot Georges VI 
et la reine EHsabe’lt. qui eut lieu 
au mois de mai. C.et événement a 
pris une importance exceptionnelle

Cour les nations du Commonwealth 
ritannique. Le rituel et le céré­

monial du couronnement ont consa­
cré la nature des relations entre le 
Souverain et ses peuples de- divers 
dominions, telle que la définit le 
Statut de Westminster.

La conférence impériale

Certains membres du gouverne­
ment ont participé aux délibéra­
tions de la conférence impériale 
qui s’est ouverte aussitôt après le 
couronnement. Le résumé de ces 
délibérations sera bientôt soumis à 
votre examen. De l’avis du gou­
vernement, celte occasion d éch.m- , 
ger des vues et des renseignements 
sur des questions d’intérêt com­
mun. contribuera à l’accroissement 
du bien-être dans toutes les parties 
du Commonwealth.

Lo reprise economique

Il est réconfortant de constater 
qu’au cours de la dernière année, la 
reprise économique s’est notable­
ment accentuée au Canada. Les re­
venus ont atteint des niveaux plus 
élevés. Vne augmentation impor­
tante a caractérisé notre commerce 
avec d’autres pays. En outre, rem­
ploi a accusé un relèvement géné­
ral et le nombre des chômeurs as­
sistés a sensiblement diminué.

L'Ouest

Le retour, sous une forme ag­
gravée. de l’état de sécheresse dans 
certaines régions de l’Ouest cana- 
dein a malheureusement nécessité 
des secours plus importants que ja­
mais. 1.0 gouvernement a l'inten­
tion de continuer la tâche que lut 
assigné la loi sur le rétablissement 
agricole des Prairies.

Vu le succès des efforts accomplis 
pour aider à l'éducation des jeunes 
chômeurs, on se propose de conti­
nuer ce programme au cours de la 
nouvelle année.

Le ministère de l’agriculture a 
été réorganisé et ses services co­
ordonnés pour améliorer le Ivite 
et la qualité des produits agrico­
les du Canada.

On met actuellement la dernière 
main aux préparatifs d’inaugura­
tion d’un service national d’avia­
tion trans-canadien.

Commissions dont on ottend 
les ropports

La Commission nationale de pla­
cement. la Commission royale 
d’Enquête sur l’industrie textile et 
la Commission établie par la Loi 
d’Assistance aux anciens combat­
tants, 1936, ont terminé leurs tra­
vaux. Les rapports de ces commis 
sions seront déposés en temps utile 
sur le bureau de la Chambre.

L’armature administrative du 
Canada a subi, depuis la Confédé­
ration, par suite de l’évolution éco­
nomique et sociale, une tension qui 
démontre la nécessité de mesures 
susceptibles de répondre plus effi­
cacement aux besoins îles provin­
ces et du Dominion, d’eneonrage;- 
et de sauvegarder l'unité nationale. 
Mes ministres estiment que les mi- 
’orités compétentes, une fois mu-
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nies d’une documentation précise 
et complète, pourront trouver des 
solutions satisfaisantes. A cette fin 
il a d’abord été créé une Commis­
sion royale chargée d'examiner de 
nouveau les fondements économi­
ques et financiers de la Confédé­
ration, ainsi que le partage des 
pouvoirs législatifs, à la lumière 
des conditions nouvelles qui ont 
surgi au cours des soixante-dix 
dernières années. Cette commis­
sion a déjà siégé dans plusieurs 
parties du Dominion.

Québec, 28. (D.N.C.) Parmi les 
mesures les plus importantes que 
le discours du Trône laisse pré­
voir, on note surtout l’établisse­
ment des cultivateurs et des fils 
de cultivateurs sur certaines terres 
inoccupées, ne faisant plus partie 
du domaine publie.

On sait que le gouvernement a 
orienté sa politique de colonisation 
dans un double système: ouverture 
de colonies de colonisation dans 
les régions nouvelles sur le domai­
ne de la couronne, et établissement 
de colons dans les régions déjà orga­
nisées Le dernier étant le moins 
coûteux et le plus favorable aux co­
lons, qui trouvent déjà une orga­
nisation paroissiale et municipa­
le toute faite, on veut lui donner 
une plus grande ampleur.

Mais le département de la colo 
nisation se trou

Eu general, la situation interna­
tionale cause encore des inquiétu­
des nombreuses. Dans la 
do possible, mes ministres ont r» 
cherché les occasions tic favoriser 
l’entente et la bienveillance parmi 
les nations. Ils se sont appliqués à 
assurer la collaboration du Canada 
avec les autres pa\s qui, par une

taclc très sérieux. Dans les régions 
organisées, les lots propres à la 
colonisation sont déjà patentés et 
donc hors du contrôle de la Cou­
ronne.

11 se trouve que res lots ont été 
concédés et ont servi à peu près 
uniquement à l'exploitation fores­
tière. Comme la loi de la coloni­
sation décrète que les droits de pa­
tente sont accordés à condition 
qu’il y ait une certaine somme de 
travail de défrichement et de cul­
ture faite, et que le lot continue à 
servir à l’exploitation agricole, les 
lettres patentes ont donc élé obte­
nues soil frauduleusement, soit par 
représentations inexactes ou erro­
nées, et donc sont milles.

Il est question d’une loi qui per­
mettrait au département de récu­
pérer ces lots pour les faire rentrer 
dans le domaine de la Couronne. 
Le département pourrait alors les 
accorder aux colons au même titre 
que les lois ordinaires de la Couron­
ne.

Il y a un autre obstacle sérieux 
à surmonter: l’accaparement des 
terres et des lots de colonisation. 
11 appert que dans nombre de pé­

ri es
les terres et lots 
fois. Comme ces 

lots sont patentés, ils sont hors 
du contrôle du département et eet 
accaparement bloque l’expansion 
colonisatrice dans plusieurs en­
droits.

On sc demande s'il ne faudra 
pas une loi pour taxer ces terres 
ainsi détenues à tant l'arpent. Le 
détenteur aurait droit à un mini- 

, mum de lots et terres libres de 
mesure jpiX0Si minimum basé sur le nombre 

de garçons du détenteur, mais il de­
vrait payer une taxe de 25 sous, par 
exemple, sur chaque arpent de 
toute terre supplémentaire. Cette 
taxe serait progressive. Elle serait

teau, C.-A. Bertrand. F.-D. Bou­
chard, Auguste Boyer. Léon Cas- 
grain, Oscar Drouin, Léo Duguay,1 
Tanerède l'Abbé, Bornéo Lorrain, j 
Joseph Marier, Maurice Pelletier, 
Camille Pouliot, Alexandre Taché, 
Patrice Tardif et Maurice Tellier.

M. Arthur Larouehe, député de 
Chicoutimi, reste président du co­
mité des règlements. M. Béique 
prend la place de M. René Cha- 
loult.

M. François Pouliot reste presi­
dent du comité des Chemins de fer. 
Le Dr iMarcoux y remplace M. Os­
car Drouin.

M. Léo Duguay reste président du 
comité «les privilèges et élections. 
M. Grégoire y remplace M. Cha- 
loult, et M. Daftsereau y remplace 
M. Dumaine.

M. Joseph Bégin, député de Dor- 
devant un obs- ! Chester, reste président du comité

L'assurance-chômage

I>e Gouvernement a voulu s’assu­
rer le concours des provinces aux 
fins d’apporter à l’Acte de l’Amé­
rique britannique du Nord une mo­
dification autorisant le Parlement 
du Canada à établir sans délai un 
régime national d’assurance-chô- 
mage. Mes ministres espèrent que 
la proposition sera approuvée as- 
se* tôt pour qu’une loi sur Passu- 
ranre-chômage soit adoptée dès la 
présente session du Parlement.

Les élections, etc.
Les membres de la Chambre des 

Communes seront invités à exami­
ner le rapport du Comité spécial 
sur les lois des élections fédérales 
et du cens électoral. Vous serez 
priés d’édicter les mesures néces­
saires pour donner suite aux con­
clusions du Comité qui seront 
agréées.

Les Chambres seront saisi»*; 
d’une mesure destinée à étendre j gions de semi-colonisation, 
les pouvoirs de la Commission des gens ont accaparé 
Chemins »ie fer. ; par centaines à la

Tl sera déposé un projet de loi 
tendant à affermir le principe du 
contrôle parlementaire relative­
ment à l’exportation d’énergie 
électrique.

Inquiétude

des bills privés, qui comprend tous 
les députés.

M. Anatole Carignan reste prési­
dent du comité du Code municipal, 
et M. Delagrave y remplace M. Du­
ma i tic.

M. Patrice Tardif reste président 
du comité de l’Agriculture, et M. 
Delagrave y remplace M. Dumaine.

M. Lafleur reste président du co­
mité de l’Industrie et du Commerce, 
et MM. Hamel et Marcoux n’en font 
plus partie.

Funérailles de
Me Maximilien Coupai

notaire.
Vftge de

rte sous.... , ... i... -- ....... par arpent, par
politique cic conciliation mutuelle,! pic, pour Ic^ ilix premieres 
désirent régler les problèmes de lajou lois au-dessus du 

universelle.paix
Le gouvernement a suivi, avec un 

vif intérêt, les pourparlers visant 
à la conclusion d’un accord com­
mercial entre le Royaume-Uni et 
les Etats-Unis d’Amérique. Mes 
ministres saisissent 
l’importance de ces négociations e 
l’intérêt qu’en doit avoir l’issue 
pour le Canada.

Notre commerce avec l'étranger

Au mois d’août dernier, le gou­
vernement canadien a fait des dé­
marches auprès du gouvernement 
des Etats-Unis en vue de proroger 
et reviser l’accord commercial 
qu’ils avaient conclu en 1935. Il en 
est résulté des entretiens prélimi-i 
naircs, suivis d’efforts pour conclu­
re un accord d’une plus grande 
portée. Les négociations seront me­
nées, faut-il espérer, de telle sorte 
que le Parlement soit saisi du nou­
vel accord pendant Ja présente ses­
sion.

Nous avons revise, l’année der­
nière, nos relations commerciales 
avec d’autres nations afin d’accroî­
tre les échanges de denrées.

Le gouvernement est convaincu 
qu’en cherchant à collaborer avec 
U Royaume-Uni et certains autres 
pays pour favoriser le commerce 
international, il a recours aux 
moyens les plus efficaces d’assurer 
la sécurité économique et le pro­
grès au Canada, ainsi que l'amélio­
ration des conditions a l’étranger. 
Membres de la Chambre des Com­

munes,
Les comptes publies de la der­

nière année financière et le budget 
des dépenses de l'année prochaine 
seront soumis à votre examen. 
Honorables membres du Sénat,

Membres de la Chambre des Corn 
mimes,

En vous invitant
votre attention aux questions im­
portantes dont vous serez saisis, je 
prie la Divine Providence de vous 
guider et «ie bénir vos délibéra­
tions.

exem- 
terres 

minimum li­
bre de taxes; puis de 40 sous pour 
les dix autres terres en plus des 
premières dix terres, et ainsi de 
suite.

Cette taxe aurait pour effet de 
forcer le détenteur à mettre fin à 

pleinement j l'accaparement: elle le décourage­
rait aussi de l’entreprendre.

On estime que des milliers de 
terres sont ainsi détenues par des 
particuliers et restent en friche, 
au détriment de la colonisation.

On comprend l’intérêt de pa­
reilles mesures, car elles rédui­
raient de beaucoup les dépenses 
de colonisation, et permettraient 
d’établir en l’espace d'un ou deux 
ans, des milliers et des milliers de 
familles.

Les arrerages de taxes

Québec, 28. (D.N.C.) Le gou­
vernement provincial a inscrit, dès 
la première séance, un projet de 
loi pour prolonger le moratoire sur 
les créances hypothécaire qui doit 
expirer au mois d’avril prochain. 
Ue projet de loi va aussi modifier 
la loi qui permet do capitaliser les 
arrérages «le taxes pour être rem­
boursés en vingt versements.

On croit que la loi sera amendée 
de façon à étendre ces versements 
en une plus longue période et à 
supprimer la clause qui ordonne de 
vendre la propriété après trois mois 
de défaut dans le paiement des 
taxes, si celui qui capitalise ainsi 
ses arrérages ne fait pas honneur à 
ses obligations. Comme la munici­
palité garde toujours le droit de 
faire vendre la propriété on estime 
que cette clause n'est pas nécessai­
re.

Le DR C.-A. KIRKLAND, élu par ac­
clamation maire de Ville Saint- 
Pierre.

Offices de l'Eglise
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(TXN.C.) M. A dé­
chef du parti libéral 

t donner toute ! provincial et ancien premier mi­
nistre rie la province, dirigera la 
campagne du candidat libéral à j 
l’élection complémentaire dans le | 
comté de Bagot. M. Godbout, qui | 
»'st parti pour Montréal, assistera | 
demain midi au déjeuner donné au i 
Cercle Universitaire., en l’honneur j 
de S. Km. le cardinal Villeneuve, I 
puis il se rendra à Upton, où il pré- j 
sidéra lundi après-midi la conven­
tion convoquée pour le choix du j 
candidat libéral dans Bagot. Près-1 

Londres, 28 (G. P.-Havas). Qp |que tous les membres de l’opposition 
apprend que le parlement sera invi-! provinciale iront tour à tour se rc 
te dès le mois urorhnin à iWmlim- un 1 lave

Pour approvisionner
la Grande-Bretagne

En temps de guerre

dès I»' mois prochain à étudier

A-
«a ivv--—

lull tiui incorpore un vaste program.! 
me d approvisionnement do la Grau- 
de-Bretogne en temps de guerre. <> 
programme est l’oeuvre d’un comité 
de techniciens du llonrd of Trade \ 
qui sont au travail depuis un an.La ! 
direction »le l’approvisionnement de 
la Grande-Bretagne serait confiée à 
un haut fonctionnaire qui aurait 
quinze services administratifs sous 
ses ordres et qui travaillerait en col­
laboration avec le grand état-major 
dès la declaration de guerre afin 
d’indiquer aux navires marchands 
lu route la plus sûre à suivre. Un co­
mité spécial s'occuperait de chacu­
ne des industries alimentaires afin 
de tenir le gouvernement au courant 
des réserves disponibles. I^s techni­
ciens affirment que la situation de 
la Grande-Bretagne pour ce qui a 
trait à l'approvisionnement en vi­
vres est Infiniment meilleure qu’en 
1914.

r pour aporter leur appui au
undidat libéral choisi.
Tout indique que M. Cyrille Du 

maine, ancien député de ce comté, | jjjj1
sera le »'boix de la convention.

Les présidents des comité»

Québec, 28. (D.N.C.) Ue comi­
té spécial des onze chargé rie dres­
ser ta liste ries mrmbres des onze 
comités parlementaires permanents 
a siégé hier matin, sous ta présiden­
ce de M. Maurice Duplessis, pre- 

j micr ministre. Ue nombre des 
membres du comité des comptes

Jeudi, ,1e 20 Janvle; courent, eurent
lieu h St-Rem* de NeplerviUe, les funé­
railles de Me Maximilien Coupai 
décédé le 17 Janvier courant a 
76 ans et 4 mots.

La levée du corps fut faite par M le 
curé J.-A. Majenu, et le service fut chan­
té par M. l'abbé Conrad Barlteau. assisté 
des RR PP F. Molsan. C.S.V.. du Sémi­
naire de Jollette, et F Cousineau, C.S.V. 
aumônier au collège de St-Remt, comme 
diacre et sous-dlacrc.

Dans le sanctuaire étalent présents: M. 
le curé J,-A. Majeau. MM les abbés O. 
Thouln, prètre-vlealre; Dom Jean Mathys,
0 S B de St-Benolt-du-Lac; Alphonse 
Gauthier, S.J., supérieur de la Villa St- 
Martin; J.-A. Lemay. du Séminaire de 
Ste-Thérèse; Aurèle Allard. P.S.S.. de 
Montréal; J. Chevalier, curé de St-Mlehel- 
Archange; F. Ferland. curé de St-Phiüppe: 
C.-F Poirier, de Laprairle; G. Coupai, de 
Longueull. André Dorlon. J.-P. Savarta. 
de Montréal; Svlvère Bonin, de Longueutl; 
le R F. J.-A Lemieux, directeur du col­
lège de Terrebonne; le R F J. Desrosiers, 
directeur du collège de St-Reml; les reli­
gieux et les élèves du collège de St-Reml.

La chorale exécuta la messe de Ton, 
sous la direction de M. Reml Benoit, maî­
tre de chapelle. Mlle Françoise Houle 
touchait, l’orgue. Les solistes furent MM 
André Poissant. Emile Lamarre. Dr O-F. 
Vanasse. Dr Paul Trépanler et M. Hermas 
Poupart

Les Soeurs de S te-Antre et leurs élèves 
assistaient aussi aux funérailles.

MM J.-A. Vlau et Isidore Bourdeau, 
maires du village et de la paroisse de St- 
Reml. dirigeaient le cortège.

Précédait le corbillard, un groupe de 
confrères du défunt: MM les notaires 
Artlnn Courtois, délégué de la Chambre 
des Notaires. Aimé Lussier. L Deland. O. 
Moreau. Jean Meunier. G. Gulllet. M. Bol- 
vin. L. Chartier. F. Gérln, Wilfrid Martin,
G. Péladeau. J.-N Labelle, Pau! Paquette, 
J.-A Couture, I-R. Lavoie, M McGowan. 
Gabriel Poupart, L Derome, J -B. Lamarre 
et David Trudel, registrateur du comté de 
Laprairle.

Les porteurs honoraires étalent: MM. 
Phllias Bédard, O-D. Rlendeau. G -F La­
marre. Zénon Demers. Ferdinand Collette 
et Ferdinand Provençal

Suivaient la dépouille mortelle MM 
Pacôme-G. Coupai et Isidore Coupai, fils 
du défunt: Mme Louis Martin (Antoinette 
Coupa] i. fille du défunt; Louts Martin, 
son gendre. Mmes Pacôme-G Coupai
1 Blanche Barlteau) et Isidore Coupai (Ju­
liette Ouimet) ses belles-filles; Guy et 
Claude Coupai, ses petlts-flls; MM Aimé 
Bédard son beau-frère Joseph Coupai, 
de Brébeuf. Osias Landry. Romain Bédard.
J -B Coupai neveux du défunt; Mme 
Albert Bédard. sa belle-soeur; Mlle Alix 
Bédard. Mmes Osias Landry Romain Bé­
dard. Achille Normandln, Arthur Norman- 
dln. MM Jean Lefebvre. J.-J Lefebvre. 
Hector et Joseph Coupai. Walter Coupai. 
I^opold Coupai. Philippe Coupai. Napo­
léon Doré. A -C O’Donoughue. Urgel Cou­
pai. Victoria Bédard, Séverln Bédard, Aimé 
Bédard. Alex Bédard. Henri Coupai. Do­
nat. Lefebvre Isidore Trudeau. Ferdinand 
Bédard. L Bédard, Fabien Lamarre, tous 
cousins du défunt. .

Dans le cortège on remarquait: MM 
Ephrem Fillon Emile Poissant, avocat; 
Joseph Barlteau. J.-A. Germain, J-A, Pa­
rent Emile Lamarre. Dr Paul Trépanler, 
Arthur Lamarre, Drs C.-H Trudeau et 
Albert. Bertrand. MM. L. Dubuc. Raoul 

: Lavoie. Hermas T’erras, O. Lange vin. J--L. 
Poupart J -H. Poupart. Gilbert Monière,
P Mail G Clermont. J-O Malo, M. Gré­
goire. Léo Vanchestelng. Zèphlrtn van- 

I chestetng. W Duchesnay. Pierre Fou- 
I rault. P. F Fyfc, Cyprlen Rousseau. Do­

mina Lanctôt. Alphonse Demers, Arthur 
1 Lanctôt, Pierre Barlteau. L -H. Ouimet.

W Décary J.-N. Lafond, Léon Polasant. 
Benoît Bertrand. Rosaire Robert. Albert 
Ferras. F Forgoes, Paul Laurendeau. Moi- 

e Robidoux. Donat Longtln, capitaine J - 
T. Lemav Iréuée Gagné. L. Thibert. Her- 
ma-* Poupart, J.-F. Toupin, J.-O. Demers. 
St-Girar«. Gustave Dovon, Adélard Pro­
vost. Elol Pavant. Fabien Longtln André 
Hébert. Miche; Beaulieu. Emile Dubuc. Jo- 
,eph Mallette, Adrien Roy. Auguste Le- 
vert. Lucien G'.Knftc. Zén. Dubuc. Lmlle 
Saritolre. Lucien Sicard, Candide Bazl- 

t Zéphlr Moncbamp. Hercule Lefeb- 
...i Ferdinand Bédard. J. Côme LanctôL 
! Roch Raymond, Narcisse Beaudtn Joaeph 
j Ricard, Octave Huaereau. J.-Armand Pln- 

aonneault. Reml Benoit, F.-R. Lamarre 
\ndre Poissant Dr O.-F. Vanasse. Armand 
Collette, PH Lazure, W. Sareautt, M 

i Korrigan, Paul Vlau. Louis Lazure, Zéphl- 
rtn Longtln. C.-F. Longtln. J.-A. Poite­
vin. J H Dunn., Gustave Houle. L. Le­
mieux. A Lemieux. Albert V net. J.-B 
Rlendeau Lumen Plnaonneault. Hector 

! Ste-Marle, A-H. Houle. Joseph Telle. T.
I Beaudtn, Achille Marotte Orner Lefran- 

çots, J Lefort. Aler. Provençal. R. Du­
mouchel. Alex Raymond. C. Plnaonneault,
J -A Huberdeau, Aristide Plnaonneaulb, 
Alfred Lefrançola. J. Dugas. Emile Lefran- 
çols, K Homh> cer. O. Provençal. Isidore 
Lefrançola. Ubald Btry. L. Cardinal. C 
Germain Aimé Luasier. J.-A Durocher,
O Laroche, l. Dumouchel, Hercule Rlen­
deau, J -A M nlére. O. Colpron, Alex 
Rlendeau, Moïse Rlendeau. H Dalgnault. 
G. Robidoux Aimé Ollgny Victor Rlen­
deau H Robert, Alexis Gagnon, N Beau- 
dln, Jacques l iroche. G Boyer. Paul La- 
moureux. P. Martin. Armand Lefebvre, 
Eiréar Lefebvre. F Rlendeau. H Bros- 
eeati A. Bonenfant, Albert Collette. M 

■ Beaudln. Isidore Boyer. H 
I «caille. Louis Dupuis, A 

Vlnet. J Bes il leu. L Ménard. Joaeph 
Monchamp. Albert Telle. J-O Harel J - 

! B Dumouchel Emile Rlendeau. J -F. Gré- 
[ golre. H Martin. D Plnsonneault, J-A 
lAtour. L. 1er 1ère O. Lemieux. M. Fou- 
crault. Paul Telle. Orner Roy. Reml Telle. 
O. Simard. A -L Blason. G Bisson, J. Le- 

I français. M c*ron, Douls Lemieux. A 
Hlouln, R narine». F. Bourelle. F Rten- 

j deau A DeRepentlgny. P.-F. Blason. 8 
: Bourelle. Arthur Beaulieu. Anselme Bou­
ev, 8t. Prud'homme. Z- Bédard. J-A 
Boyer. 1 Poupart. Rcmi Patenaude, 8. 
Robidoux j b prud homme. Arthur Du- 

, nuis. I P Basinet. Z. Dumouchel. J-F. ( 
! Lapa!me F-X Bourdeau. Hormlsdas Bour-
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LORD DURHAM AU CANADA 

par
Léo-Paul Desrosiers

Volume de 50 pages, format 
5 x 73/4. Au comptoir ou por 
la poste $1.00.
Service de Librairie du "Devoir" 

430 Notre-Dame est, 
Montréal.

»

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEIsir 3361

I cent le njot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées. Use le mot, 
♦0c minimum.

NAISSANCES, SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAND.- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot. minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES, *100 par Insertion.

A messieurs les curés

L'anniversaire 
de naissance

de l'ex-kaiser
Doom. Hollande, 28 (A.P.) —

I.a famille des Hohenzollern a cé­
lébré, hier, par unè cérémonie re­
ligieuse et par une réunion fann- 
lialet le 79e anniversaire de l’ex- 
kaiser Guillaume II d’Allemagne.

Les éleveurs
à St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 28 — Les as­
semblées annuelles de la Société 
générale des éleveurs de la provin­
ce et de ses filiales auront lieu à 
Saint-Hyacinthe, les 22, 23 et 
février.

VOLUME XXIX - No 22

Message de M. King
au peuple australien

Ottawa, 28 (C.P.) — '^Austra­
lie et le Canada ont la même fol 
solide dans les institutions démo­
cratiques. Ils ont tous deux aussi 
le même profond désir de paix"« 
C’est ce qu’a déclaré, aujourd’hui. 
M. Mackenzie King, premier minis­
tre du Canada, dans un message de 
félicitations qu’il a adressé, au 
nom de la nation canadienne à 
l’Australie, à l’occasion des fêtes 
du cent cinquantième anniversaire 
de sa fondation.
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Excursions du C. N.

*Uly I 
UNDERWOOD

M. O -A. Trudeau, agent du service des 
voyageurs du Canadien National pour 1s 
district de Montréal, annonce que des 
milliers de voyageurs profiteront des prix 
réduits coneentl» par son réseau pour 
visiter la métropole, en fin de semaine, 
où se tiendra le congré» International de 
la raquette.

Parmi les excursionnistes attendus on 
remarque des groupes de Valleyfleld. Haw- 
kesbury, d’endroits sur la ligne Ottawa- 
Montréal. Garneau. Grand’Mère, Jollette, 
Shawlnlgan. Famham, Granby, Waterloo. 
St-Jean. Sherbrooke, Vlctorlavtlle, Coatl- 
cook, Richmond et de plusieurs autres 
endroits Intermédiaires,

Il y aura aussi une excursion, en fin de 
semaine, de Québec à Montréal, par le 
train en commun.

LONDON

OISTlué ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA 
25 OS. M.80 . 40 os. *2.70

IV« Dira, après rEqiiphanie. Se­
mi-double (vert). Messes: Adorate, 
avec Cl. et Cr.; 2e or. de sainte 
Martine V. M., 3e Deus, qui salutis, 
4e m. (commandée); préface de la 
Trinité. — Aux Vêpres du dim. 
mém, de saint Jean Bosco C. (I 
Vp.) et de sainte Martine V. M. 
(II Vp.).

AU PRONE

On annonce;
Mercredi prochain. Purification: 

dont solennité dim. prochain R. 
47;

Vendredi, 1er vendredi du mois: 
communion réparatrice, heure 
sainte.

Dimanche prochain, 16e Anni­
versaire de la Création de N. S. 
Père le Pape Pie XI;

Dim. prochain aussi, bénédiction 
des cierges et procession (dans 
les cathédrales et les églises pa­
roissiales) : cierges à vendre au 
profit de la Fabrique.

Dim. prochain. Communion de 
tous les fidèles aux intentions de 
N. S. Père le Pape, pour célébrer 
dignement le 16e anniversaire de 
sa Création et de son Couronne­
ment; cette communion est deman­
dée par Nos Seigneurs les Evêques 
de la province de Québec. Dans 
toutes les églises et chapelles on 
entendra la messe et on fera aussi 
des prières spéciales pour N. S. 
Père le Pape.

M. Lucien Manseau 
démissionne

Chatham, Nouveau-Brunswick. 
— M. Lucien Manseau a donné sa 
démission comme organiste et maî­
tre de chapelle à la Cathédrale. Il 
quittera vraisemblablement Chat­
ham en février.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES 

Sachez que le* pronriétalre* do brerat 
j canadien No 320 854, N. V. IRMA INDUS- 
: TRIE, de Rotterdam, Hollande, ceuknmal- 
I re» de K, H. Wesaely. de Vienne, Autrlch®, 
accordé le 22 mars 1932, pour "SOUPAPE” 
désireraient accorder des licence» A de# 
Industriels pouvant s’occuper de l’exploi­
tation de cette Invention ou consenti­
raient à leur céder leurs droits sur ce 
brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous A MARION & MARION. 1255 me Uni­
versité. Montréal.

Etude
L'accalmie?
historique de Léo-Paul 

Desrosiers

l’Personne, dit lord Durham, s’il 
n’était influent ou s’il n’avait le 
secours de quelque influence, ne 
pouvait prétendre à la possession 
d’un pouce de terre dans la pro­
vince.” Cette citation de monsieur 
l’abbé Groulx dans sa conférence 
sur “Ce qu’il faut penser de 37”, 
vous convaincra de l’opportunité 
du livre de Léo Paul Desrosiers; 
L’Accalmie, étude détaillée du 
gouvernement de lord Durham, de 
sa mission, de sa personnalité, etc.

Dans ce livre, paru ces jours der­
niers au Devoir, Léo Paul Desro­
siers reconstitue cette époque im­
portante de l’histoire des Cana­
diens français.

Kpoque émouvante, dramatique, 
que cette accalmie entre les deux 
révolutions. L’auteur campe avec 
beaucoup de couleur lord Durham 
et sa famille, son entourage, le ca­
dre dans lequel il évolue avec son 
conseil. C’est un livre à In fois fort 
instructif et d’une lecture facile et 
agréable.

jpn vente dans toute bonne li­
brairie, au Devoir, et chez l’auteur, 
19 Butternut Terrace, Ottawa. 81.00 
l’exemplaire.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que la propriétaire du brevet 
canadien No 348.517, LA SOCIETE DBS 
USINES CHIMIQUES RHONE POULENC, 
de Paris, cessionnaire d’Enui® Clement 
Cottet, de Lyon. France, accordé le 28 
février 1935, pour "VERRE COMPOSE" 
désirerait accorder des licences à des in­
dustriels pouvant .s’occuper de l’exploita­
tion de cette Invention ou consentirait k 
leur céder ses droits sur œ brevet.

Pour autres renseignements adressez- 
vous à MARION & MARION, 1255 ru» 
Université, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que les propriétaires de» bre­
vets canadiens Nos 225.479 et 240.077. LOT 
PETITS FILS DE FRANÇOIS DE W EN­
DED & CIE, cessionnaires de Guillaume 
Weber, tous de Hayange, Lorraine, Fran­
ce. accordés les 31 octobre 1922 et 13 mal 
1934 pour "EXPLOSIFS" désireraient ac­
corder des licences à des industriels pou­
vant s'occuper de l'exploitation de ces 
Inventions ou consentiraient & leur cé­
der leurs droits sur ces brevets.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES —

Sachez que le propriétaire des brevets 
canadiens Nos 348.556 et 348.557, FERNAN­
DO CASABLANCAS. de Sabadell, Espagne, 
accordés le 5 mars 1935, pour ’’MECANIS- 
ME A RETORDRE LES MECHES TEXTI­
LES” et "APPAREIL A PRESSION DES 
MECHES TEXTILES" désirerait accorder 
des licences à des Industriels pouvant, s'oc­
cuper de l'exploitation de cas inventions 
ou consentirait à leur céder ses droits sur 
ces brevets.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous ft MARION & MARION, 1255 rua 
Université Montréal.

ttupottéi
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Homme marié, 35 ans, père de 8 enfants, ! 
demande position comme chantre pour, 
messes sur semaine Six an* d'expérience.; 
Peut aussi agir comme maître de cha- | 
pelle. De préférence autour de Montréal, i 
Ecrivez: H Blaqulère, 158 rue St-Charles, j 
est, Longueull, P.Q. 31-1-38 :

PHARMACIE A VENDRE
Stock et fixtures de pharmacie 

valant $3,500 — sacrifiera pour 
$1,500 sans obligation de boil. Ma­
dame L. Mondor, 3700 Mentano. 
Tel. CH. 2484.

------- 1------
HOMME DEMANDE

publies a été réduit de 36 députés à I de»*.'XicF mendei»v_'Loul« I*v»r<J1*r», R
22 députés. M. Alexandrt Taché,! 
depute de Hull, en reste le prési-1 
déni.

Voici les membres du comité:! 
Maurice Duplessis, John Bourque, 
Marlin Lusher, Mblny Pnqucllr, 
Gléophas Bastion, Hortcnsius Hci- 
que, Peter Bercovilch, Emile Boi-

■ Rtendr»’' —_ _
Br»!'. V Char bon neau. Aimé PifteOP, T 
Robert, Henri Ste-Marle. Léopold Martin. 
Arsène Mvre Joseph Brosseail. Cèle» Un 
Blair. Noel main. Mol*« Picotte. A Os- 
ttguv, Arthur De*rosier». M. Plain. Anto­
nio Rlendeau. et une foule nombreuse de» 
paroisse* environnent»».

I* famille a reçu un srand nombre 
dhf.ntattde* q» me»»«. bouquote «pirt- 
tue!», offrandes (te fleur», télégramme» et

EXCEPTIONNEL
Belle opportunité pour homme 
bilingue doué d'une habileté 
supérieure. Surintendant de­
mandé pour un magasin à 
rayons en dehors de la ville, et 
faisant un chiffre d'affaires 
d'au delà d'un million et demi. 
Très belle occasion pour un 
assistant-gérant actuel qui dé­
sire améliorer sa position

Doit posséder de hautes réfé­
rences et ne pas être âgé de 
plus de 45 ani. Inutile d'of­
frir ses services sans avoir les 
qualité, requises ; Canadien 
fronçais aura la préférence, vu 
l'endroit.

Ecrira.; Boite 17, le "Devoif",

Congrès Eucharistique 
de Budapest

ET TOURNEE ELABOREE D'EUROPE 

Septième pèlerinage canadien organisé par

LE DEVOIR » VOYAGES
TROIS DEPARTS DE MONTREAL ET QUEBEC

le 22 avril: “Montcalm”
VOYAGE PRINCIPAL — A-) et A-2 — 63
— Paris (7 jours). Sud de la France, Italie, 
Autriche, Tchécoslovaquie, Allemagne.
Claise cabine aller, Clatts touriste,

*680. SI" *645,
retour

jours dont 50 en Europe 
(Rome 5 jours), Hongrie,

Troiiiéms, 
aller et 

■ retour

le 30 avril: “Empress of Australia”
VOYAGE INTERMEDIAIRE — B-t et
rope — Paris (6 jours) Suisse, Italie 
Tchécoslovaquie, Allemagne.
CUsae cabins aliar. Classe touriste,
touriste aller et

A-2 — 56 jour» dont 43 en Eu- 
Rome 5 jours), Hongrie, Autriche,

retour retour

Troisième.
allsr •’ *eCf) 
retour teJiJVu

le 11 mai: “Montclare**

VOYAGE RAPIDE — C*! et C-2 — 35 jours dont 20 en Europe — 
Direct aller et retour i Budapest par voie de l’Allemagne et l’Autriche — 
5 jours à Paris.
Classe cabine. Classa touriste. Troisième,
aller et f^QT *"*r *' 1 Q <ll<r et
retour ■* * • retour A +9 ■ retour

350.

NOMBREUSES COMBINAISONS AVANTAGEUSES

Prolongation à Paris — 
la Porét Noire,

Programme 
détaillé 

sur demands

■ Retour 
l’Alsace

par vois de 
— Belgique

Bavière, la 
Angleterre.

Suisse.

Pour Inscription et renseignerhents

LE DEVOIR ■ VOYAGES
430 Notre-Dame est • Montréal

Téléphone: BEIair 3361
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Au Conseil lesislatif
I Discours de MM. Baribeau, Kelly, 

Laferté et Chapois

> Québec, 28. — Quatre discours 
• ont été prononcés, hier après-mi­
di, au Conseil législatif, sur le dis­
cours du trône, après quoi la mo- 

' tion présentée par M. J. L. Bari­
beau, appuyée par M. John Hall 
Kelly, a été adoptée et le Conseil 
législatif s’est ajourné ensuite au lü 
février prochain.

L'enseignement protestant
! .

La séance d’hier était sous la 
présidence de M. Alphonse Ray- 
mpnd. Diverses affaires de routine 
furent passées au début, entre au- 

, très la nomination des membres de 
la Chambre haute aux diverses

I'ommissions permanentes de la 
I Chambre. Un avis de motion ap- 
, paraît sur le premier exemplaire 
le l’ordre du jour. Il est de M. Kel- 

, y, qui demande “qu’il soit déposé 
! sur le bureau de cette Chambre co-

II aie de toute correspondance 
îchangée avec le département de 
Instruction publique, en 1937,

, lans laquelle se trouvent conte- 
j mes les suggestions pour l’amélio- 
*ation de l’enseignement protes- 
ant dans la province”.

i M. BARIBEAU
M. Baribeau a fait une excellen­

te impression à la Chambre. Son 
i hscours bien fait, bien inspiré, a 
de écouté avec attention. Le nou- 

ti’eau représentant de la division de 
! mawinigan a parlé surtout de l’a- 
j jriculture et il a exposé l’oeuvre 
m gouvernement sur ce point, si- 
înalant surtout l’application de ia 
oi du prêt agricole. Avec chaleur,

1 I a exalté ia cause du cultivateur.
M. KELLY

y Après les préliminaires d’usags 
|m ces circonstances, M. Kelly a 
•ommencé son discours en louant 
e gouvernement de la lutte qu’il 
entreprise contre le communisme. 

H suggère que la loi dite du "ca- 
ienas” soit améliorée en définis- 
ant le mot “communisme” et il 

jUggrre en même temps que toute 
oi portant sur l’administration de 
a justice soit soumise le plus tôt 
Possible afin qu’on ait le temps de 
’étudier. Naturellement, M. Kel- 
y lie veut pas laisser pas­
ser l’occasion de parler des pê­
cheurs et des pêcheries.

H exprime sa satisfaction d’avoir 
u le gouvernement apporter à cet- 

e question une amélioration indé- 
tiable. M. Kelly s’étend ensuite as- 
ez longuement sur la loi des 
alaires raisonnables et en parti- 
ulier sur l’ordonnance no 4. Il fé- 
icite le juge Roy de la sagesse qu’il 

mise dans la solution du problè­
me qu’il avait à résoudre et se de­
mande si ce ne serait pas une ex- 
ellente idée de suspendre les ef- 
ets de l’ordonnance jusqu’à la fin 
Ie Ja session afin de connaître 
[avis de la province et des diver­
ses classes intéressées.

M. LAFERTE
M. Laferté a rendu à la mémoire 

e feu M. Némèse tiarneau un 
mouvant hommage. Parlant du 
iscours du trône, il a semblé in- 
inuer qu’il était assez vague, mais 
I se réserve de donner son opi- 
ion sur les lois qu’on laisse pré- 
oir quand on les connaîtra mieux.
1 fait un bel éloge de M. Baribeau 
t sait qu’il fera en cette Chambre 
n travail utile et profitable à la 
rovince.

M. CHAPAIS
, Enfin, sir Thomas Chapais ter- 
ùne le débat en passant en revue ! 
■s principales oeuvres du gouver- 

I ement, qui, dit-il, n’est assurénienl 
,as le mauvais gouvernement 
u'on veut qu’il soit en certains mi- 

, eux. Il a passé de bonnes, de très 
un ries lois, entre autres celle qui 
■garde les salaires raisonnables 
ui est, dit-il, l’une des plus grau 
es mesures (l'économie sociale qui 
ient jamais été passées.

La taxe sur les courtiers

Le recorder Plante, a rejeté hier 
. plainte de Ja ville qui accusait 

vtmes-A. Kiernati de faire illéga- 
jmenl affaires de courtier à .Mont­
ra! sans le permis de cent dollars 
x'gc par les règlements munici- 
aux. M. Kiernan est l’un des as 
.icies de la firme américaine 
homson d McKinnon, dont les 
iircaux sont à New-York, mais qui 
i.ssede une succursale à Montréal. 

,a société a un permis mais les 
vsocies n’en possèdent pas per- 
•mielleinent et la ville avait por- 

■ la présente plainte pour éprou- 
er la portée du règlement niuni- 
pal qui exige le permis de toute 

ersoiiue faisant affaires de cour- 
.ers a Montréal. Le recorder Plan- 
’• qui a rejeté la plainte séance 
ruante, rendra un jugement écrit 
•us peu. Hier, il a déclaré qu'il 
c nouvait pas condamner un des 
Ssociés de New-York, qui ne vient 
Montreal qu’une fois ou deux par 
i. quand il « ici un représentant 
ui s'esl conformé à la loi et possè- 
c son permis.
il y a également une autre eau- j 
-type instituée par la ville pour I 
ivoir si le permis est exigible, i 
m seulement de la compagnie 

gissant eontme entité légale, mais 
f,ssi des associés iiersonnelle- 
enl. Dans cette cause, la plainte’ 

,-l diri-ée' contre M. Hendi (ieof- 
Kin ,u. J;i maison de courtage 
roll non h Robert. Elle a été prise 

ti délibéré.

Pas de nouvelle taxe 
sur les voituresi _____

projet d’imposer une taxe mu- 
ici pale de *10 par voiture n été 

;j:arté. M. Taillefer, président de 
exécutif, a dit hier que le servi- 

!,•. de la voirie pensait que ce se­
ul une bonne chose d’imposêr 
ne telle taxe pou aider h Ten- 
rtien des rues, mais, a-t-ll ajou- 
•r, j’ai reçu tant de téléphones 
intre ce projet que nous l'avons 
Jàndonné.
Lr comité exécutif d'ailleurs di-i 

usé sur la ouestion. M. Kllion était 
pposé absolument à cette taxe. M. 
ogan n dit yue le projet n’était

Les "vote»" de MM.
Bousquet et Lacombe

A Beauharnois

A l’élection complémentaire de 
Saint-Henri, le 17 janvier, quel­
ques électeurs ont volé pour les 
deux candidats qui s’étalent désis­
tés de leur candidature. Ces votes 
étaient nuis. On en a fait un rele­
vé: il y en a eu 217 pour M. C.-O. 
Bousquet et 38 pour M. Victor La­
combe.

Beauharnois. 27 — M. Hormls- 
das Rov, marchand, a été réélu 
maire de la ville de Beauharnois, 
par acclamation, à la suite de la dé­
mission de son adversaire. Deux 
anciens échevins ont aussi été élus 
par acclamation; ce sont MM. Eu- 
oher Harvey et Irénée Leduc, tous 
deux représentants du quartier 
nord.

M. le maire Roy est un des di­
recteurs de l’Union des Municipa­
lités de la Province de Québec et 
il est aussi membre de l'Associa­
tion des chemins d’hiver. Il est 
maire de Beauharnois depuis 1933, 
et il a été réélu pour un quatrième 
terme. 11 se dévoue pour amener 
de nouvelles industries dans la 
ville de Beauharnois qui se nomme 
à juste titre la “Ville de l’Electri­
cité”.

Lettre des évêques 
autrichiens

Vienne (Par courrier) —La con­
férence annuelle des évêques au- i 
trlchiens sous la présidence du 
cardinal Innltzer vient d’adresser 
unc lettre pastorale commune aux 
catholiques allemands qui leur as­
sure la sympathie cordiale et oui i 
exhorte les catholiques autrichiens ; 
à joindre leurs prières à celles des l 
évêques pour que le catholicisme

allemand sorte victorieusement des 
difficultés actuelles.

Les majors Grenier 
et Johnson promus 

lieutenants-colonels

Ottawa, 28 (C.P.) — Le minis­
tère de la Défense nationale a an­
noncé la promotion du major P.

( Grenier au grade de lieutenant-co-
. 11 commandera régiment

des Fusiliers Mont-Royal, à Mont­
réal. Il succède au It-col. G. Lebel, 

. qui est mis à la réserve.
Le major G. YV. F. Johnson a 

aussi été promu au grade de lieu­
tenant-colonel et il commandera, 
en remplacement du It-col. K. B. 
Jenckes, la 6e brigade de l'artille­
rie royale canadienne, à Sherbroo­
ke.

La SUNOCO BLEUE triomphe 
des 4 principales gazolines
à prix élevé pour la vitesse du

démarrage !______ i. *ii 1 ' '
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. 4.1 o„« nu demanda a fa,r __de quatre g

LA PLUS AUDACIEUSE 
DES ÉPREUVES!

PROUVANT QU'IL N'EST PAS 
NÉCESSAIRE DE PAYER DE 2 
À 2Vac DE PLUS POUR OBTENIR 
UN DÉMARRAGE SÛR ET

RAPIDE !
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LA SUNOCO BLEUI A PROMPT DEMARRAGE SE VEND AUX ENDROITS SUIVANTS:
BAS DI LA VILLE IT VERDUN

Apex Motor Service.
1389 rue Notre-Dame O. 

Jo». Bouchard ... 589 rue Montfort 
P. A. T. Boulton . . 1514 Dorchester O. 
Campbell Decarie Limited . . 745 Guy 
Ged. Desmarchait . . 622 Craig Ouest 
Marcel Laporte . . McOill & Récollet 
Albert Marcoux . . 1245 rue Crascent 
Mount Royal Garage Reg’d.

1007 avenue Burneide 
Garage Tatem .... 1190 Drummond 
Taylor’* Auto Delivery,

730 (en arriére) rue Dei Seigm 
........................... .... aile

eur
J. G. Wallace. 3478 Boul. LasaU.
_ ... , Verdu»
Garage Wtir . . 1172 avenue Unior
K. Dumaa . . . 7633 Boul. Lasalle,

Ville Lasalle

EST
E. Blais, rues Sherbrooke A Frontenac 
Garage City Hall,

1203 avenue Hôtel-de-Ville 
Hyman Diamond. Rachel & DeBullion 
Gadbois Automobile Co.. 815 Ontario E.
L. P. Labadie...............4130 St-Denis
L’Abbé ft Rochefort, Amherst A Craig 
Roger Messier . . Boul. St-Joeeph A 

avenue Papineau 
P. D. Murphy . . Notre-Dame A Aird 
Garage Tétraultviile,

8711 Notre-Dame Eut 
OUEST

Addington Hadware Reg’d.
5463 Upper Lachine Ro d 

W. C. Gilbert A W. T. Richards.
Chemina Reine Marie A Cime 

E. R. Leather, 660 Upper Lachine Road

Niota prisa pendant l'épreuve du fameux observatoire de Westmeunt, Mentréel.
OUEST (suite)

Ernest Painchaud
Côte St-Luc A Kamtcliffe 

Garsga Potter, Western A Addington 
Ernest Wright . .Sherbrooke A Grey 
Gersge St-Pierre.. 171 rue St-Jacques, 

Ville St-Pierre 
T Million. 15e A Notre-Dame, Lachine 

MUNICIPALITES A L'OUEST
ri ***•.B'«sonnette . . . Pointe Claire
H. Cardinal.................Ste-Geneviève
Garage E'onon.......................Dorion
L. J. Hunter.................. Beaure
A. C. Lane........................

NORD
(. A. Benoit. . . 1002S rue Lajeuneeee 
Barney W. Boohanna,
„ St-Hubert A DeFleurimontH. Elgar A G. Kinmond,

Avenues Rockland A Van Horne

urepa 
. Coi

lire
omo

NORD (suite)
Garage City Garden.

7146 Chemin Côte-dea-Neigea 
Garage Gene . . 5974 avenue Papineau 
Armand Girard . .IberviU* A Bélanger 
Peter Greenberg . . Avenues Laurier

et Esplanade
E. A. Lauzon . . Beaubien A Fullum 
Mositraal Drive Yourself Co.,

ruas Boyer A St-Zotique 
Paul Paradis . . . 8095 rue Durocher 
R. Pitcher, Iberville A DetCarriêrea 
L. Richard . . , , . 415 rue Gounod 
Riopel A Demers, 6980 Henri-Julien 
J. L. Valade . . . 5265 rue St-Hubert 
Wm. White, 109 rue St-Msthieu.

St-Laurent
C. Buckingham, Graham A Canora.

Ville Mont-Royal

MUNICIPALITES AU NORD
Ed, Cloutier..........................Ste-Rose
Nap. Desforges. 761 Labelle, St-Jérôme
Joseph Hamilton.................Daletville

MUNICIPALITES AU SUD
I. M, Auclair, garage . . . St-Césaire
B‘ J- Boyer........................ Ormstown
J- H. Brault........................ Sabrevot*
J. A. Brosaeau . . . St-Lambert Annexe
R. Cherbonneau................ Henryville
A. Demers 
A. Fournier , .
H. Gagnier . . 
Frank T. John*
E. Lanciault . . 
Ph. Levesque 
H. F. McNaughton 
R. J. Stewart
Garage Letourneau

. . . St-Chrysostom* 
1 # « # • * • . St-J tan
.............Ste-Martine

. . . . Caughnawaga 
St-Jacques le Mineur

............ St-Lua

. Hemmingford 
. Clarenceville

mutt venu 
comité.

fidellcment devant
FAITE’SPECIALEMENT .pour L'HIVER CANADIEN
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COMMERCE ET FINANCE
Mines non inscrites Bourse de Montréal Les obligations

Nouvelles Raisons 
Sociales

Us sociétés et compognios 
réctmment enregistrées

950 St-An- 
Piédalue, veuve de

Paul Service Station
toine, Mme Gara 
Napoléon Ahelo.

Enaeignei Léon Signa Rnreg.. 3-40 St- 
Philippe, Maurice - Georges - Arthur 
Tremblay.

Tanny’t Printing Ce,, 71 Villeneuve. O., 
Harry Tanny.

Travel Friend Slipper Mfg Co., 48£ O..
Ste-Catherme, ch. 401. Nathan Fei- 
ter, Harry Feifer.

F. Roy Hedges 6r Ce. Reg’d, Frank Roy

Snowden Radio Service. 5318 Transls-
land. J.-L. Miller,

Georgette Gr MacOeneld Reg'd, 4779 
Mendien, Albert Wm. Georgette. 

Service b P rotation Electriques de 
Montreal Sauvegarde. 7002 St-Hu­
bert. Philippe Brisson.

New Ira Importing Co., Î950 Centre. 
Dame R.becca ÊUmeiick. épouse sé­
parée de biens d'Isidore Saffran.

Ickv Gagner & Co Ltd, 276 ouest St- 
JacQues. jean Gagnon, président.

Les nouvelles
en raccourci

Quebec Power
Le rapport financier de la Ç>up- 

bec Pov' er Co. pour 1937 annonce 
un rendement de 11.36 par action 
à comparer avec $1.41 en 1936. Les 
recettes brutes ont progressé de ; 
>7 9!?8.411 à $‘2 983.0 9 au cours 
! [‘exercice matc-c î t rédue ion \ 

des ‘aux <pii » ’ onortisê environ 
do-inri de la ville 

réduc ion des ‘sux ! 
;e- nar l'exploi'a ion 
otilin de pulpe et de

ne correspondante de l'an dernier. 
Les virements dans 31 municipali­
tés canadiennes la semaine derniè­
re s'élèvent, en effet, à 1274,848,- 
672 contre «333,146,294 l'an der­
nier.

Voici un tableau comparatif.

HoltfM .................. ♦
Sa.nt.Jean ..............
Moncton ..............
Siijrbiooka ..........
Quebec

1938
3.3e?.S34 • 
1.8à2,JS4

602.162
4,0i9.JiÜ

Montréal ............. F*’;;81'*?!
Ottawa ..................
Kln«»toh ............
fiterUorough ....
Toronto ............
.li.mii ton .......
aviioftcuer ...........
BranJord ............
London ................

..............
.Sarnla ...............
Sudbury ...........
r'ort William ....
Winnipeg ..........
Brandon -------...
Beglna ..........
...oose Jaw ........
Saskatoon .. .. 
,Jr.a^e Albert ... 
.Limon ton —
. aigary
■ijj.v.ne Hat
uîbb.idge

,ew Wa-uninater 
ancoutsr 
j.ori.1

13,000,358
44.1.0. 9 
502,821101,480,900

4, i 02.257
928.488
851.328 

2.123.390 
399.378 
309,376 
870. iW 
600.870 

21,853.825 
22i.Ü67 

HVi.W
3*4,0 78
959.. 03
249.. 0 i 

3,4(B, j35 
4,i6..337

141.631 
393,0» 1
569.. ,w» 

15,697.292
1,500.121

1S3J
2,042.325 
1,601.922 

633.69e 
50c.474 

t .2.0,436 
106.5.3.32» 

13,20»,501
4.. .»ui 
517,473

_128.VjÜVi 
4,à».jo., 

861.677
75.. 90. 

2.3 S3 0(3
445,UO 
445.110
956.0. U 
881,7(1,

29,9.5.850 
220,1 (6 

2.5,6,0» 
4.2.0 

t,133.»ie
2.. .» 

3.33j »... 
».(» i.3.u

135.3

lo.

Marché de_Montréal
Prix de détail

___6e la ma!*éH
ÈANSKHBAU * C,B 

222 Noirr-llamt
toura en (eruu'ture hier

(om pilât «o ii.iliRKl:

'"Surtout* «Ja 
Liw abritant» 
rtnniéra.1

Viandtrt
la ma’anr Xo4 
dei orodult*.

■ >01'»»*.
1 « iJeil»

Rpéblfa

"Porterhouse"
«oablj T»nderloln 
Epaule, haut cO*a 

jr.ouge. sans oe 
Côte . .
iicalt. ronde ........

Filet ......................

giitecke

Aloyau, slrlotn 
Hamberger" 

Points d» surioin
.'lanc ........
' i.elettea ............

t'anie

.32

Bowijf

j. municipalité* $374.846 6,3 1393.146.—

Kopport hebdomodoire 
de la Banque du Canada

Ottawa, 28. (P.C.) - Le rapport de la 
Sar.oue du Canada pour la semaine c.oii 
.* 26 janvier rtvele une augmeînaUcn de
59.950.000 des dévôta de» Banques a enar- 
.e. En meme tempa. .es dépôï* du gou-
eruement lédéral ont baissé de $3 600.000 
Le coeuiclen: de la reserse nette au: 

billet» et dépôts se dres»e a »394 pour
1.0 loaue 53.9» pour 100 la semaine p.é- 
.édenta.

Le rapport *e présente comme suit. 
PASSIF

le 26 j.tnv lelS ian. 
$10,.d» 000 $10,100,050

- «nguee ..
j ...ne 

Koinum 
l. et trais 

ar,et 
jeut sale

-ange 
pau.e 

Fesse 
Filet
» ,m:>on LBT.

noon cult 
Lard talé 
J nnuon. épaule

.14 à 24

Saut km

Fermi are

aux
dr Oucbc. C.e 
a é"r com- n 
vmi’cmM1 îi?

mitai versé
.ténerve
n. nduclalre
Lépôt*.
a «ouï lédérel 
.» banque* $
.. nar te

. a nés dépôt* 
,otal ne. epôta 
.aire passU
Cassit g.ooa]

1,340,414 743.71»
154.311.443 157,967,610

14,398.058 17.955,216

Le

papier à La 'Malhaie pendant toute 
Tannée Une aur i niation des frais 
d’ex plot ta* ion. V-nlre ien et de 
ch' ’ a con’ribr 'ininuer légè- 
r: , te bén'f e net. mais le 

> ! ’ l’exercice, chiffré à $196.-
i'_i . i ien asseï avanSapeusc—cn!

rais n avec celui de «229.- 
poar l’année précédente.

bilan présenté plusieurs 
rhangemen's importants par suite; 
*?u remboursement des anciennes 
obligations et de ta disparition de 
!>sco*r>ple et au'res frais imputa-] 
Lies sur les émissions. Au cours de 
'*ann '*e. la compagnie a remplacé! 
es obiiga’ions 5 p.c. première hy-1 

potbèque dont les coupons et le 
principal é'aient payables en trois 
monnaies différentes, par cpe nou- i 
vellc émission à 4 p.c, payable en | 
fo,ii5 canadiens seulement. De plus.
1 ‘ioonaires on’ approuve la 

’ ’u compte primes, es- 
!. ' ai« non amortis sur 

. ion- au moyen d’une conîre- 
: -iUire de «2.045,450. Le nombre 
les actions reste le même et ce 

■Vest que la videur comptable du 
•api al qui est diminuée d’autant.

Ces opérations ont eu pour ré- 
ndîat de faire baisser légèrement 
e chiffre du fonds de roulement, 
a compagnie ayant éïé obligée de 
irélever une somme de $281.000 
i même l’encaisse pour faire face 
tus frais de remboursement. Toute- 
ois. le to’al de l’encaisse et des 
irêts à vue, «916,170, reste supé- 
‘i*'ur à celui de $897,239 enregis- 
ré à la fin de l’exercice de 1938. 
Les <i typtes à recevoir offrent 
)eu de changement, et il y a une 
égère augmen'ation dans les maga 
iins et matériel. Au passif, le prin­
cipal changement, à part la dimi­
nution du capital actions, est une 
augmentation dans la dette fondée 
qui passe de $12,170,633 à $12.801 - 
500. Lu différence représente en 
grande partie la prime de rem­
boursement sur les anciennes obli-
L'emprunt canadien ù Londres

Londres, 28 (P. A.) — t’n tiers 
environ du dernier emprunt cana­
dien de ;>0 millions de dollars sur 
le marché de Londres n'a lias en­
core été souscrit, il cause, aifirme- 
l-on. de condüions assez parti u- 
lièies du marché des obligations 
internationales. Les financiers bri­
tanniques sont toutefois d’opinion 
uue la balance devrait être entiè­
rement souscrite d ici quelque 
temps, le crédit du Canada étant 
avantageusement réputé.

198.7.4 398 189 158.083 
•.,» ».„22 2,464,787

215,0»» 977 209.j o.0i» 
1.393,059 3.2»». 114

382.211.695 361.86.,51 •» 
ACTIF

le26]*nv. l#19jaav.
lingot*

179.665 838 179.687.81i 
2,992.623 2.9v2,623

L fell*
Porc
RégH
Boeul
Bo.ogne. LRF 
Prackfurter*"

Vf** 4* bit

oanale et 
a or
-soi* d Argent 
t. au* et ao.lATS 
*merle*lB* 
aires monnaie*-or 

.. 2S.-.j€fI V € giQ-ixàiC 
Jiuiate (JiïlsiùniuUre 
i .acemants. 
eu» * court ter- 

».ie de» «ouveme- 
-neat* fei,l et piov.
Ji.-es valeurs des 
gouv. lét). et prov. 90.676.896 91,305.631 
aire* valeurs 12,202.852 12.202.839

.Liai de» jiiAcement* 178,602,233 17d.ojl.«»t> 
aimeuoies de la
a*nque 1,173 287 1,173.048

vuue acUll 2.817 134 3,074.781
Pm*K global 382.211,895 381,667,514

18,813,322 15,787 408 
1,942 1,94*

199.273,827 193.4C9.7»» 
145.332 96.692

75.927.533 75.342.935

A Wall Sheet
La reprise s'accentue

(P.A.) — Les mines d’or et les 
valeurs de compagnies d aviation 
ont surtout été en évidence ce ma- 

■ >n par leurs grains, qui ont coin 
e orienté ’.a reprise. Le volume 
es transactions était cependan 
rès mince. Vers midi, Jes grains, 
ils étaient assez nombreux 

.(aient, dans la plupart des cas, 
ic quelques fractions de poin: 
'eulement;.

Pendant que le marché des obli- 
,niions et ee’ut des denrées étaient 
dutôl irréguliers. Dome et MI li­
vre ont atteint de nouveaux hauts 
Hiur l’année. Homcstakc, Alaska 
îuneau, Boeing et Douglas Aircraft 
>nt avancé Les grains, dans ces 
as-ci, s’élevaient à 2 points envi­

ron.
Se sont encore améliorés: U. S 

îleel, Bethlehem. Chrysler, Gene­
ral Motors, U. S. Rubber. Westing- 
’ ouse. u Pont, Anacona, Kennevott. 
Loew’s, U. S. Shipbuilding, Texas 
Corp., et Consolidated Edison.

Fetse enttèr*
-•onge ........ .
,7pAul« ........
levant ....,

His ........
> ic tranché 

inpue* 
l'oie ds veau

28
XU
.15
13
18
J0

.27

.27
.18
.13
43
34

.20
.M

Age mu 4u prmteiRM
• tuart ;er 
Quart erg»

de
de

^errl'ie
devant

25
.15
.2»

v«t*:w**
Jounoîbte de 1» nuio uc i* Mu* Ison T. TouftZk 9t O* lé-,»•<»»/>,»

P™1** | *t4,l“.s................................  M AtadS»

Abbeyvllle .................
Albany Rlv*r ..................
AUold ,, ,, ..
Amity Gold ...............
Barber Larder .................
Blg Ma*ter ......................
Bllmac ....
Bousquet Gold ...............
Brown Cadillac ,. ..
Can Cad ...............
Capital Rouyn ., ..
Central Duvernmy .. ..
Century Mining 
Cbeatervllle . ..
Chlbmac
'onünental Kirkland ..
Cournor
Cimtotau ...............
Dawson White .............
Dempsey Cadillac .. ..
Dorval Unit* ................. -
’ union Cons.......................
Franklin .............
-'rontler Hed Lake 
v*rnet Long L«c .. .. 
lateway Patricia

G11 bec ..................
: olden Gate ...............

Gold îlamte .. ,.
toîdslde .. ..

HarrUhini An,sIg.............
leva Cadillac ..............
udson Piitrlcta..............
ugh Para ,. ..

luwhlson Luke .. ..
enrlcla .. .,

".inz Kirkland ..............
-ûewagama ..

Lalsyette .. ...............
e ,eva .. ..

ake Kowan ...............
atnaoue Gold ....................... 7.86

L. L. Layooa ..............
.,eroy Mines .. .. 
laguet Cons. . ..
iagnet Lake .. ..

Melanie Goldfields 
Manawtkl .. ..
Martin Bird . ..
vlirgaret Red Lake . ..
McCarthy Webb 
Molfatt Hall. anc. . ..
.o.latt Hall nouv, ..

Jooishlft .
tosher Long Lac .. ..

Xo-'Hke ..............
'Orth Shore* . .. ..
..'bhlsKl .................
Oklend .................
O'Leary Malartlc ....
ipemlska Copper ...........
•rlole ...............
ra Donna .. .. ..

?an Canadian ................
Pascal Is ................
■enn Cadillac ................

Plains Pete ................
Porcupine Lake .............
Pontiac Rouyn ...............
Potterdoal .. ..
Proprietary ................
Quebec Manitou..............
Red Gsld .............
heynolds Quebec .. .. 
ïttbago anc. ,. ..

ibaito nouv. .. .. 
outhler Cadillac

Rubec ....................
Sachlgo River ................
Sand River.......................
Sehrtber ................
Sé'tuln Rouyn .............
Siscoe Bixtn Oold .. ..
Shenango ..................
Skookum .. .. ..
Smelter® Gold .. ..
Springer Sturgeon . ..

River Gold ..

•julcts 5 lbs et plus ....................................... 32
F-JUlea, 3 à 4 Ihe ........................................

ju.es, 4 lbs et plus ...........................  27
•mde». 8 lbs et p.us ................................31-.3.,

Canards domestiques .....................................27
Cunarcs. Lac Broint ......................... .. ..

geon icaux canaduas ..................................73
Lapina   37
•■gcona. pair* .......................................... a

Prix de grot
Farm* «t entrai*

Courtoisie la maison Elzébert Tl tr­
iton Lie*. 206 6dili.ee Board Ol P'aJil
K-re patente. Manitoba ..................... 7.40
2e patente. Manitoba ............................. 7.0i

patente. Manltob* ............................. 6.&0
Jru rouge   St.u» i Agnew

Asaoc.F

Tonawanda . . 
»ODer Canada 
Wascana
Wawbano .. .
Vest Red Lake . 

Westwood Cad. .. 
•V-estsIUe Long Lao 
Whitehorse 
Wlnoga . ,
Young Davidson

" Offre Déni

.55 57

.28 31

.01% 02%

.37 .39

.08 10
10

01 .'1%
05

11 13
06% 07%
.08% 10
19 22

1 35 1 45
Cil 04 ’ .
.28 .30
.31 *i5
04 05
02 03
.02 04

9 O' 11 00
.1.4-,

01'a
.07 /K)
.01% 02' ■
03 05
02 03
.40 43
(T t ^
.01% 02%
14 .'5
pv- 08%
.02'i 01
.18 10
13 15

.30 33

.01 ' 2

.14 15 .

.16 17

.02 03

.25 29

.24 .20
7.85 3 10

.1C <V,1
,06‘i 07
.50 1
.07 ' 1%
2' *‘rCt

1.15 1 25
A"
.u 13
.12 J i
.01% 02
04 ■ 05'-.
.00 08
14 15
.08’, .09%
.02 03
.07 n»
.18 .19
.04 -, -05%
.07 .08
.08% U” %
.16 .18
.17 .18
.34 38

275 3 00
.12 .15
.13 15
.02% 03

1.43 1.55
.72 74
.07 03
.17 19
— /3
.05'-J 06%— .15
.02 .03

16.25 17.00
.29 .31— .05
02 .02 ■:
.21 23
.11 .12
.02% 03
.01 % 02'
.10 .12
.29 32
—- 25
.04 -05
.54 .56

06%
.1)2 .02%
.01% .02%
.08 .09
.03 .05
.05 .08
.57 .09
.25 .27

Compilation de U maison 
L.-G. Ur.llIHlEN St CIE

Valeurs
Bathurst "A"
Bell Telephone . 
Brazilian 
Can. Ce.anese 
Can. Celanese pr, 
can Cement 
Can. Cement prtv. 
Can. Car Si Fd. pr. 
C Ind Al. B'
Can. Pac. Ry 
Can. Steam pr.
Con. Smelter»
Dom Bridge 
D. Steel Si Cl "B” 
Ourd. ens Si Co. 
lyp Lime Si Co. 

liolllnger Con. Gold 
Imp. OH 18'/a
Imp. Tob.
Int. Nickel 
int. Petroleum 
Mass.-Harris . . . . 
•Uccoi. r.j.it,
Mont. Power 
ait. Cow Deb. . 
Mont. Tram. . . 
Nat. Steel Car . 
Noranda
uguvie Flour . . 
Price, com.
Price prlv.
St. Law. Com. 
Shaw. W & p. 
oner, williams .

eel uf .
Winn. Elect. "B"

Ouv. Haut Bas 11 hrs
COlTlh EN FERMETURE HIER 

amlon du Lansna:
10%

168
10’i 10:<

165% 166 555

60 89% 60

47% 47 y 47%

30 20%

56% 57% 
235 2.15

13 Va 13%

an dlenne 
N.-Ecosse

BANQUES 

3CC

oct. 15 1939 ....
Juin 1er i»43 ....

3%% nov. 15 1944 ___
3,<, oct. la 19*2 ..........
J'/e Purp. ..........
3% 1er juin 1950-55 .
3%% Juin 1er 
3M<», nov. 15 1946-51 
3 % % 1er Juin 18 jC-66 
3%% OÇt. 15 1941-49 .
4',o oct. 13 1939 ........
1%% 1er sept. 1940 .
i'/e oct. 15 1943-15 ___
4% oct. 15 1947-52 ....
4%% oct. 15 1944 ...
4%% lêv. 1er 19i3 
4%c:'ç nov. 1er 1946-56 
4%% 1er nov. 1947-57 
4%% noV- J948-58 
i’.a let nov ,»-t9 59
5% nov. 15 1941 ........
5Vt oct 15 1943 ..........
AVF.l ■iAKAM'T Cr* EAT 
C.NJt. 2% 1942 
C.N.R. 2</c 1943 ...
CN.R. 2%% 1944 .
C.N.R. 3'i 1944 
C.N.R. 3‘/o 1945-50 ..
CN.R. 3% 1943-52 ...
C_N.R. 3% 1946-53 .
4C.NR 4%% 1951 .
•C N.R. 4%% 1033 
•C.N.R. 4%% 1957 .
1C.N.R. 4%</„ 1955 
C.N.R 5% 1954 
ÎC.N.R, 5% 1649 69 
1C.N.R W.I. S.S. 57, 
tMont. Harbour 5%

Olfr* i>em
. 10.% 102% 
. 100% 101% 
. 100 101 
. 103‘a 104% 
. 86% 8"
. 97%
. 10i',4 

1001/
■ 96%
. 102 y,

104
. 108%
, 108%
. lOJSi,
. 110%

• 110%
. 110 

110%

98%
-0» ,4
101%Unit
io»-;4
105
107%
-01-4
.078»

111%
Itlvi
111
111%

VOLUME XXIX - No 22

Oeufs
Prix la douzaine pour les oeufs livrés

dans des cartons aux détaillants Les
oeuf.'' er* vrac se vendent un sou de molnn
A-l Ores  ........................... ................ f2-^.
A-l médium ..........................................  *29- 30
A-gros ................................................................‘4
A-medium ........................................................
4 de poulettes ............................................... ^

B gros ....................... 26 O ................

i Extra no 
No 2 ...
No 3 ....

Ontario no 1

110% 111%

1Î6 %
112%

111%
113%

F romoqa

AVIS

(prix du «rosi
................ 11.50
................ 10 50
................ 8.50

(prix du grosl
....................... i4 q

1955
1949-61

99'/4
96%
9»! a

. 102', s 98% 
96% 
9c, » 

113% 
114 

113% 
116»/» 
117% 
118% 

. lia , 
118%

100% 
99% 
99 Va

AO» : » 
97% 
97% 
97% 

114% 
il5 
114% 
117% 
118% 
119% 
119 , 
119%

Le Curb

421,
Compilation dr la maj *on 

L.-J. FORCET at CTL 
Sain t-! i an vois- .»at 1er .Viontréal

Les rendements
TIONA ORDINAtnEK

Sur le Curb
Gains et recuis

jru blanc .................................. «.............. 35.50
»on ...................................................... 30.0. l
Forte & boulanger ................................. 6 70
isis africain blanc .................................... .80

Mais africain Jaune ..................  92

L* tuer»

(Courtoisie de la matwu CeuTrette-Sau- 
-toi, liée).

(taxe compris*)
Granulé 100 Ibs. Jure . . ..................... 5.22
Granulé, 100 Ibs locon ........................... 5.22
C vssonade no 1, 100 Iba .......................... 4.95
Cassonade uo 2. 100 Ibs .......................... 4.85

Baurrt *t fromag*

Courtoisie de la mal ion H. Dubois Si Cia 
• "i est, rue St-Paul).
Beurre de ferme ..............................................28
Beurre de crémerie en bloc de 56 Iba .33 
Beurre de crémerie on bloc d une 1b 33% 
Fromage de Quebec, doux, meule. 20 Ibs .16 
,oimge Quebec, doux, en morceau 18% 

Fromage can fort, meule de 80 Ibs .21 
'romage can., fort, morceau .23

Fromage Kraft, eu boite de 5 Ibs .24 
Fromage Oka. 5 Ibs .32
Fromage Roquefort, meula de 5 Ibs .58

O—h
Vendu en caisses dé 3b duu*.

Surpass
Brew.
Lortleetn

Bell Tel...................
B. A. OU
B. C. Power A.............  2 ou
Build Prod A.
Can St D. Bugar
Can. Malt...............
Can. North Power 
Can. Vinegars 
Can. Bronze ....
Can. Celanese
Can Cottons ___
Can Dredge 
Can. Foreign lav.
Can Leu. Kiect 
Can. Indust. “B"
C»u t\ >»t'-i"hou*
Crown Cork ...
Dom Bridge ....
Dom. Glass ........
Dom Textile
Electrolux ............
Ford of Can A .,
Imperial OH ...

?réts a vue
Ottinvp, 28 — En décembre les 

prêts Ài vue au Canada ont décliné 
de îfl I.OCO.UOO et ù la fin de l’an­
née, ils accusaient une baisse de 
$88,0lKi,OUO par rapport à 1988, d'a­
pres le rapport des banques i\ char­
te que vient de publier le ministè­
re des finances. Les prèis et es­
comptes commerciaux ont diminué 
de $28,000,0110 pendant le mois, 
mais iis sont en hausse de $73,000,- 
00») sur l'année précédente.

Les dépôts (Vepnrgne montrent j 
une uiiKmcntation de 112,000,000! 
pour le mois et de {35,000,000 pour ; 
vannée.

Voici les chiffres du sommaire:
1936

133.750,000 133,750,000

31 déc. 1937 30 ivov. 1937 31 déc
Réserve

133.750,000 
Circulation

101,676.294 106,787,781
Dépôts * demande

673,'.83.900 895,342.882
Dépits

1,5(12.325,511 1,570 213.802 
Déjdta en dehors du Car da 

408,544,313 413,'101,1,22
Dépôt* .> la Banque ou i anada 

196,(KO,148 210,095,443
Portefeuille-titres

1.411,336,270 1,391.041,946 
Prêts à vue au Canada

75.845.106 S6.800.5S2
Prêts $ vu j tlllfur*

59.546 780 51,567.790
Prêts courants au Canaria

748,817.290 188 263,684
Prêt* courant* allleur»

165,590.124 138.569.260
Passif total

3.269.414.389 3,283,358.012 
|IU '11 3%80 858.992 3,292.023,935

Campensafion* boncoire-
Les virements des compensations 

bancaires au Canada au cours de la 
Acmaine close hier accusent u
diminution par rapport à la semai

(P.C..) O'Rrien est monté à 4.10 
mais les ventes de prises de profits 
l’ont fait retomber à 3.70, soit une 
perte nette de 15 sons.

Tandis que Pend Oreille et Eldo­
rado fléchissaient de 5 sous envi- 
Ton. Cen'ra', Patricia, Perron Gold 

Head Authicr, Sherritt-Gordon et 
! Siscoe avançaient de 2 à 10 sous.

C.hez les industriels, Consolida- 
; ted Paper. Fairchild Aircraft, Fleet 
let quelques autres fléchissaient de 
quelques fractions de point.

En Bourse locale
Marché peu actif

(P.C.d — La reprise de Wall 
Street ne s'est pas fait sentir en 
Bourse locale.

Les métaux de base ont cepen­
dant fait quelque progrès; Noran 
da a fait un boint à 57 1-4, Nickel 
1-2 et Smelters un point ê 60. Les 
papiers étaient lourds et Bathurst 
et Price Brothers ont glissé. C'est 
encore le cas pour les utilités. Sha- 
winigan a perdu 1-4 à 10 3 4. Tan­
dis que le matériel ferroviaire était 
irrégulier, C. P. B. a avancé légè­
rement.

Chez les titres de construction. 
Canada Cernent privilégié et Domi­
nion Bridge ont glissé, tandis que 
Dominion Steel "B” a avancé d'une 
fraction de point.

Categorie A, gros extra .................
Catégorie A. moyen ...........................
Catégorie B, g: os .................................

.......... 28
..........26
...........25
........... 23

Poulette ...............................................
Catégorie C ........................................

le de p.us pour lea carton* de
Séindoux

...........24
........... 22
1 doue.

En bloc d'une livre ...........................
En seau .............................

Hamaoux composé:
A la livre -

.. .11% 

.. .12

.. .11%

.. .12

Mi«l
Blanc, seau de 4 ibs, net ...............

Poiato*

r»»». Pris
60 10%

.80 12%
4JH/ 10 i
8 00 166
1 00 20%
2 00 33
2 00 52
1.50 87%
1.50 35
i ». J 18 %
1.20 17

1.30 38
1.60 18%
4 00 32
2.00 32
1 60 13
6 00 200
7.00 193
2.00 8.1
1.00 17

1.20 30%
3.00 110
5.00 70
1.(50 14%
1.00 17%

.50 18%

Valeurs
Asoestoa 

3S0*Coiis. Paper 
50 Fairchild 

200 Home OU 
75*Royallte OU 

2»0 Fleet Alrcr. 
100 Ablt. Prf.
200 Dalhouaie 

10 Dalh. A. 
MINES 

650 Aldermac 
1000 Car. Mal. .

85 Dome Mines 
300 East Mal. 
400'EJdorado 
10O Pend Oreille 
110 Like Shore 

3335 O'Brien 
900 Perron 
lOOKead Auth. 

304*Sher. GotM. 
900 SDcoe 
100 Slad. Mal. 
30O*S;,adacona 
200 Sullivan 
700 Th Cad.
100 Wood Cad. . 
400 Wr. Harg.
• Inora-ust*.

Haut Bas tu*

52
6

59 ■59 % 59 59 %
1 40
2 31 2 31 225 2 25
2 10 

55 %
3 95 410 390 390
1 20 1 20 1 19 1 19
4 35
1 40 1 43 140 1 43
310

99
27

1 06 
24 24% 24 24%
38
800 800 7 95 7 95

P t 7 VTNCE9
Alberta 4% 1954
A.berta 4%7c 1958 ..................
Bri-lsh Co.umo.a 5%% 1945
•British Col. 4% % 1953 ...........
M .altoba 6% 1917 ....
•Manitoba 4%,, 19»6 .................
N Brunswick 3v. 1951 ........
•N.-B. r.*swick -4',2% -»61 1
Nouvrt.ia-Ecifase 37» 1950 
•Nquvelle-Eco,jse 4%% 1980
ont. 4% iy»2 ...................... i

tout. 4%% 1949 ....................
Ontario 3%% 1951 ....
Prcv. de Québec 37c 1951 
Prov. de Québec 3% 1949 

.K. 3"c 1945 
Pr de Saskatchewan 4%% 1951 
Pro. de Saskatchewan 4% 1954
$ I NlClf 4LJTEN
Calgary, 5% 1945 ......................
•ion.outou b%.< .947 ... ...
-.-outréal 47c 1943 .....................

■lent. 4%7r 1671 ................... 1
Québec, 4 % 7» 1950 ..................
-ceg.ua 5% 1951 .........................
•Salnt-Je,»n, 41,»,.'c 1971
Toronto, 4%7'-, 1945 ...............
i.oia-Klv «les 4is ,e '.956
•Vancouver 4%% 1963 .............
•Winnipeg 4%7é 1980 ... ..
Ecoles catn. Mo.itréal t% 1948 
Commis. Mét-po 4%% -962 

Do. 4% 1947 .........................

70

Le marché des grains

WINNTPFG
Perm. ant. Ouv. Haut Bas ClôL

125% 
118% 
100 sa,

Mai . . . . 125% 128 126%
lullîet . . . 118% na% 119
Octobre . . 100% 100% 101

Avoine :—
Mal . . . . 48*<i 48% 49%
Juillet . . . 45% 45% 46%
Octobre . . . 41%

Orge
Mal . . . . 63% «3% 64
Juillet . 99% 59% 90

Seigle
Mal . . . 83% 83 V. 84
Juillet . 82% 82% 82%

Lin
Mal . . . . 178% ....
Juillet . . . 178%

CHICAGO
....

117%
100

48%
45%

63%
59%

83H
82%

Blé
Mal . .
millet 
Septembre 

Mais :—

««•nrt 
5.71 
6.40
i..- 
* 324 88 ! Mal . .
s 0Q t Juillet 
Vas ! Septembre 

Avoine :— 
Mal . .
Tulllet 
Septembre .

Seigle :— 
Mal 
.mulet

g 25 I Septembre 
8 38 ;

2 nr> 
4.28
u .J j
708
3 94 ; 
3.64 I
4 .33 ;

93% 94 94% 93
89 89 89% 88%
88% 83% 89 88%

60% 60% 60% 59%
60% 60% 60% 60%
61% 61 61 60%

31% 31% 31% 31 «A
29% 29% 29% 29%
29%

73% 73’4 73% 73
68% 68’4 68% 68%
66 661 67% 66%

49%
46%
42%

63%
59%

83%
82%

178%
178%

94%
89%
88%

60%
60%
61

31%
29%
29%

73%
68%
67%

au Carsda et $ Nsw-Yoïk. 
Canadiv. Niw-YorX «t Lcudrr-

•Ptyable* 
imyabie».
t HS DF. IRANSl'OET 
Can. Atlantic 4% 1955
C.P.R. 3% 1945 ............

3%% 1951 ............
4% 1949 ..............
5% 1954 ............................. 100
6% 1942 ........
4% 1944 
Debs 4% perp 
4%% 1946 ...
4,/a% 1930

1955

Marché des changes
Cours moyens h 

que fournis par L. 
Compagnie:

(Courtoisie d- la maison O. Hatton *
Aiglefin frais 
Truite de» laça 
Morue fraîche 
Flétan frais 
Eperlan gelé 
Maquereau gelé 
Doré frais
FUct de sole frai* ...........................................24
l-’llet de morue frais 
Filet d'algleftn .....
Pétoncles geléeg 
Saumon rouge gelé

17

Cours dis tiysxs fixes

Bourse des mines

Conra totnnls mu "wevolr" psi 
Burke, Dansereau Si Cia

109,141),083 

682.326,453 

1,547.822.474 

47,803,653 

186.97J.780 

1.383,65’.780 

113.943.359 

75.4:1.464 

675,451,831 

161.89J 179 

3,233.055.551 

3.242,335,594

•BritLih Type Inv....................
C»n. Amer Trust 2e S..........
Can. Int. Tr. Mod.................
Common. Int Corp................
•C-imu'.stlv» T s ....
•FundimentaJ Inv Inc. ... 
*Fund*m»ntal T8, “A" .. 
•'mnclarnental T.S “B" ...
•Independenre Trust ........
•Quarterly Inc. S ..
United Gold Ssq of Can.
•Un'‘ed Insurance T 
•United N Y n. T

AMERICAN DEPOSITi 
•New Corp. TB aceum.
•Do. dlstrlb ..................
•Dp. Old Corp TS

CAl.VLN BULLOCK 
Can. Invest Fund xd 
•Nation Wide Sec. "B" ..
•Nation Wide Sec. Vot. .
•II. “( Klee L. «t P. "A’*
•Do. "B”
•DO Voting 70

DTflTRUUTTORf GROUP INC. 
•North 4me>. T.S. 1953 1 90
•Do 1935     2 30
•Do l»r.«   2 25
•Do. 1958   2 30

25

• '•’o Huronlan
Aldermae ............
.. ..... . Ankerlte 
B'.dgood
Biwie Metal* . . . 
Bankfield 
Brnelorne 
Cent. Patricia . 
Dome Mine*
East Malartlc

1'j"'V.p
Ooldal* ................

Haut Bsa «êli-ii

Tmy. Tobacco Inc. ex. .57% 14%' 4 03 1
Indust. Accept. "A" 1.50 29% 5 08

13 ?Inter. Coai 6>>J 4
Int Nickel 2,00 47% 4.23 1
Int. Pete 1 50 29% 506 1
Jamaica Pub. Serv. 1.75 34 5.14
Li.ur» détord CJtS. .. 3 uO J0 5 01
Montreal Pow 1.50 30 5 00
Montre»! Tram............. 9 00 8? 10 "8Nat. «ries .......... 2 00 40 5 00
Niagara Wire .............. 2 00 31 6 45
OgU'îe ............ 8 00 235 3.40Ottawa L. and P.......... 6 00 86 0 «8
Page Hersey ................ 4 00 95 4 21
Penmans 3.00 55 5 45
Quebec Power ........ .. 1.00 17 5.88
Royallte 1.00 43 2 32
St Law. Flour ........ 1.00 13 :» \
ShawUV.gan ............... .80 20 4.00 :
So. Can. pow ....... .80 13 6.15
Steel of Carada .. .. 1.75 64 5 86
Walk. Good. 4 00 40% 9 88
Western Oroce-ie» 3.00 65 4 62
U il-i.vs ut UANQUI-V

Canada 2.25 59 3 81
Canadienne Nationale 8.00 160% 4.98
Commerce 8 00 170 4.71
Dominion 10.00 205 4.88
Montréal 3 00 207 3.88
Nouvelle-Ecossa ........ 12.00 302 3.97Royale ..... ....... 81M) 188 4.26

- 1 '• .«.il ILEOiSi a
Agnew Surpi,sa .... 7.C0 105 6.67

. Assoc. B. cwer ea 7 (il) 139 3 42
Held. Com,relll .... 7.C0 m 5 30
Calgary Power .........
Can. C:meut <î%% ..

6 00 86 6 98
5.00 103% 4,74

Can. North Pow. . . 7.00 106 6.60
! .'an IJronire •j ; j l«)£ 4 ,4
| Can. Crianesi» ___ 7.00 105 6.67
l Can Cotton 6 00 104 5.50

Cnn. Fair. Morse 6 C0 lu2 5 83
l'.m loi ;uv. a,i»> ÎQ.» 1 <
Can Industries .......... 7.00 154 4 55
Dlst. Seagrajn ............ 5 00 70'i 7.09
Dom. Coal 1 »0 19% 7.61)
nom. G , s» .......... • .00 Î54 •* to
Dom Textile .... 7 (>0 143 ‘ 4 70
Goodyear ............ 2 .50 56 4 46
Howard Smith ........ 6 00 96 6 23
Int Power ........ 6 00 77 7 79

1 J’imaii'» " vice 7.00 130 5.33
la-.K» l Uh W «OdS 7.00 145 4 dl
M;Coll Fronii'itac ■- 6 00 88 e.<u
Mont Coîlons ___ ?.00 102 8.36
Nat Brewer.ea .......... 1.75 39% 4 43
Ogilvie .......... 7.00 150 4 67
Ottawa Powpf 5 00 ioi u, 4 93
P nman» .......... 6 00 L.i \ j'i
Power Corn ............ OCO 94 6 38

l'ouverture tels 
-G. Beaubien et

Pair Ouv.

;< ni 
3.54 • ^
4.71 
3.93 
4 55 
7.1411.22
5.71 
2 76
Î"3J Angleterre, L. S. S4.86 2-3 *5.00 1-2

France, franc ..................0392 .0327
Belgique, belga..............1390 .1092
Italie, lire ....................... 0526 .0527
Suisse, franc. .................. 193 .2314
Hollande, florin............. 402 .5579
Espagne, peseta ..............193
Suède, couronne........... 268 .2579
Norvège, couronne ... .268 .2514
Danemark, couronne . .268 .2233
Brésil, rnilreis ............. 1196
Etats-Unis, dollar $1 
Allemagne, B. Mark 

\ MIDI 
Cours fournis par 

nadiene:
A Montréal:

Livre sterling................ $5.00 1-4

C.P.R.
CJP.R.
CPR.CP R 
CPR.
C.P.R.
C.P.R.
CJP.R.
Can. SS. 5% 1957

I riMTES
Assoc. Tel. & Tel. 5%%
* .. .jll . 6.. » ,4 946
Beauharnoli 5% 1973 ..........
Bell Tel 5% 1955 ......................
Bell Tel. 5% 1957 ..................
Bell Tel. 5% 1»63 ...................
B. C. Toi. 4 Va % 1961
B.C. Power 4%% I960 ........
Calgarv Power 5ê I960 ..
Calgary Power 5% 1964 ........
Can. Nor. Power 5C 1953 .. 
Cedar Rapids 5% 1953 
Dom. Gos & Elec. 9Vtc/o 1945 
Gatineau Power 5% 1956 
Gatineau Pow. 6‘i 1941 
Great Lakes Pow. 4%% 1956

■ v. ana Elect 5V» 1952 ........
Int. H. Elec. Sv, 1944 ...........
Int Power Ci:< 1955 ............
Int Power QVt'So 1957 ........
Int Power 6VaV!. 1957 ........
MacLar-n Power 5%% 1961

Do. 5%% 1984 ........ ...
fc. J.. -.o»' M*rf. 4c/r 1947
Mont. Is. P. 513'c 1957

L. H. Si P. 
3%V» 1973 
Tram. 5% 1955 
Tram. 5'

3 Va %

1-32 p.c. pr. 
.2382 .4028

la Presse Ca-

Dollar américain
Franc ....................

A New-York:
F,ivre sterling ... 
Dollar canadien .
Franc ....................

A Paris:
Livre sterling ... 
Dollar américain . 
Dollar canadien . 

En or:
Livre sterling ... 
Dollar américain 
Dollar canadien

81.00 
............ 0327

$5.00 7-16
___ $1.00
.0326 7-8

153.22 1-2 
,. 30.65 frs 
. 30.65 frs

. 12sh. 2d.

... 59.23s.

... 59.21s.

Mont.
Do.

Mont.
Mont.
Mont. Tri-m 4Vi% 1955 ........
Nf’.d. L. & Pow. 5% 1953 
Nlld. L. Si Power 5%% 1971 
Nfld. L. & Pow. 5% 1955 
N S. Light & Pow 5% 1957 
Ott L H. and P. 5% 1957 
Ottawa Val. Pow. 5%') 1970
Power Corp. 4Vi%, 1959 ........
Quebec Power 4% 1962 
.aguenay Elect. 5%'. 1953 

Sag. Power 4%'{- 1966 
Shaw. F & P. 4%% 1970 .. 
Shaw. W. Sc P. 4% 1961 ...
Twin City 5%% 1952 ........
United Secs 5%% 1952 .... 
Winnipeg Elec. 4Vav« I960 .. 
Winnipeg Elec. 4-5% 1960 ... 

Do. "B" Inc. 5% 1965 ___
industriels:
Abitibi 5% 1953 ......................
B.A. OU 4% 1945
Can. Cement 4 % % 1951 
Can. P & P. Inv 5V1 1958 
Can. Int, Paper SV, 1949 ..
Can Vickers 0% 1947 ........
Dom. Textile 4%% 1955 ...
Fraser 6% 1950 ..............
Great Lakes 37» 1955 ........
bac St-Jean 5% 1961 ........
Massey-Harrls 5»; 1957 .... 
.vieColl Front. 6'/» 1949 ....
Min. Si Ont. 5% 1947 -----
Regent Knirtintr 47» 1952 
Rolland Paper 4bj7, 1951 
Steel ol Can. 67» 1940 ...
- bu t> ’ 11 v u- , iU-U) ........
Froprlétés Immobilières: 
Queen’s Hotel 67» 1947 
Windsor Hotel 6%7» 1943 
Windsor Hotel 67» 1947 .

93% 05%
88 91
89 SI
92 94

100 103
103 105
99 Va 101
8o 88

100% 103
95% 97%
75 78

75 78
UK

67% 39%
112 115
120 123
120
108 107%
09% *02%
95% 98
94 9/

103 105
114 117
79 82

103% 10o ‘/u
101 103

95 98
22 40
63% 66

99 lui
93 96
95 Va 98%

102% 104%
102 104

103
103 106
102
96% 98‘'4
72'-, 75
99% 101%
6? ,0
98 loo
101% 104
98 luO
93 iOOVa
104''-, 107
105% 107%
100 102
96% 98

98 •71
102 >4 104%
103'-'. 105%
99'i 102
60 03
64% 67

103 105
59 62
45 47

33% 55%
103 103

102 104
77
94 96

AVIS est nar lea présentes donné qu»
monsieur REOINALD-L. VILLENEUVE 
Industriel, domicilié à Montréal, provlnci 
de Québe». monsieur JACQUES VILLENEU­
VE. Jr.. gérant, domicilié en la cité d< 
Montréal, province ae Québec; monsleu 
CHARLES-EUGENE VILT.NNEUVE, Inspec 
teur. domicilié en la cité de Montréal, pro­
vince de Québec; monsieur EDGAR VIL- 
IJSNEUVE, rentier, domicilié en la clt( 
de Montréal, province de Québec; mon­
sieur JEAN VILLENEUVE spent, de K 
cité de Montréal, province de Québec 
Diirne ADRIENNE VILLENEUVE, flUo ma- 
’eure, domiciliée à Montréal, province d« 
Québec, avl-sant et représentée aux pré 
sentes uar son curateur, monsieur Jaenuej 
Villeneuve, dûment élu à cette charge pa* 
et aux termes de la curatelle rendue pa, 
la Cour Supérieure du district de Mont! 
réal, la 21 "utn 1932; Dame LIA V1ILLE- 
NEUVE, épouse séparée de biens de Jsc- 
nues Malouln. notaire, de Valleyfleld. pro- 
vlnce d» Québec, et tar ce de’—e— —-ni 
u orlsée; Dame JEANNE VILLENEUVE 

épouse séparée de biens de Lucien Dêav 
de la cité de Montréal, province de Qué 
bec, et dûment autorisée par ce durnler 
Dtme MARGUERITE VILLENEUVE, de li 
cl ré de Montréal, province de Québec 
épouse judiciairement séparée de corps e 
de biens d'Antoine Laçasse, Dame JOSE 
PUINE MORIN épouse séparée de bien. 
d'Albert Bergevln, de la cité dTbervlllej 
comté dTbervlüe, province de Québec, e 
dûment autorisée par ce dernier; Damé! 
LOUISE MORIN, épouse séparée de bien.! 
de Harold Savoy. Industriel, de St-Jea* 
d'Iberville, province de Québec, et par c* 
dernier dûment auto.liée; Dame SUZANj 
NE MORIN, épouse séparée de biens dj 
Maurice Forget, de la cité de Montréal! 
province de Québec, et par ce dernier dûs 
pent autorisée; monsleu: PIERRE VILLE-, 
NE VE MORIN, courtier en assurancea 
domicilié à Iberville, comté d'ibervl le 
province de Québec; Dame LUCIE MOR’N 
épouse séparée de biens de Paul Savoy 
Industriel, de St-Jean d’Iberville, provîu 
ce de Québec, et dûment autorisée par c 
dernier; Dame MADELEINE MwRIN, «il 
majeure, demeurant A Iberville, comt 
d Iberville, province de Québec; monsleu 
ANDRE MORIN, gérant, domicilié à I%r 
ville, comté dTbervllle, province de Qué 
bec; tous héritiers de la Succession d 
feu l'Honorable J.-O. Villeneuve, en su; 
vivant Sénateur de la Puissance du C'a 
nada; s'adresseront A la Législature de 1 
Province de Québec, A sa prochaine ses 
sion, pour demander la passation d'un 
loi A 1 effet que:—

I. Réglnald-L. Villeneuve, Industriel 
Jacques Villeneuve, Jr., srérant, et And.' 
Morin, gérant, sont nommés exécuteur! 
testamentaires et fiduciaires de la Su» 
cession de l'Honorable J.-O. Villeneuve dd 
nuis le Jour où les exécuteurs testament 
taires et fiduciaires actuels cesseront leuii 
fonctions, c'est-A-dlre depuis le prer, 
ianvler 1939. Jusqu'à la liquidation défll 
nltlve de tous les biens de la Succession 
avec tous les pouvoirs conférés auxdlfl 
exécuteurs testamentaires et udu»-.u ■ 
aux termes du testament de l’Honorab'i 
J.-O. Villeneuve et aux termes des dllfa 
rentes lois édictées A cette fin par la Léj 
elslature de Québec.

Toute vacance dans la même charge sej 
ra remplie conformément aux prescrip] 
tlons du testament à cet égard.

XI. Les nouveaux exécuteurs testamenl 
taires de la Succession de l'Honorable JJ 
O. Villeneuve sont autorisés A continue! 
l'administration de la Succession susdit 
lusqu'au 31 décembre 1943 ou Jusqu’à 1] 
liquidation définitive, si elle est comn' 
tée avant cette date, et Ils devront, dan 
l'Intervalle, distribuer, chaque année, en 
tre les légataires universels, l'actif me 
biller de la Succession, qui comprendra le 
capitaux réalisés et les revenus perçu:1 
mais Us devront "irder un montant suS 
fisant pour garantir les rentes et pod 
faire face aux dépenses de la Sucessle! 
jusqu'au premier janvier 1944, c'est-à-dhi 
lusqu'au partage déflnitil de la Sucui.-.-j 
slon.

I>a prolongation des pouvoir» admlnU) 
tratlfs accordés aux nouveaux exé-utet 
testamentaires ne modifiera en aucunl 
manière les autres dispositions du testij 
ment.

III. Les sommes que les nouveaux exê 
cuteurs testamentaires pourront pa. 
chaque année auxdlts légataires sont di] 
clarées Incessibles et Insalfilssable.*- Jtisqui 
concurrence d'uno somme de $600. et si 
ront fournies A titre d'aliments A chaq-u 
légataire.

IV. Les nouveaux exécuteurs tes tamer1 
taires auront droit, chacun, A une luden-; 
nlt.é de $300.09 pour chacune des année 
durant lesquelles lia rempliront leut 
fonctions.

V. La Succession paiera les frais, honc! 
ralres et déboursés encourus par l'adofl 
tlon de la présente loi.

BEAUREGARD, PHILLIMORE 
& ST-GERMAIN.

Procureurs des requérant 
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AVIS EBT. par les présentes, donné q 
MM EUGENE GIBEAU NAPOLEON L 
TULIPPE, ELIE DUCHARMF. JOSEPH 
LUSIGNAN, PHILIAR CHARTIER, tou- 
la cité de Montréal, RAYMOND PRUD 
HOMME, de la cité d'Outremont, J.-AI 
DESJARDINS. ELIE RODTER AR ' 1AN 
TATLLON. L ST-AMOUR, CONRAD BOCb 
ACHILLE BELLEMARE. CHARLES?-E. L.1 
VIGNE, tous de la cité de Montréal, J.-.1 
BERNIER, de la cité d'Outremcnt. AN 
DRE A S POULIN. D.-E. MAP,CEA t]
ADRIEN BOUCHARD. J.-M RlXlHON. i 
RHEAUME. L. BEDARD, tous de la cl» 
de Québec s'adressèrent A la Légtslatuj 
de la province de Québec. A sa prochain 
session, pour la passation d'une loi co’M 
tltuant au corporation une assoclatloj 

j sour, le nom. de ' ' L ' ASSOf T ATI . r» PRC 
1 FESSIONNELLE CATHOLIQUE DES V OYi 
GEtlRS DE COMMERCE DU CANADA 
dans le but de pourvoir à la défense di 
Intérêts professionnels de la classe dq 
voyageurs de commerce et de com.iléu 
leur formation personnelle, culturelle 
morale, et pour ces fins: obtenir le drol 
d'avoir un siège social A Montréal: s 
faire accorder les droits, privileges 4 
pouvoirs qui apuartlenueut ordlnslremen 
aux corporations; plus spécialement oH 
tenir le droit de faire des reglements pod 
le maintien de l'honneur de l'Assoclatln 
et la discipline de nés membres, pour H 
déterminer les conditions d'admlsslo» 
pour fixer la rémunération 
cters, pour déterminer les 
volrs de ses sections et de 
pour classifier scs membres 
actifs, associés ou honorai!' 
droit de nommer, pour son gouverr.cmen 
un Conseil Fédéral élu par ses dulereut 
sections et un Conseil Central choisi pd 
le Conseil Fédéral; obtenir le droit d'ini 
noser des contributions A ses dlffêrenti 
sections; pouvoir grouper ses meiabn 
par réglons en corporations de section! 
et professionnellement en syndicats; le: 
dits syndicats et corporations do sentie: 
ne devant exister qu'aprèa approbatl 
d'une requête et des statuts par le Llev 
tenant-Oouverneur en Conseil, publlo 
fion de cette approbation dans la Gazetj 
Officielle d- Québec et dépôt au grefi 
de la Cour buoérleure où eit situé le si* 
ge social de In co.ooratlon de sr, tlon d 
du syndicat, La corporation générale 4 
les corporations de sections aur.nu drol 
d'ester en lustlce. d'avoir un sceau conrl 
mun. d acquérir et posséder des blerf 
meubl«s et Immeubles, ft en général 
’es droits, prlvllê-er et pouvoirs appai 
tenant aux corporations ordinaires: le 
ayndtoaU professionnels seront soumis, e] 
autant que faire se peut, A la Loi ris 
Syndicats Professionnel» de Québec (^ 
R Q 1925, ch. 255 et amendements). Le 
corporations de sections seront sou» I 
Juridiction de la corporation générale i 
courront être expulsées par elle; les *e< 
Uons actuelles de ''L'ASSOCIATION Ct 
THOLIQtJK DES VOYAOUUUS DE COM 
MERGE DU CANADA” avant l'exlstend 
coiporstlve eu vertu d’une des lois tl 
cette province seront réputées avoir etl 
créée* par ladite Loi loraqu'elles demanda 
ront A l'Association Oénérole d'être acceri 
tfns comme corporation» de section»; ce 
mêmes corporations garderont leur» r« 
elements et leur» officier* actuel» qui de 
meureront en office husnu'A Texplratld 
d» leur mandat originaire. La elasalfi 
cation des membre» de l'Association Oe 
nArale en syndicat* *e fera par le Cotise 
central et Ils seront sou» la Jurtdlctlo 
de l'Association Générale jusqu'à c* qu't 
en décident autrement.

Montréal, le 11 Janvier 1938
MARCEL PRIMKAU 

Procureur des requérant
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LA VIE SPORTIVE
Le Canadien 

se rapproche 
du Toronto

Le Canadien, qui n’a eu «aère de 
chance contre le Montréal cette 
saison, a fait Lien meilleure figure 
contre les autres clubs du circuit 
Calder et hier soir les Habitants de 
Cecil Hart ont démontré qu’ils 
sont de taille à décrocher le 
championnat de la Ligue Nationale 
ou tout au moins participer à la 
série de fin de saison pour la cou­
pe Stanley.

Le Bleu Blanc Rouge était aux 
prises avec les Rangers de New- 
*0n/\A/ so*r> au Forum, et les 8 
ou 90(111 personnes présentes ont 
pu se rendre compte de la valeur 
de notre équipe lorsque celle-ci a 
vaincu les gars de Lester Patrick 
par un résultat de 4*à 2. prouvant 
par le fait sa supériorité sur l’équi­
pe new-yorkaise, car depuis le dé- 

‘ but de la saison le tricolore a vain- 
i Hangers en deux cireons-
; lances, a annulé une fois et a per- 
1 du 1 autre partie.
| Bans sa rencontre d’hier le Ca­

nadien s’est affirmé plus rapide et 
plus scientifique que le club du 
Madison Square Garden car les

i passes étaient faites avec préci­
sion, les lancers allaient juste au

: but et sous le rapport de la vitesse 
it les visiteurs ne pouvaient tenir le 

, pas avec nos favoris.

Le trio Drouin-Manlha-Lorrain a 
ii, surtout fait preuve d'une rapidité 

extraordinaire et ses attaques con- 
Ire les filets des Rangers ont tenu 
Dave Kerr constamment sur le qui- 

■t- vive- Sans la belle tenue du gar-
ii dieu des New-Yorkais le Canadien 

■^aurait triomphé par un résultat
ij plus élevé, et si nous faisons excep- 

, tien de la troisième période le Bleu 
(Blanc Rouge eut un avantage mar- 

• M'té. B faut également ajouter que, 
r se vqyanf assuré de la victoire à 
i la fin de la deuxième période, le 

Canadien a ménagé ses forces dans 
I la dernière manche.
I La partie d’hier a débuté sans 
, brutalité mais lorsque les joueurs 
!' des Rangers constatèrent qu’ils 

étaient voués à une défaite certai- 
; ne ils ont eu recours à des tacti- 
!' dues peu recommandables mais 

. tout fut mutile car le gérant Hart 
a donné des instructions à ses pro­
tégés et ceux-ci ont tout encaissé 
sans riposter. Dans la deuxième 
période Coulter s’est particulière- ! 

jnient montré rude pour les locaux | 
jet il a cherché querelle à nos équi- j 
.piers mais une punition de dix mi- j 
''mites a eu pour effet de mettre ce I 

loueur à la raison. Walter Bus well I 
ji eu à souffrir de la rudesse de 

' Coulter et il en fut de même pour 
Mantlia et Gagnon, tandis que Pralt 
ne fut pas tendre pour les locaux. I 
Les arbitres furent plutôt indul-I 
gents et il a fallu l’intervention de 
Cecil Hart pour que les officiels 
du président Calder se décident à 
sévir contre les coupables.

,, Les joueurs du Canadien étaient 
au comble de leur joie après la jou­
te d hier car tous se rendaient 
compte qu'ils avaient accompli 
une excellente besogne et que Ja 

..victoire d’hier leur permettait di­
se rapprocher davantage du To­
ronto dans lu course au champion- 
iiat de la section canadienne. Le 

> Bleu Blanc Bouge n’est plus qu’à 
’quatre points des Leafs tandis qu’il 
.a un avantage de trois points sur 
les Américains de lied Duüon, qui 
Retiennent actuellement la troisie- 
me position et de huit points sur 

ijles Maroons, qui sont en dernière 
place.

Le Bleu Blanc Bouge jouera di­
manche soir à New-York alors 

.qu'il rendra visite aux Américains 
et samedi de la semaine prochaine 
le même club sera au Forum pour 
livrer une autre lutte aux Habi­
tants mais la joute la plus impor-

(
'lanlc qui sera jouée la semaine pro 
eliaine sera sûrement celle de mar­
di alors que le Tricolore recevra la 
v isite du club de Connie Srnylhe et 
si le Bien Blanc. Bouge réussit i 

•faire baisser pavillon aux Toron 
lois nous serons en mesure d’espé­
rer un championnat pour le club 
du président Ernest S-nard.

RANGERS Buts- Kerr: Dé­
fenses: Heller et (xurer: Centre: 
Walson; Ailes: Hextall et Keeling. 
Subs.: Coulter, Brat I, Shibicky. 
M. Colville. N. Colville, Kirk, Smith 
Dillon, Patrick,

CANADIEN Buts Cude: é- 
fenses: Ruswell et Siebert: Centre: 
rouin: Ailes Lorrain et Manilla. 
Subs.: Burke, Goupille, Lé,pine, 
Blake, Dcsilets, Haynes! Joliat, Ga­
gnon, Wilson.

Arbitre: Ag. Smith et Babe Dye. 
Première période

1. Canadien : Goupille .... 7.08.
Hangers: Dillon ............  16.0"»

t. Canadien: Joliat ............  19.56!
Punitions: Siebert, Coulter. 

Deuxième période
G Canadien: Mantba ........ 8.08
i. Canadien : Siebert .......... 17.25

j Pmi lion s : liait,rick Gouipl le.
Coulter, (mineure cl 10 minutes, 
hiauvaisp conduite) Manilla. 

Troisième période
J. Bangers Shibicky:.......... 6.55

Punitions: Drouin, Watson.

Chicago a 
eu raison du 

club Détroit
Chicago, 28. (P.C.) — Les Eper- 

yiers-Noirs de Chicago ont mis fin 
à la série de succès des Ailes-Rou­
ges de Detroit, hier soir, battant les 
gars de Jack Adams par 4-3 dans 
un match ardemment disputé.

Les ailes avaient joué cinq 
matchs de suite sans subir une dé­
faite avant de faire face aux Hawks 
ce soir, et un ralliement furieux 
leur a permis de revenir d’en ar­
rière pour prendre une avance 3-2 
à la 3e période, mais Johnny Gott- 
selig a lire les Eperviers d’embar­
ras en égalant les chances moins 
de cinq minutes de la fin, et John­
ny a ensuite compté le but décisif 
trois minutes plus tard.

Paul Thompson a compté le pre­
mier but du match à la 1ère pério­
de, et Mush March a porté le résul­
tat à 2-0 vers le milieu de la 2c, 
mais après cela, et jusqu’à ce que 
GottseJig compte son premier but, 
les Eperviers ont été déclassés, et 
Ronnie Hudson, Syd Howe et Cari 
Liscombe ont compté tour à tour, 
donnant l’avantage à Detroit.

Doc Romnes s’est distingué pour 
les Hawks avec trois assistances, 
tandis que Syd Howe a été l’étoile 
des visiteurs, comptant un but .et 
deux assistances.

•Ce triomphe porte à cinq points 
l’avance des Hawks sur Detroit, en 
3e place de la section américaine 
de la N.H.L. C’est aussi la 2e vic­
toire consécutive de Chicago, qui a 
battu Boston dimanche.

DETROIT. Buts, Smith; défen­
ses, McDonald et Young; centre: 
Howe; ailes, Lewis et Kilrea; subs: 
Bessone, Aurie, Barry, Sorrell, Lis­
combe, Wares, Motter, Hudson et 
Bowman.

CHICAGO. — Buts: Karakas; dé­
fenses: Wiebe et Levinsky; centre: 
Dahlstrom; ailes: Shill et Seibert. 
SSubs: McKenzie, March, Jenkins, 
Thompson, Gottselig, Johnson, 
Romnes et Voss.

Arbitres: Ion et Mitchell. 
Première période

1 Chicago: Thompson-Rom-
nes-Jenkins ......................... 3.36
Punitions: March, Liscombe.

Deuxième période
2 Chicago: March-Voss......... 12.25
3 Detroit: HudsonlHowe-Kil-

rca .........................................  19.32
Punition: aucune.

Troisième période
4 Detroit: Howe-aBrry-Lewis 6.59
5 Detroit: Liscombe-Howe .. 13.34
6 Chicago: Gottselig-Rom-

nes-March ...........................  15.51
7 Chicago: Gottselig-Rom-

nes-Thompson ................... 18.82
Punition: Young.

[ramme 
exceptionnel 

pour lundi

L'Université de Montréal 
à Saint-Sauveur

L’ouverture du 
carnaval au
Stade Montréal ^ combat.!

l’avis des experts, ce mal, si Bon peut 
se permettre cette expression, aura 
au moins l’excellent résultat de 
constituer un fond solide, sur le- 

Dimanche prochain, à Salnt-Sau-! û'iel H sera désormais beaucoup 
vêtir, auront lieu les concours in- ptlls agréable de skier, surtout 
ter-facultés de l'Université de Mont- quand nous aurons eu une nou- 
réal. Deux courses se disputeront, l'elle bordée de neige, 
une descente sur la piste des Bed B ne faudrait pas croire, toule- 
Birds et un slalom sur Fosters’ I ^°1s» Que la neige durcie dont il est

i Le promoteur Bay Lamontagne 
n’esl fjus allé de main-morte pour 

j la preparation de son programme 
de hindi soir prochain, au Marché 
Saint-Jacques, car si l’on jette un

Hill.
Tous les membres du ski-club de 

l’Université sont admis à ces épreu­
ves, de même que les jeunes filles 
qui les accompagneront. Des cour-

à l’affiche Ton réalise que les rnell 
! leurs lutteurs poids mi-lourds sont 
au programme et que les fervents 

Le Carnaval International de de la lutte seront servis A souhait. 
SportSj organisé à l’occasion du La finale mettra aux prises le fa- 
Congrès «les Raquelteurs, sera ; meux Butch Shapiro, de Platts- 
tnauguré ce soir au Stade du Mont- burg, qui a déjà livré plusieurs 
réal, angle des rues Deiorimier et | eombats aux meilleurs hommes du 
Ontario alors que plusieurs artis-j f‘,lal, Bowser et qui a fait bonne 
tes du patin évolueront sur la glace figure contre Gus Sonnenberg et 
et que les coureurs en raquettes se Jim Londos, deux anciens cham-

des poids lourds, et 
Madison, qui vient

femmes auront en effet lieu la mê: 
me journée.

question aujourd’hui dans les rap­
ports des agents du Pacifique Ca­
nadien, soit une neige à surface 
verglacée, semblable à celle qui fai­
sait le désespoir des skieurs si sou­
vent, l’hiver dernier. Comme la 
pluie avait cessé de tomber lors­
que la température sc remit au

conditions seraient absolument 
idéales, meilleures même qu’elle? 
ne l’ont été depuis le commence 
ment de l’hiver.

Au Pacifique Canadien, on attend 
la fin de semaine avec confiance 
et l’on anticipe que le nombre des 
skieurs ne sera pas inférieur à la 
semaine dernière, alors que plus 
de 7000 d’entre eux utilisèrent les 
nombreux convois qui firent le 
service des Laurentides dans les 
journées de vendredi, samedi et 
dimanche.

Toronto passe en 
première place

Toronto, 28. — L’Université de 
Toronto est passée en première 
place de la section canadienne de 
la ligue Intercollégiale en batlanl 
les Tricolores de Queen’s 4-3 dans 
une rencontre chaudement dispu­
tée ici hier soir. Cassels, Morrison 
et Boddington ont été les étoiles 
des vainqueurs, les deux premiers 
comptant un but et une assistance 
chacun et l’autre obtenant deux as­
sistances.

Carver a compté deux des points 
de Queen’s .tandis que Bill Munroe 
a déjoué Blackball sur un lancer 
de punilion à Ja troisième, obte­
nant en plus une assistance au 
cours du match.

Carver et Craig ont attrapé des 
majeures lorsqu’ils ont échangé 
des coups de poing à Ja deuxième 
période.

Ql KEN’S buts, McEwen; dé­
fenses, McGinnis et Miller; centre. 
Munro; ailes, Williamson et Pou- 
pore; subs.: Kent y, Hepburn, Car­
ver, Cowley, Neilson.

TORONTO buts. Blackball; 
défenses, Charles et Rcy; centre, 
Morrison; ailes, Boddington et Cas- 
sels; subs.: Mcllquham, Freines,
Craig, Driscoll, MacLachlan. 

Arbitre: Norm Lamport.
Première période 

Pas de point.
Pun.: Poupore, Craig, MacLach­

lan.
Deuxième période

1— Queen’s: Carver ............ 3.30
2— Toronto: Cassels ............ 4.27
3— Toronto; Boddington . . 5.32

Pun.: Carver, maj., Craig, maj.,
McGinnis, Boddington.

Troisième période
4 Queen’s: Munroe ............ 11.58
5 Toronto; MacLachlan ... 15.00
6- Toronto: Frenies ............ 18.00
7 Queen’s: Carver ............  18.87

Pun.: Mcllquham, Miller.

'am
disputeront les honneurs de la vic­
toire dans les épreuves à l’affiche 
et que les skieurs participeront à 
des concours lie sauts. 11 y aura 
une matinée demain et dimanche 
et dans ia soirée des représenta­
tions ne manqueront pas d’attirer 
les amateurs du sport.

Hier soir, eut lieu une répétition 
avec costumes et tous les concur­
rents y ont participé. Ceci a dé­
montré que le Carnaval serait sans 
contredit une révélation pour Je 
public sportif local.

La glissoire, au dire des skieurs 
eux-mêmes est une des plus rapi­
des que l’on ait jamais érigée à en 
juger par leurs efforts d’hier soir 
de nouveaux records profession­
nels devraient être enregistrés du­
rant le carnaval. Tous les skieurs 
étaient à l’oeuvre et bien qu’ils 
n’y aient pas mis l’ardeur d’un 
concours, il était évident qu’avec la 
rapidité de la glissoire, ils four­
niront un spectacle des plus inté­
ressant durant les cinq représen­
tations. Les patineurs de fantaisie 
ont aussi fourni leurs numéros sur 
la patinoire érigée sur le terrain 
et s’il faut en juger par leur tenue 
ils rivaliseront en popularité avec 
le spectacle qui a été présenté ici 
au début de la semaine.

Vera Hruba, qui mil la rondelle 
au jeu à la joute Canadien-Rangers 
avant de se rendre à la répétition, 
a affiché une tenue sensationnelle, 
et prouva pourquoi on la procla­
mait une rival ede Sonja Heinie. 
Elle promet d’être la sensation des 
numéros de patinage de fantaisie.

Les raquelteurs ont aussi fait 
une course sur les obstacles qui 
ont été rérigés sur la piste. Bien 
qu’elle n’ait été qu’un exercice, elle 
a tout de même fourni une épreu 
ve enlevante, Fred St-Germain s’a­
vançant avec force à la fin pour 
devancer Louis Thoroval.

Les conducteurs d’équipes de 
chiens ont aussi prouvé qu’ils 
avaient bien dressé leurs bétes.

Le spectacle en entier s’est dé­
roulé devant les yeux des journa­
listes et des promoteurs. Avec le ! 
système de lumières et la fanfare 
il n’y a aucun doute que ce carna­
val remportera le même succès 
qu’à New York, Boston et Chica­
go, où des foules imemnses ont as­
sisté à chacune des représenta­
tions.

La présence de Norman Gagné 
parmi les concurrents canadiens 
assure à la métropole canadienne 
une représentation qui saura di­
gnement rivaliser contre les Norvé­
giens, les Suédois et les Finlandais 
qui forment la grosse part du con­
tingent étranger. Gagné a affiché 
hier soir une magnifique tenue sur 
la glissoire et ses sauts ont démon­
tré qu’il pourrait facilement rivali­
ser contre les champions des au­
tres nations.

Tous les concurrents sont à 
Montréal et seront à l’oeuvre ce 
soir.

pions 
Harry
de vaincre Jack Riley dans la fina­
le disputée hier soir, à la salle 
municipale de Saint-Henri, et ce 
combat, à lui seul, vaudra le prix 
de l’admission.

Comme on pourra en juger par 
la suite, chacune des rencontres 
qui supporteront cette finale sen­
sationnelle pourraient servir de 
combat principal à n’importe quel 
autre programme.

Lin semi-finale, les amateurs de 
lutte seront heureux de revoir le 
sensationnel Zelis Amhara, qui re­
vient à Montréal après une absen­
ce de plus d’un an et qui rencon­
trera Paul Gaudette. Amhara était 
un des grands favoris des foules ici 
et nul doute que son retour sera 
salué par une foule nombreuse.

Le trente minutes spécial verra 
Jerry Nelder, déjà fort populaire 
dans les arènes locales, rencontrer 
Eddie Marquette, pendant que Bill 
Purrick fera face à Wilfrid Du- 
Tremble dans une des préliminai­
res.

Le lever du rideau verra nul au­
tre que Dynamite Dunn, que Ton 
ne voit généralement que dans des 
rencontres principales et des semi- 
finales et qui fera face à Jack La- 
rouche.

Avec un programme aussi inté­
ressant, le matchmaker Lamonta­
gne ne devrait pas manquer d’en­
registrer un de ses plus grands 
succès.

Un wagon spécial sera attaché ! mercredi, la neige est deve-
au train du Pacifique Canadien qui Plutôt gramijée, avec une .sur­
partira de la gare Jean-Talon à 8h. “““ ' ,‘lface assez semblable à celle que 

nous avons au printemps, après les 
journées de soleil intense.

|
Telle était la situation mercredi j 

dans tout le nord, de Shawbridge 1 
au Mont-Tremblant, lorsqu’une lé­
gère bordée vint recouvrir cette 
croûte de deux ou trois pouces de 
neige fraîche, créant ainsi des con­
ditions suffisamment favorables.

. . „ . , 0n Pfut donc augurer que la fin de
nieront 1 équipe de celle-ci, les semaine sera assez fructueuse au 
équipiers étant choisis d’après Iff point de vue de l'affluence dans 
temps enregistré par chacun dans les diverses stations hivernales des 
les epreuves. | Laurentides. La situation item même

s améliorer encore sensiblement 
d ici samedi, car une nouvelle 
chute de neige est prédite dans les 
vingt-quatre heures. Avec cinq ou 
six autres pouces de poudreuse, les

52, dimanche matin, et les concur­
rents jouiront de taux spéciaux.

La course de descente se tiendra 
à llh. 30 du matin, et le slalom au­
ra lieu à 2h. 15 de l’après-midi. 
Les inscriptions seront reçues jus­
qu’à samedi par Antoine Paré.

De magnifiques prix seront of­
ferts apx gagnants. De plus, les 4 
meilleurs de chaque Faculté for-

Dans la Ligue
de l'automobile

Les clubs Lefebvre et Frères et 
Verdun Motors sont sortis victo­
rieux hier soir dans les séries de 
la Ligue de hockey de l’Automo­
bile. Le Lefebvre a vaincu le Ga­
rage Dominion Square par un ré­
sultat de 7 à 3 tandis que Verdun 
a triomphé du General Motors par 
6 à 3.

Le National bat
le Y. M. C. A.

L’équipe de ballon au panier du 
National s’est mise sur un pied d’é­
galité avec le Y.M.H.A. pour la pre­
miere position du “Big Seven” en 
triomphant du Y.M.E.A. par un ré­
sultat de 46 à 39. “Wop” Jackman 
a été l’étoile de cette joute cj il 
n’enregistra pas moins de 12 points 
pour le club vaincu.

Si vous voyagez.. .
adressex-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE "DEVOIR”. Billets émis poui 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents. chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphones: BEIair 3361 ^

Le hockey 
professionnel 

et amateur

Belles parties
en perspective

La decision prise par les offi­
ciers de la Ligue Intermédiaire de 
Montréal à l'effet que quatre clubs 
au lieu de trois participeront aux 
séries de détail à la fin de la sai­
son a eu pour effet de stimuler 
l’ardeur dans ce circuit et la lutte 
devient de plus en plus intéres­
sante.

Les deux joutes qui auront lieu 
ce soir, au Forum, promettent d'e­
tre contestées et tout semble indi­
quer qu’il y aura foule à la pati­
noire de la rue Sainte-Catherine 
ouest.

Dans la première joule à l’affi­
che le Saint-Jérôme disputera les 
honneurs de la victoire au West- 
mount pendant que les clubs Saint- 
Lambert el McGill seront aux pri­
ses dans le dernier engagement.

Comme à Tordinaire ce program­
me double sera précédé d’une jou­
te des Juniors entre les clubs Vic­
toria et Verdun.

HIER SOIR —
LIGUE NATIONALE 

Canadien 4, Rangers 2.
Chicago 4, Détroit 3.

LIGUE INTER COLLEGIALE 
Toronto 4, Queen’s 3.

LIGUE PROVINCIALE 
Valleyfield 5, Drumondville 2. 
Granby 4, Sherbrooke 1.

CE SOIR —
LIGUE JUNIOR 

Verdun vs Victoria.
LIGUE MONTREAL 

St-Jérôme vs Westmount. 
St-Lambert vs McGill.

Le classement des équipes
LIGUE NATIONALE 
Section au indienne

m J. G. P. N. P. C Ftl
Toronto ........... 37 13 7 7 91 77 33
Canadien >___ 37 10 il 7 ao 75 39
Américain ----- 27 1 0 11 8 52 54 26
Maroon* ........... 28 9 16 3 57 75 21

Section américaine
J. G. P. N. P O. PU

Boston .............. 28 18 8 2 78 56 38
Rangera ........... 29 16 9 ' 4 88 55 36
Chicago ........... 29 9 14 6 55 77 24
Détroit ............. 30 6 17 7 53 85 19

LIGUE INTERNATIONALE-AMERICAINE
Section est

La décision à Fred Miller
Liverpool, 28 — Freddie Miller, 

ancien champion du monde de la 
catégorie poids-plume, a défait Bil­
ly Charlton, d’Angleterre, dans un 
combat de 12 rondes disputé ici 
hier soir.

Les deux boxeurs pesaient 128 
livres.

Cherchez-vous 
un imprimeur ?

ADRESSEZ-VOUS A

On fera du ski
en fin de semaine

Les rapports des Laurentides 
sont encourageants

Si les pluies du commencement 
de la semaine ont pu momentané- 
ment inquiéter les fervents du ski. ! 
la période d’in certitude n’a pas duré 
bien longtemps, car dès mercredi 
le mercure se remettait à descen­
dre et l’hiver reprenait scs droits.

Naturellement, la belle neige 
molle qui faisait la joie des novices j 
depuis le commencement de la 
saison s’est durcie quelque peu 
sous l’effet du froid venant immé-

imprimerie Populaire. Limitée
éditrice du journal

LE DEVOIR
fth,qui exécutera avec art et 

rapidement, aux meilleurs prix, 
tous vos travaux de typographie

cartes de visite
Travaux de Ville 
Menu: - Têtes de lettres 
Faire-part — Factures 
Prospectus - Programmes 

LIVRES _ AFFICHES 
Catalogues — Brochures 
Périodiques - Journaux

Y?I!?-N0US 0U TELEPHONEZ — NOTRE 
REPRESENTANT PASSERA CHEZ VOUS.

130, Notre-Dame Est,
Montréal

diatement après la pluie, mais ,je j Féléehona: BEIair 3361*

............................. b

Le vrai goût de Hollande a toujours distingué ce vieux gin bienfaisant 
et les vrais Canadiens Tant toujours préféré depuis plus de cent ans?

dâ ca/nfia^ne: %eruU WLQÜn

Art

Philadelphie
.1 G. p. N. P. c. PU

29 15 13 I 84 68 31
Providence 28 13 10 5 58 48 31
Springfield , 26 6 15 5 59 73 17
New Haven . 29 0 19

Section ouest
4 45 73 16

Cleveland
J. O. P. N. P. C PM

. . 28 14 8 fi 6.3 65 34
Syracuse . ,. . 26 14 9 3 88 73 31
Pittsburg ï 26

LIGUE

13 7

SENIOR

6 58 55 32

Verdun .. .
G. P. N. P. C. PU I

.. . 18 12 fi 0 72 47 26 I
Québec . .. . 17 10 .5 2 48 40 26 !
Ottawa . , . . 17 8 6 3 fifi 59 a:
Royal ., .. 7 9 3 54 56 20 | 

16Victoria .. , .. . 17 fi 9 2 53 65
Concordia . . . 17 .•> 9 3 40 57 1.6 |
x-tMcGlll .. a 3 7 I 28 41 14

x-Joue des parties de quatre points.

LIGUE INTERCOI.LEGIALE 
Section canadlenn»

Toronto 
McGill . 
QUeery* 
U. de M.

Valleyfield défait
Drummondville, 5-2

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Section américaine

N. P C. P la 
1 28 14 »
» 3$ 1 8
O 26 13 8
0 14 38 U

Harvard .........
J. O. P. N. P. O. Pts
3 2 1 O 8 0 4

Dartmouth .... 5 2 3 0 19 39 4
Princeton ., « 2 4 0 17 26 4
Taie ............... i 0 3 1

LIGUE PROVINCIALE

9 17 i

Sherbrooke
J. O. P. N. P. C PM

14 12 1 J fiO 21 27
Valleyfield . 14 9 2 3 50 25 23
Oranby ............. 13 fi 4 1 51 35 19
Boeton ............. 7 3 3 l 27 23 14
Drummondville 12 2 R 2 25 53 7
LaTontalne 10 1 9 0 24 59 4
St-Jacques 10 1 9 0 29 59 2

ONCES

'fi:': «mmà iijji-iü?
liill

ONCES
ONCES

lAAAAAMAAAAH

ftijner
jjîüfc

Dim illé e» emtx» jte II lé ou Conodo tout te rorvelDonea élmettê» 
JOHN de KUYPf R & SON, Ohtllloloor», Rotterdam, Hollande

MAI SOIS FONDÉE EN 1695
UAAMMAMttAAMAIAMMJ
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ROYDlPniflCE

mIuancE rr embouti 
Il s*. M.1S - 28 o». *2

ILlf AU CANADA 
10 - 40 »t 'J *

Y alley field, 28 (P.C.) —- Les 
Braves de Valleyfield ont rempor- 
té nne< victoire facile, par le score 
de 5 à 2, aux dépens du Drum- 
mondville, ici hier soir, 

DRUMMONDYILLE — Buts: Lé- 
| vesque : Dégcnses: Dunsmore et 
i Rout hier: Centre: Pirhé: Ailes: 

rhiffeualt et Mongraln. Subs.: Cô­
té, Béliveau, Rivard, GuUbault, 
Howarlh. Morin, u-pont.

VALLEYFTF.Lb - Buts: Las- 
1 celles; Défenses: MaMe et Phllhin : 
Centre: Hamel: Allés:! Goulet et 

I Lilly. Subs.: Denatrd, Ouilbault, 
Desehamns, Landreville. Reeves, 
Boyer, Proirix.

Première période
1. Valleyfield: Goulet ....
2. Valley field : Lilly..........

Punition: Aucune.
Deuxième période

3. Drummondville: Rivard
4. Valleyfield: Goulet ........... 9.33

Punitions Matte (2>.
Troisième période

5. Valleyfield: Hamel ........... 3.44
6. Valleyfield: Hamel ........... 14.10
7. Drummondville : Howarlh 15.45 

Punition: Howarlh.

3.08
3.29

4.15

Le dernier des Mohieans Adaptation da roman de Fénlmore Cooœr 
gor 1 Association Catholique den Voyageurs de Commerce, 

section lasBorho. Le* Trot*-Rfv 1ère*.
Deaairu d*

Jean-Jacquet Ctrvnfiar

Oail-de-Fsucon affirma que l'on était parvenu 
•ti territoire ennemi et que l'Indien avait emmené 
•es prisonniers à son camp. Les cinq voyageur» se 
mirent alors à scruter la forêt dans tous ses recoin» 
«ans cependant rten découvrir autre oue des pisté* 
-tournant en rond.

L#a Indien* songèrent qua le Renard-Subtil avait 
sans doute usé d’un atratagème dans le but de faim 
disparaîtra ses traoea, mais on eut beau nemusar 
les feuilles mortes, rien ne se révéla à tour vu*. 
Unca construisit une petite digue et biocoM Veau 
4e la rivière.

Dès que le pied de la digue fut aMéch*, on y dé­
couvrit de* tracas de mocassins. Les quatra ooro-

Xons d'Unca» lancèrent une exclamation de sur-, 
. On découvrit que les pistes étaient exacRe-j 
ment de la grandeur de celles du Joueur g* ftuMQA

S
\
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Le crédit agricole a restauré et 
stabilisé la propriété rurale

Rétablir l'équilibre entre les villes et les campagnes — 
La colonisation — La seigneurie Thomas — Le 
drainage des terres incultes de Sherrington — 
La culture du tabac jaune sur les terres sablonneuses 
du comté de Joliette va doubler d'ici un an la valeur 
de toute la production de tabac de la province

Discours de M. Antonio Barrette, député de Joliette, 
proposeur de l'adresse en réponse au discours 

du trône, à l'Assemblée législative

Québec, 28. — Le proposeur de | 
l'adresse en réponse au discours 
du trône, à 1*Assemblée législative, j 
M. Antonio Barrette, député de 
Joliette, a passé brièvement en re­
vue l’oeuvre accomplie par le gou­
vernement clans tous les domaines, 
niais plus -particulièrement dans, 
ie domaine de l'agriculture. Com ; 
me nous revenons en cette Cham­
bre pour poursuivre l’oeuvre entre­
prise il a un peu plus d’un an. 
pour la perfectionner, dit-il, il est 
bon de constater ce qu'il y a déjà 
d'accompli cl d’examiner les ré­
sultats obtenus. Le discours du 
trône, d’une clarté et d’une préci­
sion remarquables — l’ancien régi- 
n>" ’efforeait (le rendre ce messa­
ge plus sonore que profond—mar­
que bien la volonté très sincère de 
continuer le travail commencé au 
cours des deux sessions prccéden- 

• les.

L'oeuvre maîtresse du gouvernement
Depuis dix ans, dit M. Barrette, 

on criait haut et bas que l’agricul­
ture était dans le marasme, sans 
cependant faire autre chose que 
de ciamer et déclamer la misère de 
nos cultivateurs. Dès son arrivée 
au .pouvoir, le gouernement national 
a adopté une loi institutuant le cré­
dit agricole provincial. A date, nos 
cultivateurs ont reçu $15,0(11),001) 
en l’espace d’un an, et bientôt, ce 
montant sera encore augmenté. 
Celte loi sauve virtuellement nos 
cultivateurs. 11 n’est pas exagère 
de dire cetù, car on a constaté que 
le mal était plus grand qu’on ne ie 
pensait généralement. Il faut avoir 
fréquenté de prés les gens de nos 
campagnes pour savoir dans quel­
le situation sans issue ils se débat­
taient avant l’institution de ce cré­
dit. C.ette loi permet h un grand 
nombre d’entre eux de conserver j 
des bieus qu’ils allaient perdre;] 
elle encourage l’établissement de 
nouveaux cultivateurs; elle faci­
lite le retour à la terre d’un autre 
groupe considérable; elle augmen­
te la valeur des terres puisqu'elle 
crée un crédit qui n existait pas; 
elle refait le "oprié' ' rurale: elle 
contribue à rétablir l’équilibre en­
tre la populaton des villes et cèlle 
des campagnes; elle restera l’oeuvre 
maîtresse du gouvernement de 
l’Union Nationale.

Le gouvernement a compris que 
notre force réside dans le sol. C’est 
m>ur une politique agricole tou­
jours de plus en plus prospère que 
nous pourrons continuer le tra: 
vail de ceux qui implantèrent ici 
notre civilisation et notre foi. Au 
cours de la campagne électorale 
qui a ’vorté son parti au pouvoir, 
le chef du gouvernement a placé à 
la croisée des chemins une flèche 
pour indiquer la route à suivre. 
Cette flèche -ointée vers l’horizon 
offrait aux regards des passants 
et de toute Ja pomilation le mol 
‘■Agriculture”. Aussi, la popula­
tion de Québec qui a suivi cette 
voie, s’avance-t-elle résolument 
vers un avenir meilleur.

Stabiliser la propriété rurale

Il es! démontré que les Cana­
diens français conserveront les 
qualité» qui font leur force, aussi 
longtemps que nous garderons in 
tact rattachement au sol. Cet at­
tachement, monsieur le président, 
se maintiendra aussi longtemps 
•nue la vie sur la terre sera facile 
et heureuse. C’est ce qu’a compris 
le gouvernement; et c'est pourquoi 
il a entrepris son oeuvre de recons­
truction nationale en refaisant el 
en stabilisant la propriété rurale.

La colonisation
Dans notre province, la coloni­

sation est le complément indispen­
sable de l’agriculture. Il ne s’agit ' 
pas de jeter les millions par les le-! 
nètres, ou de faire de la colonisa­
tion électorale, comme sous l'an- ] 
cien régime, ou encore de donner | 
des octrois qui sont dépensés près- j 
que tout entiers en frais d'adininis- j 
tralion. Aussi, le gouvernement ue-! 
luel ne s’est pas contenté de se | 
montrer généreux a l’endroit des ] 
colons. Il a d’abord pris les moy-1 
eus nécessaires pour que les som­
mes votées et dépensées leur par­
viennent et qu'ils en bénéficient; I 
là, encore, il ne s’agit pas de don­
ner des secours directs; il faut en- j 
courager le travail, il faut que l’ar ! 
gent de la colonisation retourne à ; 
la terre, qu’il soit utilisé pour éten- ; 
dre le domaine te la culture.

Ponr en arriver à ce résultat, on 
a d’abord, par une loi. séparé le 
domaine forestier de celui de la co­
lonisation. Une autre loi est venue 
soustraire les colons du joug des 
compagnies. Autrefois lorsqu'un 
loi était cédé au colon, la compa­
gnie avait encore le droit de cou­
per du bois durant seize mois. Ce 
privilège n'existe plus. Comme le 
dit le premier ministre, dans une 
de ces formules lumineuses dont 
il a le secret: "Le colon libre sur 
une terre libre", (“est encore le 
gouvernement de I'l'nion nationale

Adoptes
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qui a pris l’initiative de rappro­
cher le colon de la civilisation. Au 
vingtième siècle on ne peut exiger 
des hommes, fussent-ils les plus 
courageux des pionniers, qu’ils ail­
lent vivre seuls au milieu de la 
grande forêt. C'est pourquoi le gou­
vernement construit des routes 
dans les centres de colonisation. 
C’est là non seulement un besoin 
social et même moral, mais encore 
un besoin économique. Pour que le 
colon soit prospère, il faut qu’il 
puisse vendre ses produits. Le mi­
nistère a aussi pris les meilleures 
dispositions pour la vente du bois 
des colons.

Un autre point sur lequel il fau­
drait insister longuement, c’est 
l’exploitation des vieilles terres. Le 
gouvernement a compris qu’il ne 
suffisait pas d'ouvrir de nouveaux 
domaines. Kn même temps que se 
développent les centres éloignés, 
les anciennes paroisses se complè­
tent et s’étendent. C’est ainsi que 
rétablissement des fils de cultiva­
teurs est devenu plus facile. Bien 
des jeunes gens qui ne voudraient 
pas s’en aller vivre au loin, consen­
tent à s’établir sur une terre, du 
moment qu'ils ne s’éloignent pas 
trop de leur famille et de leur vil­
lage natal. Pour cela il a fallu une 
action énergique.

Tous mes collègues connaissent 
le cas de la seigneurie Thomas, 
dans la région de Rimouski. De­
puis des années, des hommes émi­
nents, dont l'évêque de Bimouski, 
faisaient des démarches auprès du 
gouvernement pour établir des co­
lons à cet endroit; mais l’ancien 
régime, lié à la compagnie, refu­
sait toujours. Dans combien d’en­
droits. aussi, on redonne à la cultu­
re d’immenses espaces qui étaient 
demeurés Incultes, comme Sher­
rington, où les travaux de drainage 
sont commencés et même avan­
cés.

Le tabac à cigarette
Je veux surtout citer un cas qui 

illlVtre bien les avantages de la po­
litique du gouvernement. Dans la 
région de Joliette, des espaces sa­
blonneux complètement improduc­
tifs jusque là, ont été transformés 
en plantations de tabac. Des culti­
vateurs ont planté l’an dernier 450 
arpents de tabac jaune qui s'est 
vendu en moyenne 29 sous la livre 
el les plans actuellement faits assu­
rent pour 1928 une récolte (te tabac 
à cigarettes qui vaudra autant que 
la production totale du tabac dans 
toute la province de Québec pour 
les années précédentes. Dans une 
seule année, les deux ministères de 
la colonisation et de l'agriculture 
auront doublé la valeur de la ré­
colte de tabac dans la province de 
Québec et, avant trois ans, cette ré­
colte ne pourra s’acheter pour un 
million de dollars dans le seul 
comte de Joliette, alors qu'elle vaut 
actuellement $700,000 pour toute 
la province.

Législation sociale
Après avoir parlé du domaine 

forestier, de la voifie, des mines, 
des pêcheries, du tourisme, de l'en­
couragement à l'éducation, récapi­
tulant les lois votées et les initia­
tives prises par le gouvernement 
d’Union nationale, M. Barrette de­
clare que c’est en vain que l’on 
chercherait dans les statuts anté­
rieurs à 1930 des traces de législa­
tion sociale. Il félicite le gouver­
nement d'avoir assuré aux vieil­
lards de la province les avantages 
des pensions de vieillesse. Il le ié- 
lieite surtout d’avoir voulu proté­
ger les petits et les faibles par sa 
loi des salaires raisonnables et de­
clare que l'ordonnance numéro 4 
esl une véritable charte du travail.

Le député de Joliette termine 
son discours en disant que la poli­
tique du gouvernement s’inspire 
du plus glorieux passé de notre 
province et des besoins du présent. 
Il exhorte ses collègues au travail 
afin de poursuivre l'exécution du 
programme qui est en train de 
transformer la province. Nous som­
mes chargés d'un fardeau bien 
lourd, dit-il, encore alourdi par les 
fautes d’un passé qui fui trop 
long. Mais ce fardeau, nous le por­
tons avec joie, avec fierté, à la sui 
te d'un l’hef jeune et énergique qui 
a consacré le meilleur de lui-même 
à la reconstruction économique et 
au redressement social de sa pro­
vince.

Nominations au ministère 
de la Défense nationale
Ottawa. 28 (( .P.) Le minis­

tère (te la Défense Nationale an­
nonce la nomination de M. Charles 
Burns, comme sons-ministre ad­
joint de ce ministère. Il succède à 
M. H. W. Browns.

Avez-vous besoin de boas livres?
Adressez-vous au Service de li- 

jbrairie du "Devoir", 430 Notre Da-

Conseil législatif

Le discours
de M. Châpais

Le leader ministériel passe en revue 
l'oeuvre accomplie par le gouver­
nement Duplessis

Québec, 28. — VoicA le résumé 
du discours de sir Thomas Chacals 
au Conseil législatif, hier après- 
midi:

S’adressant tout d’abord à M. La- 
ferté, sir Thomas Chapais, qui ré­
sume le débat sur le discours du 
trône à la Chambre haute, déclare 
qu’il ne peut pas se résigner à ap­
peler M. Laferté chef de l’opposi­
tion. "Depuis quarante ans que je 
siège dans cette Chambre, dit-il, il 
n’y a jamais eu de chef de l’oppo­
sition; il appellerait plutôt son col­
lègue “le chef des membres de cet­
te Chambre qui siègent de l’autre 
côté 11 se joint à lui pour félici­
ter très sincèrement le proposeur et 
le secondcur de l’adresse et pour 
offrir des félicitations à M. Baribeau 
qui n’est pas, dit-il, un novice dans 
les affaires parlementaires, car il 
a acquis à Ottawa une grande expé­
rience déjà et il vient de prouver 
que l’appréciation qu’on fait de lui 
ici n’est pas exagérée. 11 remer­
cie M. Kell yqui s’est acquitté, dit-il, 
d’une tâche qu’on lui a imposée à 
la dernière minute, avec tout le 
tact qu’on lui connaît. Puis, sir 
Thomas rend hommage à la mémoi­
re de feu Némèse Garneau et de feu

Aux Hautes Etudes A Saint-Hyacinthe

L'enquête sur
le sinistre

Témoignages des FF. Lucius et An­
tonin — La disposition du Collège 
du Sacré-Coeur en cas de feu

Les cours de 
M, Henri Truchy

La crise des échanges 
internationaux

Voici le programme des confé­
rences gui seront données d VE- Saint-Hyacinthe, 28. (D.N.C.) — 
cole des Hautes Etudes Gommer- A la reprise de l’enquête du méde 
claies de Montréal en février ef ! cin légiste, hier après-midi, sur] 
mars 1938 par le professeur //. le sinistre du collège Sacré-Coeur 
Truchy, membre de l'Institut de de cette ville, le R. F. Lucius, direc-
France:

La crise des échanges 
internationaux

lo Le développement
fions économiques internationales 
au XIXe siècle. Commerce des mar­
chandises. Placement de capitaux. 
Emigration et immigration. Les 
causes et les effets de ce dévelop­
pement.

Ho Le trouble apporté dans les 
échanges de manebandises par la 
guerre de 1914-1918 et ses suites. 
La période de 1914 à la fin de 1929. 

IIlo L’état du commerce mon­

teur de l’institution rasée, est le 
premier témoin entendu. Il dit qu’il 
est âgé de 57 ans, qu’il était direc­
teur du Collège Sacré-Coeur depuis 
quatre mois, que l’institution don- 

des rela- nait un cours commercial, avec des
élèves externes, internes et pension­
naires. Les internes entraient au 
collège pour étudier et coucher, à 
7 heures 15 du soir. Le témoin don­
ne ensuite la liste des membres de 
son personnel et des élèves dispa­
rus, au nombre de 46, 5 religieux 
et 41 élèves. Des Frères disparus, 
un seul a été identifié de façon 
définitive, le IL F. Jean-Baptiste, 
né Joseph Lavoie, 66 ans, et non

dial depuis la fin de 1929. Les ] pas 64, comme on avait dit d abord, 
changements survenus dans la va- Le témoin ne peut dire combien il 
leur, la quantum et la composition Peut rester an juste de cadavres
du commerce mondial

IVo Le trouble apporté dans les 
mouvements internationaux de ca­
pitaux par la guerre de 1914-1918 
et ses suites immédiates. La ques­
tion des dettes de guerre.

Vo Les questions monétaires 
dans leurs rapports avec l’échan­
ge international. L’instabilité des

le général Smart. Ce dernier, dit-il, monnaies; ses effets sur î’importa- 
a toujours été un homme de devoir ! tion et sur l’exportation des mar- 
et comme parlementaire et comme ehandises.
militaire. Quant à M. Garneau, I vio Les caractères nouveaux des 
c’était, dit-il, un ami de quarante ; mouvements internationaux de ca- 
ans. J’ai le triste privilège d’avoir j pRaurf. La crise des placements à 
déjà un très long passé et de saluer long terme. Le nomadisme des ca- 
ainsi la mémoire de beaucoup de pRaux. Les capitaux eu quête de
bons vieux amis qui disparaissent 
un à un. M. Garneau était un hom­
me remarquable sous tous les rap­
ports. C’était le type du ge itil- 
homme canadien-français qui a su 
faire valoir des talents variés dans 
la politique, dans le commerce, 
dans l’industrie et dans l’agricul­
ture.

Ce qu'a fait le gouvernement

Répondant à M. Laferté, l’ora­
teur dit qu’il veut bien croire que 
toute oeuvre gouvernementale est 
soumise à la critique loyale et légi- ; 
lime d’où jaillit la lumière. Il es- j 
père que c’est cette critique que M. 1 
Laferté a voulu exprimer. Il pro­
fite de l’occasion pour rappeler ra­
pidement ce (pie le gouvernement 
actuel a fait depuis son avènement. 
“Je ne suis pas, dit-il, de ceux qui 
pensent que tout est bien d’un côté 
et tout mal de l’autre. Je ne veux 
pas dire que tout ce que le gouver­
nement fait est bien fait. C’est une 
question d’appréciation. Je ne di­
rai pas non plus que c’est un gou- 
veTnement parfait, mais il a fait du 
bien. J’en suis, ajoute-t-il, le colla­
borateur et le témoin, un témoin 
désintéressé qui a conservé son es­
prit critique. J’ai pesé, j’ai exami­
né et je demande maintenant à té­
moigner en sa faveur. Je témoigne

refuges.
VIlo Les tendances générales de 

la politique commerciale dans la 
période d’après-guerre. Le déve­
loppement du nationalisme écono­
mique; ses causes et ses consé- 
quen ces.

VIIIo Les nouvelles méthodes de 
la politique commerciale. Les con­
tingentements: les réglementations 
de change; les accords de troc. 
Commerce bilatéral et commerce 
triangulaire.

IXo La uolitiqiie de la Société 
des nations. Les conférences inter­
nationales et les tentatives faites 
d’une diminution progressive des 
entraves au commerce. L’échec des 
conférences universelles.

Xo Les difficultés du présent. 
Le déséquilibre des balances des

dans les décombres. Malgré les re­
cherches faites depuis l’incendie, 
aucune nouvelle n’a été reçue des 
manquant à l’appel et ils sont con­
sidérés comme morts, jusqu’à preu­
ve du contraire. Le R. F. Lucius ; 
n’a lias fait d’enquête personnelle 
en ce qui regarde le jeune Jean- 
Noël Vincent, de Saint-Hyacinthe, 
parce que son cadavre, non brîilé 
gravement, a été identifié immé­
diatement et que le fait lui a été 
rapporté.

Le témoignage du Frère Lucius 
se limite à ces détails, et le R. F. ] 
Antonin est de nouveau entendu. ! 
Il continue son témoignage de la 
matinée sur les plans de la maison 
incendiée. Répondant aux ques­
tions des avocats, il dit qu’il y avait 
le même nombre de fenêtres, au 
rez-de-ehaussée et aux divers éta­
ges. Quant à la chapelle, elle avait 
son entrée au même niveau que 
le rez-de-chaussée. Elle pouvait 
être isolée du reste de l’institution 
par un coupe-feu solide, une porte 
en bois de trois pouces d’épaisseur, 
recouverte en tôle, conformément 
aux exigences des inspecteurs d’as­
surances. Cette porte était sur cou­
lisses, retenue par des cordes et ; 
un dispositif en métal susceptible] 
de fondre à basse température. Au 
moindre feu, le métal devait fondre 
et la porte se fermer automatique­
ment. Le veilleur de nuit avait sa 
chambre à l’un des étages supé­
rieurs, mais un bureau était à sa

comptes. Natipns débitrices el na- j disposition au rez-de-cbaussée, pen- 
tions créditrices. La répartition dant la durée de son travail de 
défectueuse des stocks d’or dans nuit.
le monde.

XIo Les solutions de grande cn­
il était possible d’entrer dans le 

Collège par sept endroits différents, !
vergure. Les projets d’unions dou- une porte sur la façade et six autres ; 
anières. Les projets d’accords rè à l’arrière, en comptant les deux 
gionaux et la clause de lu nation portes de la chapelle, 
la plus favorisée. Economie natio­
nale et économie impériale.

Xllo Conclusions. La nécessité 
de desserrer les entraves de l’é­
change international et la recher­
che des méthodes pratiques. La 
mission confiée à M. van Zeeland.

que ce gouvernement n est pas un | L'£ventuaiRé d’une nouvelle confé- 
mauvais gouvernement et qu il a fence internationale, 
fait plusieurs bonnes choses, dans 
sa législation et dans son adminis­
tration.

Sir Thomas Chapais passe en re­
vue quelques-unes des mesures

Bagarre à la Chambre 
belge

, L. , , Bruxelles, 28. (P.C.-Havas) —
adoptees par le gouvernement ac-i Trois députés rexistes soignent les
fuel. Du coté de 1 administration, ’ blessures légères, mi’ils ont reçues, 
il mentionne en particulier le cré- au cours d’une querelle provo- 
dit agricole et donne quelques sta- quée, à la chambre des députés.
tistiques à ce sujet. Il conclut que 
c’est une excellente législation. On 
i appelé ce gouvernement un gou-

nar les accusations de Léon De- 
greile qui reprochait à M. Arthur 
Wauters, ministry de l’H-mène, et

vernement de trustards, dit-il. Pour- à M. Marcel-Henri Jaspar, ancien 
tant, il a passé la loi pour empê- ministre des Transports, d'avoir 
cher la surcapitalisation; une autre aidé à un groupe d’industriels qui 
loi réduisant l’intérêt à 3% en ma- auraient expédié des armes au gou- 
tière provinciale; les trois lois re- venement espagnol. La session fut 
latives à l’électricité, puis la loi suspendue durant mie heure après

Appel au public

Hier matin, Me Eugène Tousi- 
gnant. l’un des représentants du | 
procureur générai, s’est adressé j 
au public présent, invitant tous 
ceux qui connaissent quoi que ce 1 
soit, relativement au sinistre, à le 
révéler sans retard. Les informa­
tions soumises pourront rendre 
service et la sûreté provinciale 
fera l’imnossible pour retracer 
tous les témoins indiqués et vé­
rifier les moindres indications.

Le plan du collège

Le Frère Antonin dit qu’il a fait 
partie du personnel du collège 
incendié de 1918 à 1927, et de 1936 
à 1937. Il connaissait bien la 
maison, dans toutes ses parties, ü 
prend communication d’un plan 
du collège, et déclare que ce plan 
a été préparé par lui-même, de 
mémoire. Ce plan représente la fa­
cade exacte du collège, avant l'in­
cendie. Le Frère Antonin prend 
ensuite connaissance d’un autre 
plan, représentant la division in­
térieure du sous-sol de l’institu­
tion. Ce second plan fut préparé 
également par lui-même, avec, l’aide 
d'autres religieux, au cours de la 
semaine dernière.

Deux coupe-feu

Après avoir donné des lieux une
, „ , ,____  ____ _______ ............ ..... . .description aussi exacte que possi-
Le contrat collectif, c est très bien,] cèrent à filer au dessus des têtes ble, en détail, le Frère Antonin dit 
mais les deux parties ne peuvent des députés. Incapable de rétablir qu’une ancienne cheminée était11 *................... . ~ ......... ..................... ja eRambre <r>s

évacuât ; fournaises, au nombre de cinq, 
était entourée de quatre murs de 
brique recouverts d’amiante. Deux 
cou’oe-feu en brique existaient 
dans l’édifice, et l’encadrement des 
nortes percées dans ces coupe-feu 
était en béton, cependant que les 
nortes elles-mêmes étaient de mé­
tal. Un autre coupe-feu se trouvait 
situé entre la cuisine et le corrl 
dor qui y donnait. A la demande 
des avocats le témoin localise cha­
cune des pièces du sous-sol et en 
rappelle l’usage.

D'après le Frère Antonin, et au 
meilleur de sa connaissance, l’é­
difice du collège avait 245 jiieds de 
façade par 60 de profondeur, et la 
hauteur était de 50 à 55 pieds, ex­
ecution faite de la partie centrale, 
qui avait 70 pieds. Quant à la hau­
teur de la tour, il l’ignore. Le té­
moin prend ensuite connaissance 
des plans des divers étages, dit 
qu’ils furent préparés par lui-tnè- 
mc, pour usage à l'enquête

des salaires raisonnables qu’il salue 
comme l’une des plus grandes me­
sures de salut social jamais passées. 
Nous avons un rude problème so­
cial en face de nous, déclare l'ora­
teur. Il faut des lois pour proté­
ger les faibles contre les forts.

La première querelle qui dégénéra 
en une bataille rangée sur le par­
quet de la chambre.

Le député Leriiitte ayant termi­
né su sortie contre M. Jaspar, ce 
dernier m* leva pour lui dire qu’il 
avait menti. Il le fit rudement, tin#<•1 Ji-s luîmes cumre les ions. , , ,... j:t „

C’est le couronnement de la loi des j rlXment encore. M. .Jaspar le ^'if- 
contrats collectifs passée par 1 an- nn c fut p jte Ja In^e aén<fra. 
o.en régime, ce dont je le fehe. e. lo ,)es livrcs des chaises, des en- 
Mais cette loi n était pas complete. I ,.riers et d’autres objets commen

lias toujours s’entendre. Alors il y ! l’ordre, le président Camille Huys- inutilisée et que la 
fl Ifl Ini du «nïnir#» nui vient mettre ! an

ACHETE BIEN OUI ACHETE CHEZ

DCJI 1JIS
VENTE SEMESTRIELLE 

DE MEUBLES

BEAU
NOYER ORIENTAL

ECONOMISEZ 46.00

EN ACHETANT CE MOBILIER SAME­
DI A CE PRIX DE “FIN DE JANVIER”

*129.
Prix srdlnaira $175.

Paiements faciles si désiré

Superbe mobilier qu'il suffit de voir pour 
réaliser que, même à 175.00, il représente 
une belle valeur. Lignes modernes, belle fabri­
cation. Bois importé d'Orient, fini impeccable, 
placage habilement travaillé. «

DUPUS — auatriém* (De Montlgny)

AUSKT DUFUUk r**4mL
. DUCUL, *•». * *r ARMAND DUPUIS. *M

que Me Camille L. de Martigny re­
présente la Couronne.
Victimes d'asphyxie

mans ordonna que l’ona la loi du salaire oui 
les choses d'aplomb. M. Chapais les batailleurs. La séance fut sus 
fait l'éloge du magistrat Ferdinand pendue.
Roy qui a accepté, dit-il, une tâche
colossale. Voilà une des oeuvres Mor*. AA J -D Ouellettedu gouvernement dont, je le répète, ,V’ürr °e fVl’
je ne suis que le témoin. C’est un M. John-D. Ouellette, président 
grand oeuvre et le gouvernement j de ]ü inaison Acnw. fjjov* Works, 
qui la accompli ne peut pas être ! ,ie Montréal et de la maison Knil- 
voué aux gémonies. tors Limited de Montréal et de

Sir Thomas Chapais mentionne Marieville est mort hier à sa
encore parmi les bonnes mesures demeure de Westmount à l’âge de
du gouvernement, cette loi relative 71 ans après six mois de maladie, 
à l’augmentation des salaires des, Il était natif de St-Jérôme. comté 
instituteurs et des institutrices, du Lac St-Jean. A 13 ans, il était 
Grâce à cette loi, 95% des institu ' apprenti dans une fabrique d? 
trices reçoivent un salaire de plus i gants aux Etats-Unis. A 29 ans, il 
de $300. ! revint au Canada et entra au ser-
„ vice de la Hudson Bay Knitting
Du côté de 1 administration 1 ora- Comnanv. Il v demeura jusqu’en 

leur mentionne 1 ouverture du mou- 1 jjjd,-, !1i(;rs organisa le compa- 
ün de Chandler, les efforts du gou- Rnle Veine Glove Works avec Chnr- 
vernement pour atténuer le problè- j |,.s ,ie Tnnnanoourt. Il aimait le 

] me angoissant de l'Université de chant et le .sport. Son service aura 
'Montréal, le règlement de la ques-qieu demain après-midi à 2 heures 

Mon des Sulpiciens, la création au no 1383. avenue Westmount. 
] d’une école des mines, d'une école , inhumation au cimetière Moat-

Six hommes ont été victimes 
d’asphyxie, hier après-midi, dans 
un garage que l’on était à conver­
tir en manufacture de liqueurs 
douces au no 9162 boulevard Sl- 
Laurent. L’oxyde de carbone se dé­
gageant d’un malaxeur aurait été la 
cause de l’accident. Les victimes 
furent ranimées par l’escouade de 
secours de la compagnie Montreal 
Light, Heat and Power.
Commencement d'incendie

L’école St-Jean-Berchmans, si­
tuée au no 5990 rue Chabot, près 
du boulevard Rosemont, a été le 
théâtre d’un léger incendie hier 
midi. Le feu a éclaté dans une des 
classes pour garçons au deuxième 
étage de l’immeuble.

Seul un pupitre d’élève flamba 
au cours de ce commencement 
d’incendie. Les pompiers appelés 
sur les lieux ne se servirent que 
de deux extincteurs chimiques 
pour avoir raison de la situation.

La glace cède
Vers quatre heures, hier après- 

midi, un attelage double apparte­
nant à M. Chislom, 26e avenue, La- 
chine, qui découpait de la glace 
sur le fleuve en face de la dix-hui­
tième avenue à Lachlne fut subite­
ment entraîné dans la rivière. Del

hotnmes portèrent secours au char- 
retiet1 et sauvèrent un cheval.
Farce tragique

Un vol k main armée “simulé” a 
coûté respectivement une sentence 
de six mois d’emprisonnement à 
Arthur Jones, 27 ans, et deux mois 
à Arthur Burns, 26 ans.

Ces deux individus avaient atta­
qué un chauffeur de taxi à la poin­
te du revolver et lui avaient enlevé 
son argent qu’ils lui retournèrent 
d’ailleurs le lendemain, mais Je ju­
ge n’accepta pas leur version qui 
voulait mie l’affaire fût une farce. 
Le juge Desmarais déclara que si 
l’argent avait été retourné c’est 
qu'on craignait l’arrestation.

Les cours de M. Truchy
Les cours que M. Truchy don-j 

nera à l'Ecole des Hautes Etudes! 
commerciales et dont nous don­
nons les sujets ailleurs commence­
ront le 7 février à 5h. 30 du soir.]

Rassemblement rexiste 
interdit

Bruxelles, 28 (S.P.A.) —- Par sui­
te d’une orageuse séance de laj 
Chambre des députés au sujet d’ex-j 
portations d’armes en Espagne, Ici 
gouvernement interdit un rassem-J 
blement rexiste mn devait avoir] 
lieu demain, au Palais des sports.]

supérieure de commerce.
Le culte de lo compétence

Royal. Faits divers
me, est, Montréal.

L'ONCLE GASPARD 
vous offre

LE DESSUS DU PANIER
de ses chroniques parues dons 
r'Evénement" et le "Journal'' 

Volume de 285 pages, for­
mat 6x9. Au comptoir ou 
par la poste $1.00.
Service de librairie du "Devoir" 

430, rue Notre-Dame est, 
MONTREAL

d'homicide involontaire

Au banquet
Enfin, sir Thomas rappelant une de |q corporation

brochure écrite jadis par Emile Fa- , 'Horry Sklor occusé
guet et intitulée: “Le culte «le l in- dCS tCChniClCnS
compétence”, exprime que M. Du- ; La Corporation des techniciens 
plessis, a, lui, le culte de la rompe- ' de la province de Québec nous

i tence. En effet, son premier souci communique la lisle des invités
a été d'appeler à la tête des diver- d’honneur qui prendront part au 
ses branches de l'administration grand banquet qu’elle orgamse 
provinciale des compétences; R pour demain soir (samedi) 17 

i nomme MM. 1,«force à la colonisa-1*1,. 30 à In Salle Dorée de 1 hotel 
1 Mon. Jean Bruchési au secrétariat i Mont Royal en 1 honneur de Ni.
provincial, Avila Rédnrd aux Ter- ' Rnvmond-A. Bob le. r
res et Forêts. Esdrns Minville au ■ ^ . >'V* JS? Vm f* pZ£ne
Commerce, Albert RJoux à l’Agri- j'omprend. MM. Ail t y ,. L •
culture, et il nomme ensuite M. Fer iT'T.V ''.VT .'u L ’ a.,
dinand Roy puis M. Montpetit. Bnynmn 

] législatif.
'président du Conseil 

Fisher, Layton, 1L-L. j

St-Jérômc, 28. - - Le procès 
de Harry Sklar, 5325 boulevard St- 
Lnurent, Montréal, accusé d’homi­
cide involontaire en rapport avec 
un accident d'automobile survenu 
le 2 août 1937 s’csl ouvert hier à 
St-Jérôme.

Sklar avait été tenu criminelle­
ment responsable par un Jury pour 
la mort de Victor-Oédéon Lavictoi* 
re. 51 ans, qui demeurait rue La- 
belle à St-Jérôme. Un témoin qui

En terminant, le leader du Cou- LiLr ,',, nWnue M ô.bicmar1 marchait sur la route avec Lavie- 
seil remercie ses collègues de 11 ’ * ni Montréal . ; toire nu moment de 1 accident assu-
façon admirable dont ils ont bris, de Verd in èt ra que Sklar avait arrêté après
dil-n, la situation qui leur étaR ;ifS!ire <1e "i l’accident et était venu s’enquérir
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